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A cause de la difficulté des communications, les Causses sont,
sans contredit, une des régions naturelles les moins parcourues de
France et peu de botanistes étrangers aux départements de la Lo­
zère, du Gard, de l'Hérault et de l'Aveyran y ont herborisé. Ce sont
donc surtout les botanistes locaux qui ont contribué à la connaissance
du pays.

Un des premiers, T. PROST, Directeur des Postes à Mende, a
exploré presque seul et avec zèle les Causses de la Lozère. Certains
(LECOQ et LAMOTTE) lui ont reproché de n'avoir publié qu'une ou
deux courtes notices parues dans les Mémoires de la Société d'Agri­
culture du département de la Lozère ; mais ses récoltes ont enrichi
les herbiers des botanistes les plus éminents de l'époque - Adrien
DE JUSSIEU, DELILE, A. JORDAN, H. LECOQ, M. LAMOTTE, etc. - et
son nom a été perpétué par les espèces qu'on lui a dédiées et qu'il
avait découvertes : Iberis Prostii Soy.-Willem., Iberis Prostii Jord.,
Galium Prostii Jord., Hutchinsia Prostii Gay, etc. Il a étudié aussi
bien les Phanérogames que les Muscinées et les Lichens ; son
œuvre bryologique a été analysée et complétée dans un article du
savant abbé BOULAY.

Henri LECOQ et Martial LAMOTTE, venant de Clermont-Ferrand,
ont également parcouru cette même région de la Lozère pour re­
cueillir les matériaux du Catalogue et du Prodrome des plantes vas­
culaires du Massif central. C'est à eux que l'on doit la dénomination
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spécifique de plusieurs plantes caussenardes qui étaient alors nou­
velles :

Euphorbia Duvalii Lecoq et Làmotte
Laserpitium N estleri var. hispida Lecoq et Lamotte
Arenaria pubescens Lecoq et Lamotte.

Dans ses « Etudes sur la géographie botanique de l'Europe »,
LECOQ a donné de nombreux renseignements personnels sur la ré­
gion des Causses et, le premier, il insiste un peu longuement sur
leur végétation.

H. POUJOL, Inspecteur adjoint des Eaux et Forêts, a beaucoup
herborisé dans la région de Meyrueis, mais n'a cependant rien pu­
blié; il n'a laissé qu'un herbier, vendu peu de temps après sa
mort (1928).

Dans le Gard, P. DE POUZOLZ a consacré plus de 40 années de sa
vie, à la recherche des végétaux des Causses et de tout le département
pour achever en 1862 sa « Flore du département du Gard » en deux
volumes.

Continuant les recherches de DE POUZOLZ, le Dr B. MARTIN,
d'Aumessas près du Vigan, a exploré les Causses de Blandas, de
Campestre, la vallée de la Dourbie, etc. De nombreuses notes d'ex­
cursions, florules et catalogues ont été laissés par lui.

Parmi les botanistes montpelliérains, il convient de mentionner
surtout J.-E. PLANCHON, A. AUBOUY, H. LORET, A. BARRANDON et
Ch. FLAHAULT.

PLANCHON, Professeur à la Faculté des Sciences, s'était borné
à étudier surtout les rapports de la végétation du Gard et de l'Hé­
rault avec la nature du sol (silice, dolomie et calcaire).

AUBOUY, Professeur au Collège de Lodève, a souvent herborisé
sur le Larzac de l'Hérault.

LORET fit connaître, dès 1864, 32 espèces nouvelles pour le dé­
partement de l'Hérault, au Caylar sur le Larzac.

LORET et BARRANDON ont consacré plus de 15 ans à achever la
première édition de la « Flore de Montpellier ». On doit à ces deux
botanistes un assez grand nombre d'espèces ou variétés nouvelles
croissant dans les Causses :

Arenaria lesurina Loret
Brachypodium phoenicoides Loret et Barrandon
Galium Jordani Loret et Barrandon
Lathyrus pannonicus Loret et Barrandon
Thalictrum Grenieri Loret.
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Le Professeur Ch. FLAHAULT, qui s'est beaucoup préoccupé de
la botanique économique et géographique dans diverses parties de la
France, a eu l'idée heureuse et féconde d'organiser en 1886 la
session extraordinaire de la Société botanique de France à Millau.
Au cours de cette session, les vallées du Tarn, de la Jonte et de la
Dourbie, le Larzac, le Causse Noir (Montpellier-le-Vieux) et le Mé­
jean ont été méthodiquement étudiés par les botanistes venus de
diverses contrées.

Depuis la publication par II. DE BARRAU (1856), puis par le
Dr A. BRAS (1877) de catalogues de plantes de l'Aveyron (1), une
pléiade d'amateurs parcourut en tous sens ce département.

Auteur d'un Catalogue des plantes de Millau (1858), J.
BONHOMME a fait d'importantes découvertes pour la flore de l'Aveyron.

H. PUECH, Instituteur à Tournemire, eut la bonne fortune de
mettre la main en 1870 sur une plante rarissime pour la France, le
Sa,ponaria bellidifolia. Son herbier, que nous avons eu l'occasion
d'examiner, a été acquis par M. BÉNÉZECH, Pharmacien à Millau.

E. MALINVAUD a eu aussi l'occasion d'herboriser dans l'Aveyron,
notamment aux environs de Millau et de Saint-Affrique ; quelques
notes fioristiques lui sont redevables.

P. FOURÈS, Vérificateur des Poids et Mesures à Millau, a éga­
lement laissé un herbier et publié une liste de quelques plantes nou­
velles ou rares pour l'Aveyron.

Dans une note publiée en 1885, IVOLAS, Professeur au Collège
de Millau, a fait connaître 76 espèces nouvelles pour l'Aveyron,
dont un bon nombre provient des Causses. Les nombreuses obser­
vations qu'il a effectuées au cours de ses herborisations lui ont
permis de dresser, à l'occasion de la session de la Société botanique
de France à Millau, une longue statistique des plantes calcicoles,
calcifuges et indifférentes de l'Aveyron. Ce même botaniste a égale­
ment entrepris, après LECOQ, l'étude phytogéographique des Causses
(1889) et a considéré 6 types de stations : cultures des plateaux ;
pelouses des plateaux ; lieux pierreux ou arides des plateaux ; ro­
chers ; bois des plateaux et des pentes ; lieux arides et rocailles,
broussailles et pelouses des pentes. Mais selon les conceptions d'alors,
chaque station n'est suivie que d'une simple liste de plantes ; c'est
là une méthode reconnue de nos jours insuffisante pour une étude
phytogéographique.

(1) Pour les botanistes de l'Aveyron, voir aussi H. COSTE (1893 a) et A. BRAS

(1877).
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Ch. J. BRUNET (1916), étudiant à la Faculté de Toulouse, mort
prématurément au champ d'honneur et dont les travaux peu connus
méritent d'être tirés de l'oubli, a étudié les environs du Rozier­
Peyreleau, au point de vue phytogéographique. Avec de nombreux
exemples de localités et d'espèces à l'appui, ce jeune auteur dis­
tingue : 1° une flore des plateaux à caractères xérophiles très nets,
formée d'un mélange inégal de plantes montagnardes et méditerra­
néennes ; 2° une flore des rochers répartie sur les escarpements des
vallées et les affleurements des plateaux ; 3° une flore moins ori­
ginale des versants où se rencontrent les espèces montagnardes et
méridionales ; 4° une flore banale des alluvions et des talus du Lias.
Son étude phytogéographique est accompagnée d'un travail anato­
mique sur quelques plantes xérophiles des Causses (JunipeTus IJhoe­
nicea, Genista hispanicŒ et G. SCOt'pius, Ephedni nebmdensis et
TeucTium aUTeum). Les caractères écologiques de ces plantes sont
les suivants : réduction du système foliaire (JunipeTUs phoenicea) ,
suppression partielle (GenistŒ hispŒnica et G. ScoTPius) ou suppres­
sion totale (EphedTa neb'fodensis) ; pilosité abondante (TeucTium
aUTeum) ; augmentation du tissu en palissade en général ; accrois­
sement du tissu de soutien, surtout chez les Genista ; augmentation
d'épaisseur de la cuticule (tous les exemples) ; enfoncement des
stomates (tous sauf TeucTium ŒUTeum) ; poils protecteurs (TeucTium
aUTeum) ; hypoderme (JunipcTus phoenicea).

Dans une étude de géographie botanique et d'économie ru­
rale sur les Causses cévenols, A. BÉNÉZECH (1919) a consacré un
chapitre spécial aux groupements végétaux : association du Chêne
vert ; association du Chêne rouvre ; association des champs et des
moissons ; végétation des plateaux ; plantes rupestres ; végétation
des éboulis ; vignes ; association du Pin silvestre ; association cal­
cifuge.

Nous avons réservé pour la fin l'abbé H. COSTE, savant et mo­
deste botaniste caussenard. Il résida d'abord à Sainte-Eulalie, puis
à Saint-Paul-des-Fonts (Aveyron), et connaissait les Causses mieux
que personne. La florule du Larzac, du Causse Noir et du Causse de
Saint-Affrique, publiée dès 1893, est pour nous l'ouvrage systéma­
tique le plus précieux ; elle renferme 76 espèces nouvelles pour
l'Aveyron. Les nombreuses découvertes faites ultérieurement dans
diverses parties du département ont été résumées dans une « Note
sur 200 plantes nouvelles pour l'Aveyron » publiée avec son infati­
gable et dévoué collaborateur, l'abbé G. SOULIÉ, lequel, par ses nom-
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breuses et importantes découvertes, mérite d'être mieux connu. En
1921, l'abbé COSTE signalait encore d'autres espèces nouvelles des
Cévennes et du Massif Central dont quelques-unes sont remarquables
pour les Causses (Cypripedium Calceolus, Sideritis hyssopifolia, Cy­
noglossum Dioscoridis, etc.).

Le nombre des espèces, variétés et hybrides nouveaux des
Causses décrits par l'abbé COSTE est considérable. Il suffit de citer:

L1lsine lcmugÙwsa Coste
.élncmone praecox Coste
Anemone serotÙw Coste
Centaun:n Calcitntpo-pectl"nata Coste
Centaurcet Souliei (C. CoJcitrapa X maculoset) Coste
Cirsium Rodiei (C. bulbosum X Erisithetles) Coste et Soulié
Cistus leturifolio-setlvifolius Coste
Cistus salvifolio-laurifolius Coste
Cotoneaster intermedia Coste
Laserpitium N estleri Soy.-Willem. var. umbrosum Coste
Odontites cebennensis Coste et Soulié
Piptatherum arisitense Coste
Rosa amiliavensis (R. glauca X Pouzini) Coste et Simon
Rosa aTvensis Huds. var. major Coste
Rosa graveolens Gren. var. hispidula Coste
Rosa gTaveolens Gren. var. subglobosa Coste
Rosa pimpinellifol7'a L. var. hispida Coste
Rosa pimpinellifolia L. var. nuda Coste
Roset Pouzini Tratt. var. puberula Coste
Rosa Pouzini Tratt. var. pubescens Coste
Rosa Pouzini Tratt. var. sublaevis Coste
Rosa Tubiginosa L. var. mÙabilis Coste
Sclwranthus fasciculcdus Gillot et Coste
Scleranthus punâlus Gillot et Coste
Thymus do,lomiticus Coste
Vicia bithyniCŒ L. var. tenuifoliet Coste
Viola pseudom irabilis Coste.

Les premiers travaux phytosociologiques de l'éminent botaniste
de Zurich, J. BRAUN-BLANQUET, se rapportent à un territoire limi­
trophe des Causses : les Cévennes méridionales ; on y trouve déjà
des renseignements sur certains de nos groupements végétaux des
Causses (Brometum erecti, éboulis à Calamagrostis, association à
PotentillŒ caulescens, etc.).
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D'autre part, dans son mémoire sur « l'origine et le dévelop­
pement des flores dans le Massif Central de France », BRAUN­
BLANQUET a condensé une foule de questions touchant également
notre territoire. On lui doit, en outre, la description des GeiLtiana
Clusii Perl'. et Song. subsp. Costei Br.-Bl., Onosma echioides L.
subsp. fastigiatum Br.-Bl., Hieracium lesurinum (H. pallidum X
stelligerum) Br.-Bl. et Hieracium vogesiacum Moug. subsp. diva­
ricatum Br.-Bl.

***
Telles sont les principales recherches effectuées entre 1850 et

ces dernières années. Si les résultats floristiques obtenus ont contri­
bué il enrichir largement la flore française, les travaux phytogéo­
graphiques sont à un stade beaucoup moins avancé.

Comment se réalise la transition de la végétation méditerra­
néenne, aujourd'hui bien connue dans son ensemble, avec celle du
Massif Central ? Quels sont les groupements végétaux caussenards ?
Quels sont leurs caractères floristiques et écologiques? Voilà autant
de problèmes qui nous ont été posés dès la fin de l'année 1926 par
le Professeur J. BRAUN-BLANQUET.

Nous ne saurions trop le remercier de l'intéressant sujet qu'il
a bien voulu nous indiquer.

Notre travail n'eût été possible sans le concours désintéressé
de nos maîtres: M. Marcel DENIS, Assistant à la Faculté des Sciences
de Clermont-Ferrand, nous a fait bénéficier avec autant de passion
que de zèle et dans une très large mesure, de ses critiques éclairées ;
M. G. KUHNHOLTZ-LoRDAT, Professeur à l'Ecole nationale d'Agricul­
ture de Montpellier, nous a engagé à étudier le côté dynamique du
sujet et facilité grandement l'exécution même du travail. Tous deux
ont également bien voulu se charger de la mise au point du texte
français.

Nous sommes heureux de leur exprimer ici notre profonde recon­
naissance.

M. le Professeur F. MOREAU, notre premier maître à la Faculté
des Sciences de Nancy, puis à celle de Clermont-Fenand, nous a
initié aux études botaniques et nous a toujours témoigné sa haute
bienveillance et ses encouragements ; M. le Professeur J. BRAUN­
BLANQUET, dont on sait la place éminente dans la phytosociologie
moderne, fut aussi notre guide sur le terrain au début de nos reche~'-
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ches ; M.le Professeur J. PAVILLARD nous a très aimablement accueilli
à l'Institut botanique de Montpellier.

Qu'il nous soit permis de les assurer de notre respectueuse grati­
tude.

Nous sommes redevable à M. le Professeur R. VIGUIER
précieux conseils dont il nous a fait profiter lors d'un séjour à l'Ins­
titut botanique de Caen, et nous tenons spécialement à le remercier
d'avoir bien voulu accepter la publication du présent travail dans les
« Archives de Botanique ».

M. R. MESLIN a assumé la tâche lourde et ingrate de la mise
au point et de la correction de ce mémoire.

M. LING YONG, notre ami et compatriote, du laboratoire de Bota­
nique de Clermont-Ferrand, nous a prêté son concours pour l'exécu­
tion des dessins.

M. L. MAUME, Chef de travaux à l'Ecole nationale d'Agriculture
de Montpellier, s'est chargé d'effectuer quelques analyses de sol.

M. A. LUQUET, Professeur au Lycée d'Aurillac, fut un agréable
compagnon durant une partie de nos herborisations.

M. J. THIÉBAUT, Secrétaire de la Société Linnéenne de Lyon, a
examiné un certain nombre de nos échantillons critiques et M. J.
CHARRIER, nous a aidé de son côté dans la détermination des Mus­
cinées.

Nous devons également à M. A. NÈGRE, Inspecteur principal des
Eaux et Forêts, de nombreux renseignements forestiers et à M.
P. MARCELLIN, Conservateur du Museum d'Histoire naturelle de
Nîmes, des indications géologiques sur la région si complexe des
Causses.

Que tous trouvent ici l'expression de nos remerciements!



INTRODUCTION

Peu de reglOns françaises sont aussi bien individualisées et
caractérisées au point de vue morphologique que le territoire des
Causses. Le nom même de ,~ Causse» est le symbole de leur compo­
sition minéralogique, et étymologiquement, il dérive du latin cal;!;
(chaux), par l'intermédiaire du roman Caus ou Caous (cf. E.-A.
MARTEL). Ce dernier terme est encore employé de nos jours en patois
(IVOLAS et COSTE).

Que devons nous entendre géographiquement par « Causses » ?
Une définition purement topographique en a été donnée par Elisée
RECLUS (La Terre) dès 1868 : « hautes terres dont le pourtour est
très nettement caractérisé par des remparts abrupts» (Voir Plan­
che 1, fig. 1 et 2). Tout en admettant intégralement cette définition
déjà ancienne, MARTEL (1925) ajoute trois autres caractéristiques
d'ordre à la fois géologique, minéralogique et topographique :

1 0 la dissection par des vallées profondes et encaissées, vérita­
bles cafions ;

2° leur hydrologie souterraine se traduisant par les avens, les
pertes des ruisseaux, les cavernes et les résurgences [évolution
karstique (1)] ;

3° la composition lithologique dans l'ensemble calco-dolomiti­
que et marneuse, à l'exception de quelques grès de l'Infralias et du
Trias et de quelques pointements volcaniques.

Dans tout le Sud-Ouest et dans le Languedoc, le nom de Causse
désigne, comme l'avait déjà remarqué Em. DE MARTONNE, « les affleu­
rements calcaires de tout âge ». Avec la plupart des géologues, nous
réservons ce nom aux plateaux calcaires jurassiques à l'exclusion
des plateaux calcaires crétacés (Hortus) ou éocènes (Castrais).

Les Causses ainsi définis ont été rattachés à tori aux Cévennes
méridionales. Dans sa « Flore de la France », l'abbé COSTE indique
« rochers calcaires des Causses des Cévennes» à propos de l'habitat
de certaines plantes caussenardes (Aquilegia [( itcâbelii par exemple).
Dans ses études hydrologiques sur la région, MARTEL (1) parlait

(1) « Caussisme » ou « calcisme » de MARTEL.
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également, vers la fin du XIXe siècle, des « nouvelles grottes des
Cévennes ».

Les Causses, détachés des Cévennes, constituent une grande
partie des départements du Lot, de la Lozère, du Gard, de l'Aveyron
et de l'Hérault. L'ensemble de cette masse calcaire déposée par les
eaux marines affecte la forme d'un « Z » dont la barre septentrionale
fort étroite comprend le Causse de Séverac et le Causse de Rodez
(Causse de Comtal) ; la barre méridionale plus large est formée par
la Séranne. Ces deux barres sont reliées par les quatre grands
Causses ou « Causses majeurs» (de 559 m. à 1.278 m. d'altitude) :
le Causse de Sauveterre (550 kmq.) , le Causse Méjean (350 kmq.) , le
Causse Noir (220 kmq.) et le Larzac (1) (1.000 kmq.). Tout cet ensem­
ble est encadré au Nord par l'Aubrac et la Margeride, au Sud par
le bassin de Lodève, à l'Est par le Mont Lozère et l'Aigoual et à
l'Ouest par les massifs du Lévezou et de la Montagne Noire.

Il convient, sans doute, d'y ajouter également les dépôts jurassi­
ques de Mourèze (Causse de Mourèze), de Bédarieux (Causse de
Bédarieux) et de Crussol (près de Valence). Les deux premiers sont
considérés comme deux morceaux détachés de l'ancien golfe des Caus­
ses ; le dernier en est aussi contemporain, offrant la même structure
et une végétation semblable.

>1<

**

Nous nous étions tout d'abord proposé d'étudier seulement le
Causse Noir et le Larzac septentrional. Mais, nous nous sommes vite
aperçu que, pour suivre l'apparition et la disparition de certains
groupements végétaux et pour dégager l'individualité de l'ensemble du
territoire des Causses, ce cadre primitif était insuffisant. L'homogé­
néité de toute cette région rend, cependant, une délimitation rigou­
reuse moins indispensable.

Notre circonscription englobe finalement les 4 grands Causses
(Causse de Sauveterre, Causse Méjean, Causse Noir et Larzac) s'éten­
dant au Nord jusqu'à la vallée du Lot, à l'Est, jusqu'au pied des Cé­
vennes (Mont-Lozère et Aigoual), au Sud jusqu'aux pentes méridio­
nales du Larzac et à l'Ouest jusqu'au Lévezou, au Ségala et au Causse
de Comtal, soit une superficie totale de 2.100 kmq. (voir carte).

(1) MARTEL, E.-A. - Les nouvelles grottes des Cévennes. Bull. ,soc. langue­
docienne de Géographie, T. XII, pp. 245-254, 1889.

(2) Larzac vient du latin : Arisetu/ll, pays aride.
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Les principaux centres de nos excursions sont les suivants :
Balsièges, la Cavalerie, le Caylar, Cornus, la Couvertoirade, Fonda­
mente, Gange, l'Hospitalet, Lapanouse, la Liquisse, Mende, Meyrueis,
Nant, la Roque-Sainte-Marguerite, le Rozier-Peyreleau, Sainte
Eulalie, Sauclières, Séverac-le-Château, Tournemire, les Vignes.

A vrai dire, les diverses parties du territoire étudié ont été
inégalement explorées ; les versants Est du Méjean et le Nord-Ouest
du Causse de Sauveterre ont été les moins parcourus.

Nous avons laissé à dessein, les petits Causses situés au Sud du
Larzac et la Séranne dont la végétation se rattache déjà à celle du
Midi.

Des recherches entreprises par un de nos confrères nous ont
fait éliminer également le Causse de Comtal (Rodez).

Les difficultés de communication, la grande étendue du terri­
toire étudié et enfin des raisons d'ordre personnel ont limité nos
investigations. Dans ce modeste mémoire nous chercherons surtout
à mettre en relief les grands traits essentiels et caractéristiques de
la végétation, étayés par des exemples concrets et précis.

***
Comme méthode, nous avons cherché à appliquer autant que

possible les dernières notions formulées par BRAUN-BLANQUET et
PAVILLARD dans leur « Vocabulaire de Sociologie végétale» (1925).

Nous croyons utile néanmoins d'insister en quelques lignes, sur
la notion du dynamisme qui nous paraît devoir être bien plus appli­
quée qu'on ne le fait généralement.

Les premiers travaux de phytogéographie dynamique ont été
effectués surtout par les savants américains (COWLES 1901 et 1911,
CLEMENTS 1916, etc.).

Déjà, en Europe au Congrès international de Botanique de
Bruxelles (1910), le Comité anglais (1) proposait, mais en vain, d'in­
troduire une notion dynamique dans la définition de l'association
qu'il considérait « comme une phase différente d'une succession ».
Les rapporteurs lui reprochèrent d'introduire « trop d'hypothèses et
de subjectivité ».

FURRER a eu le mérite de reprendre et développer cette notion
dans deux importantes notes (1914 et 1922).

(1) Central Committee for the SUl'vey and the Study of British Vegetation.
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ALLORGE a étudié diverses successions dans le Vexin français.
Mais il déclare « qu'il est souvent difficile d'assigner avec certitude,
à tous les groupements, une place dans une série déterminée ; si
certaines séries - les séries qui débutent par des groupements aqua­
tiques par exemple, - sont relativement faciles à analyser, il n'en
est pas de même pour beaucoup d'autres dont l'évolution est entravée
et dont les différents stades n'existent plus ».

C'est surtout avec les études sur les dunes du Golfe du Lion
(1923) de KmINHüLTZ-LoRDAT, que l'idée du dynamisme prend da­
vantage d'ampleur.

Dans une étude récente (1927) sur le littoral de la Mer du
Nord, HOCQUETTE a également souligné ce point de vue.

En dehors des travaux relatifs à la végétation aquatique et
maritime, le dynamisme n'a été encore que faiblement développé en
France. La région surpâturée des Causses se prête-t-elle à ce genre
d'étude? Nous pensons en apporter ici la preuve: selon la nature et
la situation du sol, trois séries homologues ont été parallèlement
établies. Nous avons pu suivre et décrire les transformations succes­
sives et multiples de la végétation depuis les stades initiaux (cultures,
éboulis, etc.) jusqu'à la phase forestière terminale.

La notion « dynamisme » nous paraît susceptible d'une grande
généralité ; en faisant cependant quelques réserves pour certains
groupements édaphiques, on peut établir des successions dans des
milieux et sous des climats variés. Comme les êtres 'organisés, les
groupements ont une vie ; ils naissent, croissent et meurent. La
démarcation entre deux groupements végétaux successifs devient le
plus souvent tangible par la présence d'une ou plusieurs espèces
dynamiques généralement dominantes. La substitution des espèces
d'un groupement à un autre dans l'intérieur d'une même série permet
de mieux saisir et de contrôler la valeur individuelle de chaque asso­
ciation. Les divers aspects que revêt le tapis végétal d'un pays donné
n'apparaissent, aux yeux des dynamistes, que comme les diverses
phases d'une ou plusieurs séries à différents états d'évolution ou de
développement. C'est ainsi que, par exemple, les forestiers estiment
qu'un terrain défriché abandonné à lui-même est occupé pendant
10 ans par la jachère d'herbes vivaces, pendant 25 ans par la lande
et 30 ans par la brousse ; au bout d'un siècle, la forêt est recons­
tituée.



PREMIÈRE PARTIE

APERCU GENERAL SUR LA REGIO~,

I. GÉOLOGIE

SÉDIMENTATION. - Entre les massifs du Lévezou, les Cévennes
et la Margeride, d'après certains géologues, il y aurait eu, dès la fin
des temps primaires, une zone de moindre résistance suivant laquelle
la mer secondaire pénétrait profondément jusqu'au cœur du Massif
Central et formait le « Golfe des Causses ».

Quelques dépôts anciens, d'origine fluviale ou lacustre, remon­
tent au Carbonifère (Stéphanien). Des lambeaux houillers se rencon­
trent aujourd'hui aux confins des Causses (Decazeville, S. et W. de
Séverac-le-Château, W. du Vigan, etc.).

Un Permien lagunaire, au grès rouge rutilant, attribué au
Saxonien, limite les Causses à l'Ouest et au Sud-Ouest. Aux environs
de Lodève, le Permien est très fossilifère avec, en particulier, les
classiques Walchia.

Au Trias supérieur, la mer occupait franchement la dépression
des Causses. Ces dépôts triasiques, généralement gréseux (mer peu
profonde), quelquefois marneux, reposent directement ou indirecte­
ment sur le socle granitique hercynien (fig. 1). L'affleurement de ces
dépôts est nécessairement localisé dans les fonds des vallées (vallée de
la Sorgue, W. du Vigan, N.-W. de Millau, etc.).

A l'époque liasique, le bassin des Causses devient plus profond,
soit en raison d'une transgression marine, soit à cause d'un affaisse­
ment général du géosynclinal sous la simple pression des dépôts accu­
mulés. Le niveau gréseux disparaît désormais de la région après le
Rhétien ; il est remplacé par des dépôts très fossilifères, calco-mar­
neux (Infralias, Sinémurien) ou marneux (Charmouthien, Toarcien,
Aalénien).

Le Bajocien, épais de 80 à 200 m., forme le plus souvent la'
« couronne» des Causses avec le Bathonien qui le recouvre. Il appa-
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mît généralement sur le rebord des plateaux (voir carte des Caus­
ses, p. 10). Le base du Bajocien est constituée par le calcaire à
Cancellophycus (calcaire à Fucoïdes) ; la partie moyenne renferme
de nombreux rognons et même des lits de ~ilex dont nous verrons
plus loin tout l'intérêt. La partie supérieure est de la dolomie caver­
neuse.

Le Bathonien, très répandu, forme la majeure partie des pla­
teaux du Causse Noir, du Larzac (sauf la partie orientale) et le
Causse de Sauveterre septentrional. Le Bathonien inférieur corres­
pond à une régression marine ; les lignites, exploitées aujourd'hui
sur divers points du Larzac, marquent effectivement les émersions
nombreuses plus ou moins étendues pendant lesquelles la végétation
a recouvert le sol. Le Bathonien moyen et supérieur forme une puis­
sante masse compacte de dolomie (100 à 300 m.).

Le Callovien et l'Oxfordien peu épais (15 à 40 m.) se distinguent
difficilement l'un de l'autre lorsqu'ils sont dolomitisés. Normalement
le premier renferme du silex, le second, de la glauconie.

Le Jurassique supérieur (Séquanien, Kimméridgien et Tithoni­
que) n'est bien représenté que sur tout le Causse Méjean, la partie
orientale du Larzac et la partie méridionale du Causse de Sauveterre.
Le Séquanien est formé de calcaire lité ou en plaquettes. Le Kimmé­
ridgien est représenté par la dolomie grise massive qui peut, sur cer­
tains points, envahir presque toute la série depuis le Bajocien supé­
rieur ; elle proviendrait d'une formation secondaire de calcaires
coralligènes. Cette dolomie, reconnue déjà dans plusieurs des étages
précédents, joue un rôle considérable dans les Causses où elle
imprime à la végétation des caractères très spéciaux, comme nous le
verrons au chapitre des groupements édaphiques.

Le Tithonique est un calcaire blanc en plaquettes, parfois oolithi­
que. A la fin du Tithonique, la mer du Golfe des Caus~es se retire
définitivement vers le Sud et le Sud-Est, dans le Bas-Languedoc.

Durant tout le Crétacé et le début du Tertiaire, l'histoire du
régime continental n'est pas connue. Certains géologues supposent que
la région était restée alors relativement basse et soumise à une
érosion peu intense.

PHÉNOMÈNES TECTONIQUES. - Les mouvements éocènes de la
chaîne pyrénéenne ont fortement disloqué la partie méridionale de
la région : l'importante série jurassique a été redressée jusqu'à la
verticale au Pic Saint-Loup; le Causse de la Selle et surtout la
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Séranne ont été fortement plissés au point qu'on ne peut recon­
naître le profil habituel (Planche IV, fig. 7) ; certains petits Causses
ont été entièrement déplacés et parfois effondrés (Causses de Bé­
darieux et Causse de Mourèze).

Plus au Nord, dans la région des Grands Causses, les accidents
d'âge pyrénéen prennent simplement l'allure de grandes failles de
direction Est-Ouest, parfois légèrement chevauchées vers le Nord.
L'horizontalité des couches demeure respectée (Planche l, fig. 1).

Nor6

PALAIs cv ROi ''::'A,-,55E.
N ~ENDt

LüT ;
170 ;! .

LAU::>5E DE CAUSSE {Y',r:jEAI\l
5 AuvETE><.-rzê

: :

F'ig. 1. - Uoupe des Causses de Mende à Bramabiau (d'après M. Boule).

Les poussées miocènes venant des Alpes rejoignent les mou­
vements pyrénéens. Leur action s'arrête cependant un peu en deçà
de la région des Causses (Alès) ; tout au plus, leur rapporte-t-on
certaines failles Nord-Sud.

D'après certains auteurs (1), les mers secondaires auraient re­
couvert « une surface très supérieure à celle occupée aujourd'hui
par leurs dépôts ». Il y aurait eu un soulèvement général du Sud
du Massif Central, suivi d'un décapage presque total des hauts
sommets (Horst cévénol) et « c'est dans les parties en cuvette qu'ont
été conservés, par contre, les dépôts secondaires ». Un dernier sou­
lèvement de tout cet ensemble, Causses compris, expliquerait la « re­
prise énergique de l'érosion (fin de l'Aquitanien, début du Burdi­
galien) ».

Cette théorie a ses adversaires qui lui opposent celle de l'im­
muabilité des Causses.

ERUPTIONS VOLCANIQUES. - Il est intéressant de noter, en rai­
son de leur influence sur la végétation, les éruptions volcaniques
d'âge miocène, pliocène et quaternaire au travers du socle ancien

(1) Cf. Livret-guide du Laboratoire de Géographie physique de la Sorbonne,
1928.
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et de la couverture secondaire. Quelques pointements basaltiques,
riches en péridot, se rencontrent sur divers points des Causses. Mais
c'est surtout sur le Sud du Larzac et à l'Escandorgue que l'épan­
chement est devenu considérable. L'activité volcanique a respecté
les Cévennes et s'est poursuivie vers le Sud jusqu'au bord de la
Méditerranée (Maguelonne, Agde).

II. LE CLIMAT

Un aperçu sur le climat présentera inévitablement des lacunes
en raison de la pénurie des documents et de la discontinuité des
observations (sauf pour quelques rares postes privilégiés). La tem­
pérature, en particulier, est très mal connue pour l'ensemble des
Causses et nous ne pouvons faire état que d'une minime documen­
tation.

TEMPÉRATURE. - Les postes du Massegros et de Mende sont les
seuls dont nous puissions utiliser les résultats. Celui de Blandas,
bien qu'assez suivi, subit l'influence de l'Aigoual, de même que celui
de Saint-Sauveur (Causse de Camprieu).

Voici les moyennes annuelles (maxima, minima et moyenne gé­
nérale), les maxima absolus et les minima absolus de 10 année::>,
pour le Massegros et Mende :

Tableau des températures

1

1 Le Massegros (872 m) 1 Mende (735 m.)
<Il

~ ~

'"'C) Moyennes annuelles lIoyennEs annuelles>l Max. Min. Max. Min.>l
~ ~ abs. abs.

~

abs. abs.max. mIn. gen. max. min. gén.
----- -- -- -- --- ---- -- -- -- ----

1903 13°02 3"36 9°19 28° - 130 12°55 5°31 8°93 300 - 11°
1904 11°59 4025 8°42 28° - 110 130 43 50 88 9°66 33° - 10°
1905 11°88 2°81 738 32° - 170 11°16 4°95 li046 30° - 17°

1
1906 12°91 2°64 7°77 33° - 1't o 12°71 .')°52 9°15 30' 15°
1907 12°01 4°05 8°04 32° - 13° 13002 5'-']5 9°45 32° 1- 1.5°

11908 12°04 3°59 7°81 28° - 120 1ilo17 5030 9 23 28" - 10°
1

1909 10"77 2°11 6'45 290 -14" 12'67 4"94 8080 30° - 11°
1910 9°9.1 ;{°09 1)°'17 27° - 1',0 11°97 5°01 8°.50 270 - 13°
1911 13°00 5°60 9u3(\ 32°5 _ 11° 13°40 4°60 9°00 30° - 10°
1912 11°5 5070 7°80 28° - 100 12060 3°70 8°10 27° - 11°

Moyennes 11°87 3°72 7°86 29°75 - 12°90 12°67 5°96 8°93 29°70 -- 12°30,
1
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influencés par le
mm.) , Meyrueis

L'ensemble de ces moyennes indique, en raison des écarts im­
portants entre les mois froids et les mois chauds, un climat à ten­
dance continentale.

Les basses températures des hauts plateaux n'exercent qU'Ul1P
influence peu sensible SUi' la végétation. La majorité des
méridionales des vallées remonte indifféremment SUl' les plateaux.
Inversement, quelques espèces des montagnes se retrouvent SUl' les
versants frais jusqu'au fond des vallées (Arabis alpina). La florai­
son se montre, cependant, nettement plus tardive sur les plateaux
que dans les vallées. L'A.phyllanthcs mOnS1Jelicnsis est déj à défleuri
au début de juillet SUl' les pentes méridionales du Méjean, tandi:J
qu'il est encore en pleine floraison sur les Cansses.

VENTS, PLUIE ET NEIGE. - Les vents dominants sont ceux du
Nord et du Nord-Ouest ; viennent ensuite les vents Sud-Ouest ; les
autres jouent un rôle très subordonné.

En 1912, le vent du Nord (bise des Causses) a soufflé 170 jours
à Hures et 175 à Meyrueis.

Sur les plateaux dénudés, les vents dominants - surtout ceux
du Nord, - prennent une grande violence, balayant la neige et né­
cessitant la protection des voies ferrées par des clayonnages. Ils
sont diversement chargés d'humidité suivant leur direction : « les
vents d'Ouest et du Nord-Ouest donnent un ciel nuageux ou couvert
avec des pluies intermittentes. Le beau temps arrive par vents du
Nord et du Nord-Est. Les vents du Sud-Est et aussi du Sud, don­
nent lieu aux grandes pluies d'automne et de printemps, et provo­
quent parfois des crues subites des nombreuses rivières encore tor­
rentielles » (J. LACOSTE 1927).

La quantité annuelle des pluies est largement influencée à la
périphérie des Causses par les massifs des Cévennes (Aigoual, Mont
Lozère) et du Lévezou qui jouent le rôle de centres de condensation.
Le relief propre des Causses n'apporte pas de modifications sensi­
bles. Si l'on compare le poste de Hures situé à 1.021 m. d'altitude
en plein Causse Méjean, à celui de Blandas avec une altitude plus
basse, 655 m. en lisière Sud du massif de l'Aigoual, on voit que les
plus grandes chutes ont précisément lieu dans la dernière localité
(1.345 mm. contre 771 mm. à Hures).

Outre celui de Blandas, les postes les plus
massif de l'Aigoual sont Campestre (1.174

2
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Fig. 2. - Régime des pluies des régions des Causses non influencées par des
centres de condensation.
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Fig. 3. - Régime comparé des pluies de la région méditerranéenne littorale
(Montpellier-) et des régions influencée (Florac) et non influencée (Hures) des
Causses.
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(881 mm.) ; Florac (1.008 mm.) reçoit davantage les pluies venant
du Mont Lozère, alors que le Massegros (923 mm.) et Séverac-le­
Château reçoivent celles venant de l'Atlantique.

Une autre influence très marquée, mais d'origine différente, se
fait sentir sur le Larzac et plus particulièrement au Caylar
(1.221 mm.). « Les cols et les confluents où se rencontrent les vents
pluvieux venant de diverses directions sont, quand leur orientation
est favorable, des lieux de maxima... Dans le Sud des Causses, la ren­
contre des entonnoirs de tête de l'Orb et du Lergue fait le Caylar
comparable au Mont Pilat (1.400 m. d'altitude), pour 747 m. seule­
ment d'altitude locale» (MITTARD 1927). La quantité annuelle de pluie
au Mont Pilat est en effet de 1.279 mm. et celle du Caylar, 1.221 mm.

Le chiffre moyen des précipitations annuelles de la région non
influencée (Mende 761 mm., Le Rozier 729 mm., Millau 674 mm.,
Hures 771 mm.) n'atteint pas 723 mm. en moyenne. Une telle dimi­
nution de la pluviosité par rapport aux régions avoisinantes, tient
aux condensations qui se font au Sud (Cévennes, le Caylar) et à
l'Ouest (Lévezou), de sorte que les vents méditerranéens et atlan­
tiques arrivent, débarrassés d'eau, dans la région centrale des
Causses.

L'absence de l'écran condensateur des forêts, dans l'intérieur
de notre région, aurait également accentué cette diminution de la
chute d'eau.

La répa1,tition mensuelle des pluies, comme le montrent notre
tableau et nos graphiques (fig. 2 et 3), ressort clairement de la dis­
tinction établie par MITTARD entre la zone méditerranéenne littorale,
et la zone méditerranéenne sublittorale rhodanienne, c'est-à-dire celle
qui comprend les Causses :

ZO:\E MÉIJITERnA:\'::E:,{:\E
LITTORALE

Maximum d'automne

Maximum d'été

Maximum secondaire d'hi,-er

Minimum secondaire de printemps

ZO:'{E MÉDlTERRAN(~E'\'"NE

SUBLITTORALE

Maximum d'automne

Maximum d'été

l\Iaximum secondaire de printemps

Minimum secondaire d'hÏ\er

La sécheresse estivale et les pluies d'automne donnent à notre
région un caractère méditerranéen qui a sa répercussion très nette
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sur la végétation. L'inversion des maxima et minima secondaires
différencie les Causses du Bas-Languedoc.

Tableau des précipitations atmosphériques (en mm.) :

Durée des observations : Millau, 10 ans ; Saint-Affrique, 26 ans ; Le
Rozier, 6 ans ; Mende, Le Massegros et Florac, 30 ans ; Hures, 14 ans et 11 mois ;
Meyrueis, 27 ans et 8 mois ; Séverac, 20 ans ; La Cavalerie, 36 ans ; Campestre,
19 ans ; Le Caylar, 38 ans ; Blandas, 25 ans.

<J) J\Ioyennes mensueJles
<J) <J) 1,,--;- " ""0 S - ~ - ~;:::::::

Stations ;:l

I~ ~I;;
Q> ~ ~ 1

.:: ::l '" -1-~
= .,!!;! = .;;

~ "'" o·~... " ... 'S
~ .= =-

~ -:;;:- ... ...,. Q> .. => - >: 1
1 -='1-

...
~ co:

-- --
~1 iIlau 38li 53 1 'tft: 57 66 67 61 3" 1 "8 57 76 60 51 674
Saint-Affrique. 329 6,,1 50 58 71 63 61

"'1
5~ 58 -') 6" 5~ /04;.,) /-

'6
1 68 64 /0 64 52Le Rozier. 395 , i 43 56 62 75 46 8:; /29

Mende .. 7a6 1,6' 42 5r. 67 78 1/ ,):ll 7:l 70 81 63 Il '7 761
Hures. . 1.021 511 33 ~5 70 82 79 461 /1 71 /9 88 56 771
Meyrue:s .. 711 65 62 /0 84 85 73 47 i 65 78 95 80 70 881
Séverac. 760 67 58 /6 88 95 89 50

1
62 73 97 75 67 897

Le Massegros. 872 69 61 65 94 88 94 59 7'2 /2 94 84 /1 923
La Cavalerie. 821 68 63 85 94 104 85 49! 67 88 125 91 /5 994
Florac.. 549 91 19 93 86 93 73 48

1 64 83 113 100 85 1.008
Campestre .. 769 108 92 110 99 115 /0 40' 54 105 148 123 110 1.174
[Le Caylar. /47 118 i 107 115 99 108 70 34 57 121 154 126 112 1.221
Blandas .. 655133

1

11',127121
1

124 85 40 4~ 120 16', 152 117 1. 345
1

L'enneigement des plateaux, parfois prolongé, n'a pas d'in­
fluence très marquée sur la végétation naturelle. Il apporte simple­
ment quelque gêne dans les travaux culturaux.

III. PHYSIOGRAPHIE

RUISSELLEMENT. - Les premières traces évidentes du ruisselle­
ment sont révélées par la présence de sables et cailloux roulés re­
montant, au moins, au Pliocène. On les rencontre sur divers points
des grands Causses et surtout sur les Causses de Campestre et de
Blandas, à une hauteur dépassant parfois 500 m. au-dessus des val­
lées actuelles (Rochefort du Méjean).

La majeure partie des rochers dolomitiques ruiniformes des
plateaux et des falaises (Montpellier-le-Vieux par exemple) a été
considérée comme un témoignage du travail de ruissellement d'au­
trefois.
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Le creusement des vallées s'est accentué en suivant les grandes
cassures du sol (failles) jusqu'à nos jours. Leurs parois latérales
forment de grandes falaises parfois étagées (Planche IV, fig. 8).
Les matériaux fluviaux ont été, la plupart du temps, enlevés ultérieu­
rement, d'où la difficulté de synchroniser l'âge des terrasses ter­
tiaires et quaternaires.

Lorsque les vallées sc rétrécissent, les lèvres tendent à la ver­
ticale pour former des gorges ou canons. Ceux du Tarn et de la J onte
sont les plus grandioses ct les mieux connus des touristes.

Les alluvions récentes se trouvent au fond des vallées. C'est sur
ce substratum alluvionnaire que les habitations se concentrent, en
raison de la fertilité du sol et de la facilité relative des communi­
cations.

Il résulte de cette érosion que le Causse, unique à l'origine, est
aujourd'hui fragmenté en un grand nombre de Causses principaux
et secondaires ; la vallée du Lot isole le Causse de Sauveterre, de
l'Aubrac et de la Margeride ; celle du Tarn sépare le Causse de Sau­
veterre du Méjean et du Causse Noir, délimités entre eux par la
Jonte ; le Tarnon isole le Méjean des Cévennes ; la Dourbie (Plan­
che l, fig. 1) sépare les pentes Sud du Causse Noir des pentes Nord
du Larzac ; le Cernon délimite le Larzac et le Causse de Saint­
Affrique.

CIRCULATION DES EAUX SOUTERRAINES. - En 1877, Elisée RECLUS
(Géographie universelle) écrivait à propos des Causses ; « nulle part
ne jaillit une source ». On connaît, cependant, quelques pointements
de sources sur les plateaux mêmes, telles la fontaine de Saint-Martin
du Causse Noir, la fontaine de l'Hospitalet du Larzac, les sources de
l'affleurement marneux d'Oxfordien de la Bourgarie du Méjean, etc.
Mais leur présence dans ce pays, doit être considérée, à juste titre,
comme tout à fait exceptionnelle. Leur débit, trop faible et variable
suivant les saisons, n'alimente qu'insuffisamment les habitations
chaque maison a sa citerne.

Les abreuvoirs des bestiaux sont des mares «lavognes»
ou « lavagnes » - done le sol est rendu localement imperméable
par les argiles de décalcification. Ces mares sont alimentées direc­
tement par les eaux pluviales.

Quant aux cours d'eau permanents, les Causses n'en possèdent
pas un seul à la surface. Tout cela tient à leur structure karstique.
Le nombre des abîmes (avens) et grottes connus dépasse la centaine,
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dont le tiers environ a été exploré. La grotte de Dargilan et l'aven
Armand sont des merveilles souterraines. Les colonnes encorbellées
(type de l'aven Armand) ou unies (type de Dargilan) de stalagmites
aux formes variées (le Clocher, la Tortue, l'Eglise, le Casque, etc.)
sont aussi grandioses que les chaos des rochers dolomitiques si bizar­
rement sculptés par les eaux superficielles. L'âge de ces grottes et
avens remonte au Pliocène (MARTEL).

La pénétration des eaux s'arrête aux couches marneuses, les
eaux circulent alors à ce niveau pour réapparaître en résurgences.
On en connaît 120 dans les grands Causses. EUes se présentent à la
base des vallées sous forme de sources limpides et incrustantes, avec
parfois une puissance capable de faire marcher un moulin. Ce sont
les seuls affluents des grandes rivières. Les pertes des cours d'eau,
fréquentes aussi sur les Causses, relèvent encore de la même évolu­
tion souterraine (10 km. de perte pour la Jonte). Ces phénomènes
karstiques donnent l'explication de la structure tabulaire des Causses
et de l'aridité du sol.

DÉNUDATION DU SOL ET FORMATION DES ÉBOULIS. - La dénudation
et la formation des éboulis, questions souvent un peu négligées par
les géographes, révèlent des phénomènes d'érosion non moins remar­
quables. En raison des rapports étroits qu'ils présentent avec la
végétation, nous examinerons successivement les sols dénudés mar­
neux, les éboulis volcaniques et les éboulis calcaires fins et grossiers.

Les sols dénudés marneux sont localisés au pied des Causses sur
les niveaux liasiques (Charmouthien, Toarcien et Aalénien) surtout
sur les versants occidentaux de la partie Sud du Larzac. Ce sont des
pentes dépouillées de toute végétation, laissant au jour un sol noir
ou gris parfois faiblement ondulé. Leur importance est très consi­
dérable sur certains points (région de Tournemire). Ils occupent des
surfaces immenses et ravinées au détriment des bonnes prairies à
Bromus erectus. La dénudation est normalement un phénomène de
ruissellement. Il suffit que les eaux entament légèrement le tapis
herbacé pour que la dénudation gagne peu à peu et s'étende de bas
en hâut. Les touffes dB Bromus et parfois de Festuca dUl'iusculn
disparaissent les dernières. Lorsque l'érosion gagne le sommet des
pentes, les éléments entraînés s'accumulent vers le fond des vallées
et la pente s'adoucit peu à peu.

Le ruissellement ne semhle pas toujours le seul facteur initial
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de la dénudation des sols marneux : une rupture quelconque des sols
trop inclinés (piétinement des ruminants, sentiers, etc.) peut provo­
quer ultérieurement un glissement (1).

Les éboulis volcaniques ou plutôt basaltiques se produisent pres­
que toujours aux dépens des colonnes prismatiques. Bien que la
présence de ces éboulis soit très rare dans notre territoire, nous
y verrons une végétation toute différente de celle des éboulis cal­
caires.

Les éboulis calcaires fins sont caillouteux, mélangés plus ou
moins d'éléments terreux et se produisent normalement aux niveaux
liasiques (Lias rocheux) à une certaine distance au-dessous des gran­
des falaises jurassiques. On les rencontre sous forme de talus au bord
des routes (talus artificiels), sur les anciennes cultures abandonnées
et ravinées (pentes S. et W. du Méjean) et sous les rochers liasique~

(ravin du Causse Noir de Peyreleau). Ce sol est rarement entière­
ment dépourvu de végétation (Planche XV, fig. 29).

Les éboulis calcaires grossiers proviennent des couloirs d'érosion
entaillés dans la falaise jurassique et subissant le régime torrentiel
(Planches IV, fig. 8 et XV, fig. 30). La désagrégation des rochers de
la falaise elle-même n'y joue qu'un rôle très secondaire ; mais le
déboisement favorise leur extension, d'autant plus qu'on les trouve
sur les pentes fraîches et ombragées où les arbres prennent souvent
un grand développement. Sur les pentes bien exposées, ces éboulis
sont rares ou rudimentaires ; cela tient à ce que sur ces versants
secs, bien que les arbres et les arbustes soient toujours très clair­
semés, le tapis herbacé est très développé.

Typiquement, on peut distinguer dans ces éboulis un couloir
d'alimentation très réduit et l'éboulis proprement dit très développé
sur lequel s'établissent un ou plusieurs courants dominants. Le cou­
rant primitif peut se dédoubler et disparaître par un processus spé­
cial de fixation (voir végétation des éboulis) ou, au contraire, se
creuser en profondeur pour devenir alors l'ébauche d'un jeune ravin
(Planches IV, fig. 8 et XII, fig. 23).

EVOLUTION DES SOLS (2). - La pédologie est une science récente
(1) L'effondrement d'une partie de Cambalou, sur lequel est construit Roque­

fort s'est produit vraisemblablement, selon MARRE (1906), à la suite d'un glisse­
ment SUl' les couches marneuses de la base,

(2) Sol est employé ici POUl' désigner la couche plus ou moins tendre ct
friable formée pal' la décomposition des l'oches superficielles (AGAFONOFF),
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dont on doit les premières bases aux travaux de divers savants
russes, en particulier DOKOUTCHAIEV.

La répartition géographique des divers types de sols s'explique,
d'après certains auteurs, par les conditions climatiques et ne c~6pend

qu'accessoirement de la roche mère. D'après VILENSKI, on peut dis­
tinguer selon leur genèse les classes de sols suivantes : une classe des
sols thermogéniques (zone chaude) englobant les sols de latérite et
la terra Tossa ; une classe des sols phytogéniques (zone tempérée)
réunissant les sols podzoliques et les sols de tchernozion (sols des
steppes herbeux); une classe des sols hydrogéniques (zone froide)
renfermant les sols de toundras ; et enfin une classe des sols halogé­
niques comprenant les sols salins (azonaux).

Les sols de France ont été tout récemment l'objet d'une étude
d'ensemble d'AGAFÜNOFF. La zone de la région méditerranéenne est,
selon cet auteur, « limitée à l'Ouest par le Massif Central ». Dans la
carte schématique qu'il donne, les Causses ont été réunis au même
type que les sols granitiques de ce même massif sous le nom de « sols
montagneux ». Le territoire qui nous occupe n'a d'ailleurs fait l'objet
d'aucune étude spéciale ; il semble bien qu'on puisse y reconnaître,
dans les grandes lignes et sans vouloir faire une étude pédologique
détaillée :

1° un sol marneux du Lias qui, là comme ailleurs, d'une teinte
uniformément grise ou ardoisée, est reconnaissable à distance ; c'est
un sol friable, meuble, peu évolué et peu distinct du sous-sol ;

2° un sol gréseux du Trias normalement rougeâtre ; il est
formé presque entièrement d'éléments feldspathiques quartzeux et
micacés de dimensions variables et constitue un sol « squelettique »
peu évolué ;

3° un sol basaltique noir, étudié notamment dans la Limagne
par AGAFONOFF ; il n'offre, non plus que dans le Midi, aucun carac­
tère spécial dans notre région et ne peut être considéré, il notre avis,
que comme un sol « azonal » ;

4° un sol dolomitique provenant de la décomposition de roches
elles-mêmes dolomitiques ; sa coloration variable passe d'une teinte
blanchâtre à une teinte grise ou même noirâtre suivant la proportion
de sable et d'éléments terreux qu'il renferme ; ce sol est à l'état
« squelettique » ;

5° un sol calcaire à rognons de silex (Bajocien) ; sa coloration
est rouge, rougeâtre ou plus souvent jaunâtre ; l'élément siliceux se
concentre, semble-t-il, de plus en plus, pendant que le calcaire s'éli-
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mine par le ruissellement ; l'évolution paraît normalement plus
avancée que dans tous les sols précédents ;

6° un sol calcaire non siliceux ; il aboutit presque seul à la
formation du sol climatique le « sol rouge » ou « terra rossa » et
couvre tous les grands plateaux.

L'évolution des sols de notre territoire montre ainsi sensible­
ment les mêmes caractères que dans le Midi. La rareté de la forma­
tion d'humus et l'étendue du sol rouge climatique nous font classer
cette région, de même que le Midi de la France, dans la zone des
« terra rossa », parmi les sols thermogéniques.

Les différences qui existent entre les divers sols sont dues, ainsi
que l'avait déjà remarqué AGAFONOFF pour les sols du Midi, à la na­
ture chimique de la roche mère. Il nous paraît nécessaire, en effet,
de ne pas négliger l'influence de la roche mère dans l'étude de nos
sols thermogéniques, tout en admettant l'action du climat exercée
sans cesse sur elle. Vers les limites d'un type climatique de sol, la
nature chimique tend à imposer son influence prédominante.

IV. COUP D'ŒIL SUR LA VÉGÉTATION
ET SON IMPORTANCE ÉCONOMIQUE

La végétation des Causses offre un contraste frappant avec celle
des régions cristallines qui les environnent. C'est un des territoires
de France les plus favorables pour l'étude des rapports des grands
types de paysages avec la configuration du sol. Une première cou­
pure peut être établie entre la végétation des vallées et celle des
plateaux.

VÉGÉTA'l'ION DES VALLÉES. - La végétation des vallées présente
dans son ensemble quatre niveaux successifs et distincts (Planche l,
fig. 1) : les bas-fonds, les cultures en terrasse, les bois des pentes et
les falaises.

Les bas-fonds occupent une superficie assez restreinte. Sur les
rives des cours d'eau, les Peupliers (Populus nigrŒ et P. pyramidalis) ,
les Saules (ScÛix incanŒ et S. purpurca), l'Aulne et le Frêne prédo­
minent (Planche III, fig. 6). Ces arbres donnent un cachet septen­
trional au pays. Ils sont fréquemment élagués sur une grande partie
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du tronc et les branches coupées, utilisées comme litière et four·
rage pour les bestiaux.

En arrière de ce rideau d'arbres, les sols alluvionnaires ancien­
nement accumulés sont frais et ·fertiles. On y trouve des prairies
exubérantes à Arrhenatherum elatius et à Bromus erectus, des prés­
vergers à Pommiers, des cultures de céréales, de Pommes de terre,
de Topinambours ou enfin des jardins maraîchers. Les nombreux
Mûriers (Morus alba) que l'on rencontre encore notamment dans la
vallée du Tarn (entre Millau et Le Rozier) témoignent du dévelop­
pement des magnaneries d'autrefois, dont le centre était à Millau.
A l'heure actuelle, cette production est localisée dans les vallées sili­
ceuses des Cévennes.

Les cultur'es en terrasses sont situées normalement à la partie
inférieure des pentes et remontent parfois jusqu'au pied des falaises,
au voisinage des grandes agglomérations. Cette végétation varie sui­
vant l'exposition et la situation du sol:

1 0 Sur les versants bien exposés des vallées profondes - vallées
du Tarn, de la Jonte, de la Dourbie (Planche Ill, fig. 6) - la Vigne
prend une large part et remonte jusqu'à 600 m. d'altitude. Ces vi­
gnobles ont parfois une pente si forte que le labour n'est plus pos­
sible ; la bêche devient nécessaire. Sur les sols plus profonds, quel­
ques cultures de céréales et de plantes fourragères sont possibles.
Comme arbres fruitiers, les Amandiers (1), les Cognassiers (Cydonia
vulgaris) , les Cerisiers et les Noyers sont abondants. Ce dernier
arbre est souvent localisé à la base des pentes. L'huile de Noix était
très utilisée pour l'entretien du luminaire des églises et des « calets ».

L'abbé COSTE signale la présence de l'Olivier dans diverses localités
des Causses (vallées du Dourdou et du Tarn, à Saint-Affrique, à
Saint-Izaire, à Brousse, à Millau et au Rozier, au confluent du Tarn
ct de la Jonte) ; mais dans l'intérieur des Causses, il n'est nulle part
cultivé en grand. Le Laurier (Laurus nobilis) est cultivé dans tous
les villages des vallées. A défaut de l'Olivier, ce sont les branches
de cet arbuste que les habitants cueillent la veille de la fête des
Rameaux, tout comme dans le Nord on utilise le Buis.

2° Les versants peu exposés ont une végétation plus exubérante.
La Vigne disparaît ou ne donne plus qu'un vin de médiocre qualité.

3° Dans les larges vallées des pentes occidentales du Larzac

(1) Exoascus defonnans cause tous les ans des dégâts considérables sur les
Amandiers.
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l''ig. 4. -- Disposition schématique lie quelques types de pentes : I. Pente
entièrement liasique (Peyrelade) ; II. Pente faible avec culture (Creissels) ; III.
Pente moyenne avec culture (Puech d'Agast) ; IV. Pente rapide sans culture
(le Rozier à Meyrueis) ; V. Pente réduite à la falaise (Gorges du Tarn).
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(fig. 4, 1), les affleurements des marnes liasiques sont plus étendus,
l'influence des versants est moins sensible, le sol est recouvert
d'une végétation moins xérophile. La Vigne disparaît même sur les
versants Sud. Ce sont des prairies à Bromus erectus qui alimentent
les troupeaux de vaches (race d'Aubrac) dans la région de Tourne­
mire, de Fondamente, de Lapanouse, etc. La culture des céréales
ne joue qu'un rôle secondaire. Le pays est essentiellement pastoral.
Sur le Lias rocheux, les Vignes peuvent apparaître avec les Aman­
diers (Saint-Rome-de-Cernon, Fondamente, etc.).

4° Dans la vallée d'Arre (Bez-Esparon) et sur le versant mé­
ridional de Larzac (Planche III, fig. 5), la culture de l'Olivier gagne,
avec la Vigne, les pentes des Causses.

Les bois des pentes s'étendent ordinairement (fig. 4, II-III) de­
puis la culture jusqu'au pied des falaises et peuvent être interrom­
pus par des rochers surplombants (Planches l, fig. 2, IV, fig. 8 et XII,
fig. 23). Dans les vallées encaissées, aucune culture n'est possible et
les bois descendent jusqu'à la rivière (fig. 4, IV). Dans les gorges du
Tarn, toute ou presque toute la pente est au contraire réduite aux
falaises (fig. 4, v).

Sur les versants Nord, ce sont des taillis serrés de Chêne pu­
bescent. Le Hêtre s'y mêle ou domine par taches dans les vallées su­
périeures, le long des ravins ou des couloirs d'érosion. Le Pin sil­
vestre est généralement cantonné entre les ravins, sous les corniches,
c'est-à-dire sur les parties les plus sèches (Planche XII, fig. 23).

Sur les versants ensoleillés le Hêtre n'est pas connu, sauf sur
quelques rares affleurements du Bajocien siliceux (pente du Larzac
à Cornus). Le Pin silvestre est éliminé par la température trop éle­
vée ; il jalonne accidentellement de gros blocs rocheux qui l'ont
entraîné des hautes falaises (la Jonte à l'E. du Rozier par exemple).
Le Chêne vert, dominant sur les pentes méridionales du Larzac
(Planche III, fig. 5), ne forme, dans l'intérieur des Causses, que quel­
ques rares îlots de bois dans la vallée du Tarn (Planche XIV, fig. 27) ;
l'abbé COSTE le signale à Marvejols, limite extrême sur le Massif
Central. Le Chêne-kermès n'est connu qu'à Peyrelade, disséminé dans
un taillis de Chêne vert. Le Quercus Auzandi (1) G. et G. (Q. llex X
coccifcra) , rare même dans le Midi, se trouve également à Peyrelade.

(1) La découverte du QllCrC1l8 Auzandi, ainsi que du Q. coccitera dans les
Causses, est due à l'abbé SOULIÉ.
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Quant au Chêne pubescent, il couvre des pentes entières, c'est l'es­
sence la plus répandue des Causses.

A défaut des bois, on observe, localement, des pelouses d'un
jaune luisant de SUpa funcea, des taches grises de Lcwandula et
d'Aphyllanthes monspeliensis ou des pacages pierreux à Festucct
dUTiuscula. La distillation de l'essence des Lavandes se fait sur place
dans les gros villages des vallées (Meyrueis, Chanac, Mende, le
Rozier-Peyreleau, Marvejols, etc.). L'opération a lieu à feu nu et
dans des appareils très rudimentaires. La Lavandula veTa (Lavande
vraie) donne une essence fine riche en éther, alors que la Lavandullt
latifoUa (Aspic) fournit une essence à odeur camphrée pauvre en
éther, mais riche en cinéol, en bornéol et en camphre. L'essence obte­
nue par la distillation de la Lavande bâtarde (hybride de L. latifoZïct
et L. veTa) est intermédiaire, comme qualité, entre l'essence de la
Lavande vraie et celle de l'Aspic (1).

La distillation du Thymus vulgaTis sur les Causses n'est pas
connue. Son essence est moins estimée ; mais elle pourrait donner
lieu à l'extraction du thymol et à la fabrication de l'aristol (iodo­
thymol) .

Les falaises de calcaiTe compact dépassent souvent plusieurs
centaines de mètres de hauteur. -Les végétaux y sont rares. Dans les
fentes des rochers on observe des Pins silvestres rabougris, des Juni­
,peTUS phoenicea, des Buxus et de l'Amelanchier. C'est là, cependant,
que les botanistes herborisants ont l~ plaisir de rencontrer le plus
grand nombre d'espèces rares ou très localisées, telles :

EphedTa nebTodensis
SaxifTaua cebennensis
Potentilla cebennensis
Draba saxigena
Athamanta cTetensis
Daphne CneoTum
Daphne alyyina
HieTacium BeTaTdianum
AquilegiŒ Kitaibelii

Pinguicula longifolia
CaTex tenuis
Alyssum spinosum
Alyssum maCTOCa1"pUm
K eTnera saxatilis
KerneTa auriculŒta
LinŒTia 01'igŒnifolia
GlobulaTia cOTdifolia

etc...

Cette végétation saxicole doit être regardée comme demeurée
intacte ou à peu près depuis un temps immémorial. Beaucoup de ces

(1) Voir aussi les intéressantes études de H. HUMBERT (1919 et 1921) sur les
Lavandes.
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corniches sont restées encore inaccessibles aux recherches des bota­
nistes.

En observant de plus près, on reconnaît que ces falaises nues
en apparence, ne sont pas entièrement dépouillées, mais sont re­
couvertes de traînées noires, dues à la présence de Cyanophycées
(Chroococcus, Gloeocapsa). Ce noircissement des falaises très général
et impressionnant dans les gorges du Tarn et de la Jonte a été, sans
doute à tort, attribué par MARTEL, à la présence de fer ; par amour
du pittoresque, il dit, en effet, que « les couchers du soleil donnent"
des reflets fantastiques aux couleurs des roches rougies, jaunies et
noircies par les sels de fer ».

VÉGÉTATION DES PLATEAUX. - Cette division de la végétation
d'après le relief n'est naturellement plus de mise sur les plateaux
moins accidentés. Une distinction n'est alors guère possible qu'à un
point de vue économique : cultures, pacages et bois.

Les cultures se rencontrent (Planche V, fig. 9) plus particulière­
ment dans les dépressions ou « sotchs », c'est-à-dire là où la terre
de décalcification s'accumule sous l'action du ruissellement. C'est
dans ces bas-fonds que se concentrent à l'heure actuelle tous les
efforts des agriculteurs. Les pierres ramassées depuis des généra­
tions, sont rangées en murs secs ou le plus souvent amoncelées en tas.

Sur les affleurements du Bajocien siliceux, les cultures gagnent,
au contraire, les croupes elles-mêmes (Planche II, fig. 4). La Vigne
est exclue des plateaux ainsi que la plupart des arbres fruitiers.

L'assolement est triennal: Blé - Avoine, Seigle ou Orge ­
plantes fourragères (Légumineuses).

Le Blé (1) occupe de 1/300 à 1/400· de la superficie totale. La
race cultivée est une variété de Poulard très rustique adaptée au
climat sec, froid et au sol peu profond. La superficie de l'Avoine est
sensiblement la même que celle du Blé. La proportion de Seigle et
d'Orge est variable suivant les communes. Comme plantes fourra­
gères, le Trèfle violet (Trifolium pmtense) et le Sainfoin (OnobTY­
chis sativa) sont les plus cultivés, le premier convenant bien aux
sols frais. La Luzerne (Medicago sativa) est surtout cultivée sur les
pentes chaudes ; elle gèle sur les hauts plateaux. On fait un peu de

(1) Un champ de blé attaqué par le Dilophia graminis Fückel a été rencontré
au Segala (Causse de Sauveterre). Ce champignon n'a guère été observé, en
France, qu'aux environs de Vitry-le-François et de Rouen sur des blés d'ori­
gine anglaise.
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fourrages annuels à base de Vesce (Vicia sativa) ; les semis se font
au printemps et l'on fauche en été. La Pomme de terre n'est juste
cultivée que pour la consommation sur place.

Les pacages occupent sensiblement la moitié de la superficie to­
tale (7.659 sur 15.937 hectares pour la commune du Massegros). Ce
sont des garrigues caillouteuses sèches dont les herbes sont rasées
continuellement par les brebis (1). L'aridité, l'aspect triste et mono­
tone de ces pacages étendus à perte de vue (Planche II, fig. 3) im­
priment aux Causses un cachet spécial. On ne saurait trop souligner
leur importance économique actuelle : le fromage de Roquefort est
en effet l'Une des plus grandes richesses du pays, l'équivalent de la
Vigne dans le Midi, du Blé dans le Nord.

Les brebis refusent les plantes vénéneuses, épineuses, fibreuses
ou laineuses, comme par exemple

Euphorbia divers
Vincetoxicum officinale
Adonis vernalis
Ranunculus divers (frais)
Valetiana tuberosa

Eryngium campestre
Carlina divers
Stipa pennata
Teucrium du groupe Polium

etc...

Les diverses espèces de Sedum (S. altissimum, S. anopetalum,
S. album et S. acre) sont, pour une raison encore mal connue, res­
pectées par les ruminants.

D'après M. BÉNÉZECH, quelques arbustes ou plantes sous-ligneu­
ses sont broutés par le troupeau au premier printemps : Aubépine,
Eglantier, Genévrier, Buis, Ronces, Lavande et Thym.

Les espèces les plus recherchées de nos pacages nous paraissent
être :

Festuca duriuscula
HippoCt'epis comosa
Coronilla minima
Anthyllis Vulneraria
Koeleria valesiaca
Bromus erectus

Lotus corniculatus
Aphyllanthes monspeliensis
Vicia divers
Medicago divers
Phleum Boehmeri

etc...

(1) La race ovine dite « du Larzac », variété de la grande race des Pyrénées
(Ovis aries iberica), est élevée sur tous les Causses. Une autre race, moins appré­
ciée, mais dérivée elle aussi de la grande race pyrénéenne, est désignée sous le
nom de « race des Causses de l'Aveyron ».
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D'après les habitants du pays, l'Aphyllanthes monspeliensis fa­
vorise tout particulièrement la production du lait. Le Genista hispa­
nica, bien que très épineux et ligneux, est souvent brouté au ras
du sol.

Dans certains pacages, le Buxus abonde. Il est recherché comme
bois de chauffage et souvent utilisé comme litière dans les fermes ;
on se sert parfois des souches pour fabriquer des boules à jouer.

Les bois occupent surtout les parties occidentales du Méjean,
du Causse Noir, du Causse de Sauveterre, et les parties méridio­
nales du Larzac. Le Méjean et le Larzac ont les taux de boisement
les plus faibles.

L'essence forestière la plus répandue est le Pin silvestre. Il est
généralement très rabougri, surtout sur les rochers dolomitiques
(Planche XIII, fig. 25), et présente des feuilles très courtes et peu
fournies. L'élagage se fait mal, ou ne se fait qu'artificiellement, dans
les prés-bois. Certains forestiers (FABRE notamment) supposèrent
qu'il s'agissait d'une forme spéciale du Pin silvestre dite « Pin des
Causses ». D'autres le considèrent comme identique à la « race d'Au­
vergne » ; sur le Bajocien siliceux (le Ségala du Causse de Sauve­
terre), il prend, en effet, l'allure élancée du pin d'Auvergne.

Le Chêne pubescent est subordonné au Pin silvestre, dans l'en­
semble des Causses, mais il domine dans la région chaude du Larzac
(S. du Caylar) où le Pin ne peut se développer. Sur le sol du Bajocien
siliceux, Chêne sessile et Chêne pédonculé peuvent se mêler à lui.

Le Hêtre n'apparaît, sur les plateaux, qu'aux affleurements du
même Bajocien siliceux : bois de la Fagette (Causse de Sauveterre
septentrional), bois de la Fage (1) (Larzac occidental), etc.

***

Il résulte de cette esquisse rapide que, sous le climat actuel, le
Hêtre et le Chêne vert ne forment que quelques rares lambeaux (en­
claves) de bois. Le Pin silvestre, sur les pentes des Causses comme
dans les autres régions du Massif Central, est une essence de transi­
tion, pionnier du Chêne ou rarement du Hêtre.

Sur les plateaux pierreux privés d'eau, le Pin est souvent au
contraire une essence définitive. On parcourt les Pineraies des pla­
teaux sur des kilomètres sans jamais rencontrer ni Chêne, ni Hêtre.

(1) De Fagtts, nom latin du Hêtre.



GÉOGRAPHIE BOTANIQUE DES CAUSSES

Toutefois, sur les pentes chaudes des grandes vallées comme
dans la partie Sud du Larzac, il est éliminé en raison de l'influence
climatique (température).

Le Chêne pubescent est au contraire, partout dans l'intérieur
des Causses, en harmonie avec le climat et s'arrête sur les pente3
Sud du Larzac où il est remplacé par le Chêne vert.

Il n'y a donc pas lieu de créer plusieurs étages dans l'intérieur
des Causses : leur territoire appartient au Chêne pubescent.

Sans vouloir remonter aux époques géologiques lointaines, il est
intéressant de se demander quelle était la végétation naturelle avant
l'apparition de l'homme sur les Causses.

Frappé par l'abondance de certaines espèces sarmatiques,
FLAHAULT (1901) a émis, le premier, l'idée que les Causses étaient
privés primitivement de leur couverture forestière. « Les éléments
de steppe abondent, écrit ce maître, sur les plateaux des Causses, et
nous doutons qu'ils aient jamais été couverts de forêts. Peut­
être ont-ils eu toujours à peu près les caractères qu'ils ont aujour­
d'hui ».

DE MARTüNNE affirme en 1921 que « jamais la forêt ne s'y est
étendue ».

. CHEVALIER écrivait en 1926 (in DE MARTüNNE, Géographie Phy­
sique, vol. III, Biogéographie) qu'il est « vraisemblable que ces plai­
nes crayeuses (Champagne) ou les hauts plateaux calcaires comme
les Causses Cévénols ont été primitivement couverts, au moins par­
tiellement, de végétation de steppe », et que « des stations reliques
avec cette végétation ont persisté jusqu'à nous » (p. 1204).

Toutefois, cette manière de voir ne semble pas être admise par
tous les auteurs (FABRE, MARTEL, BRAUN-BLANQUET, BÉNÉZECH, etc.).

Les nombreux dolmens, châteaux et traces de voies romaines
attestent indiscutablement une région jadis très peuplée. Le déboi­
sement et la mise en culture des pays habités furent sans doute les
premières opérations des Caussenards primitifs. Ce déboisement
aurait, d'après JüANNE (1892), été commencé dès le XIve siècle et
continué progressivement pour être presque achevé pendant la Ré­
volution. On connaît d'ailleurs une carte du Haut-Languedoc, pu­
bliée dans une « Géographie universelle » à Amsterdam en 1633,
qui figure encore des hauteurs avec des forêts considérables sur le
Méjean (cf. CARRIÈRE), aujourd'hui dépouillé (1).

(1) Le nom de Causse Noir rappelle un état primitif boisé.
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A Viala-du-Pas..,de-Jaux, des Hêtres séculaires bordent encore
les cultures du Bajocien siliceux, et rien n'autorise à croire qu'ils
aient été toujours isolés.

Nous avons constaté que les essences forestières se régénèrent
tout naturellement sur les sols les plus stériles. Les semis artificiels
de Chênes ne sont pas connus chez les particuliers ; la plantation
de Pins et d'autres Conifères (jeune plantation d'Epicéa sur le re­
bord septentrional du Causse Noir entre Peyreleau et Veyleau) est
un fait récent et assez exceptionnel (sauf en ce qui concerne les Dois
domaniaux) .

La majeure partie des bois actuels des Causses ne constitue mê­
me que des stations échappées au défrichement et à la culture (ves­
tiges de bois). Nous verrons ultérieurement que l'extension actuelle
des espèces sarmatiques (Stipa pennata, Adonis vernalis) est juste­
ment une des conséquences directes du déboisement et des pacages
qui empêchent, dans une très large mesure, la régénération des es­
sences forestières. Il n'est pas douteux que si l'action de l'homme
ne s'exerçait plus sur la végétation, les Causses reprendraient leur
état primitif boisé.

Cette modification du tapis végétal par enlèvement de la cou­
verture forestière aurait entraîné un changement du régime clima­
tique.

Ainsi, les dépôts quaternaires des tufs de la vallée de la Vis
(entre Corniès et Madières) étudiés par l'abbé BOULAY (1887) abon­
dent en feuilles de Hêtre, alors que cet arbre y est réduit aujourd'hui
à quelques buissons rabougris végétant à l'ombre des falaises (BRAUN­
BLANQUET 1923).

FABRE a reconnu qu'au temps néogène le régime des eaux était
bien plus abondant que de nos jours.

MARTEL a constaté également, dans ses travaux d'hydrologie
souterraine, une diminution de la pluviosité actuelle se traduisant par
le dessèchement de la plupart des abîmes.

Certains pays réputés à « fayards» sont aujourd'hui entière­
ments privés de cette essence (Saint-Pierre-de-la-Fage par exemple) ;
le résultat de ce déboisement aurait ainsi favorisé ou tout au moins
accentué la sécheresse du climat.

Le sol débarrassé par les eaux de pluie de la terre végétale,
s'appauvrit progressivement. Avec les encouragements de l'indus­
trie fromagère de Roquefort, les cultures trop peu rémunératrices
ont été successivement abandonnées ; les champs entourés encore de
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leurs murailles se transforment déjà en pacages désertiques où POUS­

sent les touffes rigides d'herbes des garrigues du Midi ou des steppes
de la Russie. Les Caussenards dirigent tous leurs efforts vers les
troupeaux ; plus de 520.000 brebis paissent dans l'aride plateau des
Causses, donnant 430.000 hectolitres de lait et 30 millions de francs
(cf. DE MARTONNE 1921).

Ce nouveau régime pastoral ne fait, cependant, qu'aggraver la
pauvreté du pays. Les petits propriétaires, ne trouvant pas assez de
bénéfices sur leurs biens ruraux, émigrent dans les grandes villes :
Paris, Alès, Nîmes, Montpellier.

SCHRADER et GALLOUÉDEC (Géographie de la France) ont estimé
que le Méjean n'a plus qu'un habitant par 20 hectares. La commune
de Hures (Méjean) a passé, d'après BÉNÉZECH, de 426 habitants en
1876 à 193 en 1916. La Couvertoirade se meurt. « Avec le dernier
arbre, périra le dernier homme ». (MICHELET, cité par MARTEL 1925,
p. 172).

Les eaux d'orage passent rapidement sur les sols non protégés
par une couche d'humus. Les rivières deviennent instantanément tor­
rentielles. Leurs eaux, rougies et troublées par la terre végétale,
emplissent les vallées encaissées et emportent tout sur leur passage,
murs et maisons, ponts et cultures. Les dégâts dûs aux inonda­
tions ont déjà causé des dommages se chiffrant par des millions de
francs.

Les travaux de reboisement des forestiers (DEUXNIER, FABRE,
etc.) ont donné un renouveau au pays.

Les premiers reboisements sur les terrains communaux datent
de 1864. La loi de 1882 pour la protection des montagnes a permis
d'exproprier en 1884 toutes les pentes jusque là stériles de la vallée
du Lot depuis Chanac jusqu'à Mende ; presque simultanément la
vallée de Parlatges (S. du Larzac) a été acquise par l'Etat. Aux
grandes périodes de reboisement, notamment de 1904 à 1915, on
introduisit surtout le Pin noir d'Autriche, et, à titre d'essai, çà et
là, quelques Laricio de Corse, l'Epicéa, le Pin à crochets, le Mélèze
et le Sapin de Douglas.

Pour assurer la fixation des pentes, les forestiers ont eu soin
d'introduire le Cytisus Laburnum, le Robinia Pseudo-Acacia et plus
rarement le Cemsus Mahaleb et l'Acer platanoides. Suivant l'opi­
nion de certains forestiers, l'Hippophae rhamnoides, très utilisé dans
les reboisements des Alpes, donnerait encore de meilleurs résultats.

Aujourd'hui, les pentes Nord du Causse de Sauveterre, le Causse
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de Mende (presque en totalité), les petits Causses entre Balsièges et
Marvejols, la vallée de Parlatges dans le Larzac sont recouverts
d'un épais manteau de sombres forêts (Planche XI, fig. 21) : le Pin
noir d'Autriche réussit sur les pentes les plus rapides et les plus
rocheuses. Aucune inondation n'est revenue ravager le pays depuis
l'année tristement mémorable de 1910. Les travaux d'aménagement
ont déjà commencé depuis quelques années et le bois du Pin, utilisé
soit comme bois de mines soit pour faire des poteaux télégraphiques,
commence à donner à l'Etat d'importants revenus.

Sur les versants frais et ombragés, les efforts des forestiers ten­
dront surtout à remplacer le Pin noir d'Autriche (essence transi­
toire) par le Hêtre et le Sapin pectiné. Sur les sols secs mais encore
assez profonds, on recommande le mélange Pin noir d'Autriche et
Cèdre de l'Atlas. Quant aux sols trop rocheux, le Pin noir d'Autri­
che doit y être définitif.

En résumé, l'évolution économique des Causses est passée par
quatre grandes phases successives :

1° une période forestière correspondant à un sol plus profond
et à un climat sans doute moins aride que le climat actuel, conditions
caractérisant les Causses primitifs ;

2° une période culturale consécutive au déboisement et corres­
pondant au maximum de population ;

3° une période pastorale entraînant l'appauvrissement général
du pays et l'émigration de la population;

4° une période de reboisement, encore dans son enfance, mais
qui, nous l'espérons, répondra au réveil économique de la région.

L'industrie fromagère, par l'appât du bénéfice immédiat, a ruiné
le sol en favorisant le pacage abusif. Souhaitons que, dans un avenir
prochain, tous les bois particuliers soient soumis au régime forestier,
et recommandons le reboisement de tous les sols à faible rendement.
Pour conclure, nous pensons que la meilleure amélioration à apporter
aux Causses serait de les transformer progressivement à l'image du
Jura boisé.



DEUXIÈME PARTIE

LES GROUPEMENTS VEGETAUX

Si l'on envisage le point de vue statique, on constate qu'il est lo­
gique et naturel de classer les groupements végétaux d'après leurs
affinités sociologiques. Ainsi, on réunira tous les groupements cultu­
raux quelle que soit la nature du sol qui les supporte.

Mais lorsqu'on abandonne par exemple un champ siliceux des
Causses, il évolue vers la lande à SarotlUimnus scoparius, la lande
à Galluna vulgaris et finalement vers le bois à Deschampsia flexuosa;
au contraire, un champ calcaire abandonné à lui-même, passe succes­
sivement à la pelouse sèche, à la Buxaie et enfin au bois à Brachypo­
dium pinnatum.

Il y a ainsi des « séries» naturelles et parallèles entre lesquelles
s'établit une homologie, mais non une analogie.

Nous avons donc été amené, de bonne heure, à établir en premier
lieu des « séries ». Celles-ci ont été classées suivant les conditions
du milieu (nature chimique et physique du sol) et certains carac~

tères sociologiques :

1. Série silvatique calcaire à Brachypodium pinnatum ;
2. Série silvatique siliceuse à Deschampsia flexuosa ;
3. Série silvatique alluviale à Bmchypodium silvaticum.

Dans chaque série nous distinguons en principe : les stades
initiaux, le plus souvent culturaux ; les stades herbacés ; les stades
arbustifs ou sous-arbustifs ; les stades arborescents.

Les groupements importants ont été étudiés suivant un plan
commun : conditions écologiques ; caractères floristiques évolu-
tion ; répartition et affinités.

Bien entendu, il existe des groupements édaphiques qui n'évo­
luent pratiquement pas (groupements des falaises) ou n'évoluent que
très lentement (groupement des arènes dolomitiques). Nous aurions
pu les inclure dans nos « séries » cn admettant pour eux une évolu­
tion possible ou probable. Pour éviter d'introduire dans le cadre
général de notre classification des interprétations par trop hypothé-
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tiques, nous avons préféré les étudier en un chapitre spécial sous le
titre de « groupements édaphiques ».

Comme l'a fait souvent KUHNHüLTZ-LoRDAT, nous avons adopté,
dans les tableaux synthétiques des relevés, l'ordre décroissant naturel
des degrés de présence. Ces tableaux permettent de saisir, d'un seul
coup d'œil, le « corps» de l'association. Ils n'empêchent point de tenir
compte de la notion de « caractéristique » que l'on veut attribuer,
dans la mesure du possible, à telle ou telle espèce. Ils évitent, au
contraire, d'établir obligatoirement une hiérarchie sociologique des
espèces dans les cas si fréquents où elle est trop arbitraire.



CHAPITRE l

SÉRIE SILVATIQUE CALCAIRE
A BRACHYPODIUM PINNATUM

Dans la série dont nous entreprenons l'étude, il est nécessaire de
distinguer deux sous-séries :

A. Une sous-série qui, partant des cultures, aboutit aux bois,
en traversant des stades herbacés et arbustifs ;

B. Une sous-série qui, comme la précédente, aboutit aux bois,
mais où les stades initiaux sont les marnes dénudées à Spartium
junceum et les groupements des éboulis.

La première s'établit sur des sols stables, la seconde, sur des
sols instables.

A. SOUS-SÉRIE DES SOLS STABLES

STADES INITIAUX

(Groupements culturaux et immédiatement dérivés)

Les moissons et les cultures sarclées constituent les stades ini­
tiaux proprement dits. A ces stades culturaux, se rattachent
étroitement les groupements dominés par Plantago Cynops, Thymus
vUlgCiTis, LavCindula latifolia ou L. vera. Ces espèces apparaissent,
ou dominent (Plantago Cynops), très vite dans les cultures abandon­
nées et sont longtemps accompagnées par des vestiges culturaux et
par des espèces très transitoires imprimant un caractère de friche.
Nous les étudierons aussitôt après les cultures, parmi les stades
initiaux.

Moissons calcaires à Iberis pinnata
et à Asperula arvensis

L'équivalent de nos moissons calcaires a été étudié dans les
Cévennes méridionales par BRAUN-BLANQUET, sous le nom de mois­
[)ons à Ibcris pinncda (1915). Etant donné l'absence de dominantes,
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nous proposons le nom de moissons à Iberis pinnata et à Asperula
arvensis pour désigner ce groupement messicole de sols calcaires.

CONDITIONS ÉCOLOGIQUES. - Les moissons des vallées et pla­
teaux sont occupées par diverses céréales (Blé, Avoine, Orge, Seigle)
et des Légumineuses fourragères. Le sol est marneux, dolomitique
ou purement calcaire, faiblement incliné, situé à une altitude variant
de 350 à 900 m.

CARACTÈRES FLORISTIQUES. - Ln composition floristique de nos
moissons calcaires est résumée dans les treize relevés du Tableau l,
provenant des localités suivantes

Vallées.
1. Champ de Vesce (Vicia saliva), pente S. du Causse Noir près de

Cureplats, alto 500 m.
II. Champ d'Orge, l'ive droite du Lot à 3 km. E. de, Mende, aIt. 700 m.
III. Champ d'Orge, versant E. du Méjean, près d'Ayres, alto 700 m.
IV. Champ d'Orge, versant N. du Causse Noir à l'E. de Peyreleau,

aIt. 400 m.
V. Champ de Blé, versant E. du Méjean, près d'Ayres, aIt. 500 m.

Platoaux.
VI. Champ de Blé, sur le Larzac septentrional à Pierrefiche, aIt. 700 m.
VII. Champs de céréales, Larzac près de la Liquisse, aIt. 820 m.
VIII. Champs de Blé, Causse Noir au dessus de, Peyreleau, sol très dolo-

mitiqup, aIt. 7;,0 Ill.

IX. Champs de céréales, Larzac un peu à l'W. de l'Hospitalet, aIt. 780 m.
X. Champ d'Orge, Causse Noir au dessus de Meyrueis, alto 950 m.
XI. Champ de Seigle, Larzac entre la Couvertoirade et Comberedonde,

aIt. 800 m.
XII. Champ de Seigle, Causse de Sauveterre au dessus de Balsièges,

alto 900 m.
XIII. Champ de Vesce, Causse Noir entre Peyreleau et la Roque-Ste­

Marguerite, sol très dolomitique, aIt. 730 m.

La phénologie de nos moissons fait ressortir une succession
d'espèces propres à certaines saisons. A une période vernale (Draba
verna, Holosteum umbellatum, Capsella Bursa-Pastoris, Cerastium
lJumilum, Pterotheca nemausensis, Muscari botryoides, etc.), suc­
cède une période estivale qui marque l'épanouissement de la flore
messicole. Les espèces constituantes de celle-ci subissent le sort de la
céréale ; elles tombent sous la faux en juillet. Les espèces qui ont
pu fructifier avant la moisson peuvent passer l'été, l'automne et
l'hiver à l'état de graines (Thérophytes) ; celles qui n'ont pas porté
de graines sont éliminées à la moisson, à l'exception des espèces
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qui repoussent de souche ou de bulbe (Cirsium arvense, Gladiolus
segetum) après avoir été coupées.

Les espèces spéciales, ou plus particulièrement liées aux mois­
sons, sont les suivantes

Ranunculus Cirvensis
Asperula arvensis
Agrostemma Githago
Gladiolus segetum
AI!Jag non pcrfoliatum (hr.) (1)
Ceratoccphalus falcatus (lu.)
CentauTCL Cyanus

Camelina microcarpa
Iberis pinnata
Androsace maxima
Adonis flammea
Neslia paniculata (h1'.)

Eryshnum orientale.

Le Scand'ix Pecten-Veneris est souvent remarquable par son
abondance. Toutes les espèces des moissons des vallées peuvent se
rencontrer dans les moissons des plateaux à l'exception de Gladiolus
segetum (abondant dans la vallée du Tarn vers le confiuent du Tarn
et- de la Jonte, sur les pentes S. du Causse Noir à Cureplats près de
Mûlau, sur le versant E. du Larzac à Nant, etc.). Inversement, un
petit groupe d'espèces semblent être confinées sur les plateaux

A ndrosace maximŒ
Admâs flammea

Echinal'ia capitŒtŒ
M!JŒ[Jl'Um l)crfoliatwn.

Sur les sols très dolomitiques quelques espèces psammophiles
(Phleum arenar'ium, Silene conica, Senecio gcÛlicus, etc.) peuvent
prendre place.

EVOLUTION. - Les cultures offrent le meilleur champ d'étude
pour les successions. Abandonnées à elles-mêmes, elles évoluent sur
les sols calcaires vers les pelouses xérophiles en passant par un des
stades immédiatement dérivés (voir pp. 46-58).

RÉPARTITION ET AFFINITÉS. - Dans le Languedoc, les vignobles
dominent. L'affinïté fioristique de nos moissons doit donc être recher­
chée surtout dans le Nord.

Les moissons à Caucalis daucoides et à Stachys annua du Vexin
français, offrent une parenté frappante avec les moissons de nos

(1) L'abbréviation hr. désigne les espèces observées hors des relevés.
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12 1 Ranllnculus arvensis.
11 1 Lithosperrll1l111 arvense.

Bcandix Pecten-Veneris.
Centallrea Bcabiosa.

10 1 Bilene inflata.
Specularia hybrida.

*Asperula arvensis.
8 1 Veroniea arvensis.

Pterotheca nemausensis.
Papaver Argemone.
Bunium Bulbocastanttm.

*Agrostemma Githago.
*Camelina microcarpa.
*Iberis pinnata.

7 1*Caucalis daucoides.
Thlaspi perfoliatum.
Viola tricolor.
Galium Aparine.
Centallrea Cyanus.

*Androsace maxima.
6 1 Convoltïtlus arvensis.

Vicia safiva.
Lamilllll amplexica1tle.

"'Adonis flammea.
Papaver Rhoeas.
,llYSS1l111 calycinmn.

5 1 Ji'1l1naria officinalis.
Ellphorbia Cypal·issias.
Jfllscllri comosum.
Brom ilS sterilis.
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Cerastîi'm arvensc.

t, 1 Vaueus Cm·ota.
ArenoTio serpyllijolia.
Sinapis urrensis.
Cerasti1'11î pHrnilmn.
NarduTli8 tenellus.
Eryngiurn campestrc.

"'Erysimum orientale.
Lychnis llioiea.
Poa protcnsis.

3 1 liolosten in mnùellaturn.
Polygon Uin Convolvulns.
Chond'·i'.la jH1/Cea.
V croniea a[!restis.
Valcriancllo Auric1l1a.
Myosotis ·intennedia.
[(nautin arucnsis.
Poa ù1l1iiosa.
Vcroniea hcàcnlcjolia.
Vraùa 1)('/'110.
HlItehinsia petraca.
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2 1 Bcscda PI11!teHma. Medicago Lupulina, Specularia Speculum, Enphorbia helioscopia, Galillm tricorne, Anchrlsa italica,
SilCi1C conica, Valerianella olitoria, Echinaria capitata, M edicago jalcata, Calmnintha Â.cinos, Ornithogalum tenui/o­
liron. Ranllnc1l1Hs bulbosus, Potentilla reptans, Valerianella Morisonii, Sherardia ([j'vensis, Lolium Tigidum, Poa com­
PTC8SfJ. Ononis repens, Raphanus Raphanistrum, Polygon1on aviculaTe.

1 1 1'lantago C./mops, ValcTianella pumila, Bunias Erucago, Ch enopodillm album, BTOmlls tectormn, *Gladiolus segetum, Ara­
bis Thalia1/a, lHuscaTi botTyoides, Plantago lamceolata, Cynodon Dactylon, Medicago minima, A.nthemis arvensis, Senecio
(lallic'!s. Capsella BUTsa-Pastoris, Trijolium minus, *:Mya grum perfoliatum, Lellcanthcmllm vulgare, Geranium molle,
l'hleilm arenarium, l'oterium SanguisoTba, Fumana Vai llantii.

(1) Dans les tableaux, les espèces sont rangées selon leur degré d3 présence (P) et les caractéristiques indiquées en carac­
tère:; romains3t précédées d'un astérique.
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vallées. Dans la statistique dressée par ALLORGE nous retiendrons en
particulier :

Adonis flammea (RR)
Caucalis daucoides
Ranunculus arvensis
Valerianella Auricula
Valerianella Morisonii

Specularia hybrida
Asperula arvensis
Papaver Argemone
N eslia paniculata.

Dans la Champagne crayeuse, LAURENT indique la présence
d'Androsace maxima, Ceratocephalus falcatus et même Adonis
flammea.

Les coteaux basaltiques de la Limagne supportent également
quelques bonnes espèces messicoles de notre région :

Ranunculus arvensis
N eslia paniculata
Androsace maxima
Myagrum perfolicdum
Aspel'Ula arvens1's

Echinaria capitata
Camelina microcarpa
Erysimum orientale
Caucalis daucoides.

Une étude plus approfondie apprendrait, sans doute, qu'il existe,
dans les moissons calcaires de toute la France, une seule et unique
association dans laquelle se différencient des races géographiques.

Cultures sarclées calcaires

Parmi les cultures sarclées, les vignobles abritent, semble-t-il,
un groupement distinct de celui des moissons calcaires.

Les champs de Pommes de terre répondent, sans doute, à un
autre type de végétation des cultures sarclées, plus riche en espèces
nitrophiles ; mais nous avons dû négliger leur étude par suite de leur
territoire trop fragmentaire.

CONDITIONS ÉCOLOGIQUES. - Les vignobles des Causses occupent
des déclivités bien ensoleillées, à une altitude oscillant entre 400 et
600 m. Le sol est calcaire ou calco-marneux, peu profond et souvent
fortement incliné ce qui favorise l'insolation.

CARACTÈRES FLORISTIQUES. - Nous ne possédons que deux rele-
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vés des vignobles : l'un sur la pente Sud du Causse Noir à l'Ouest
du Massebiau ; l'autre sur le versant Nord du même Causse, à l'Est
de Peyreleau. Ils nous fournissent la liste suivante :

A ristolochia Clematitis
A.ntirrhinum Orontium
Linaria arvensis
Chondrilla juncea
Lamium amplexicaule
Allium oleraceum
Lactuca viminea
Centranthus Calc1:trapa
Veronica arvensis
Silene inflata
Caucalis daucoides
Cerastium pumilum
Holosteum umbellatum
Polygonum Convolvulus
ClemŒtis Vitalba
Euphorbia segetalis
Alsine tenuifolia
A vena bŒrbata
Podospermum laciniatum
Sonchus asper
Pimpinella magna
Crepis pulchra

Teucrium Botrys
Senecio VUlgŒTis
Pterotheca nemausensis
Daucus CaTota.
Convolvulus m'vens1"s
ArenŒria serpyllifoUa
LithospeTmum arvense
Reseda Phyteuma
Vicia sativa
Fumaria officinalis
Sinapis arvensis
VŒlerianella AU1'Ïcula
Valerianella olitoria
MedicŒgo Lupulina
Linaria striata
Papaver dubium
Linaria minor
Plantago Cynops
Plantago lanceolata
Muscari botryoides
Geranium rotundifolium.

On y constate un bon nombre d'espèces communes aux mois­
sons, mais l'ensemble de cette flore viticole est davantage heliophile
et xérophile. Les espèces suivantes sont les meilleures espèces viti­
coles :

A 1oistolochia Clematitis
Chondrilla juncea
Allium oleraceum
Lamium amplexicaule

Antirrhinum Orontium
Lactuca viminea
Linaria arvensis.

L'AristolochiŒ abonde dans nos vignobles où il est une des
mauvaises herbes les plus redoutées des agriculteurs ; de même, le
PterothecŒ nemausensis couvre parfois entièrement le sol. Les Re-
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seda Phyteuma, Senecio vulgaris et Sonchus asper sont des préfé­
l'antes des cultures sarclées en général.

EVOLUTION. - L'évolution de la végétation viticole, après l'a­
bandon des vignes, ne montre pas une différence bien marquée avec
celle des moissons. Les terrains plus remués des vignes abandonnées
sont cependant particulièrement recherchés par les Lavandula (sta­
des à Lavandula) et le Thymus vulgaris (stade à Thymus).

RÉPARTITION et AFFINITÉS. - La composition ftoristique de nos
vignobles se rapproche de celle du Nord et surtout du Centre de la
France. Toutes les espèces mentionnées ci-dessus se retrouvent dans
les vignes de la Limagne, à l'exclusion de Centmnthus Calcitmpa et
d'Euphorbia segetalis.

Dans le Midi de la France, les vignobles s'enrichissent en es­
pèces nitrophiles. Les Chénopodes et les Amarantes, peu fréquents
dans les Causses, y prennent une constance et une abondance re­
marquables déjà signalées par KUHNHOLTZ-LoRDAT qui a établi une
association à Chenopodium album et à Amarantus retroflexus (1926).

Stade à Plantago Cynops

Le premier indice de l'abandon des cultures consiste en l'abon­
dance de Plantago Cynops.

Ce stade à Plantago se rencontre aussi bien sur les plateaux
que dans les vallées. Mais s'il est indifférent à l'exposition du sol, il
exige un terrain meuble, découvert, de nature plutôt calcaire.

Son cortège ftoristique n'est pas bien défini, c'est un groupe­
ment surtout physionomique. Aussi contentons-nous de dresser une
simple liste (1) qui synthétise huit relevés, pris sur divers points
des Causses (vallées et plateaux) :

8 Plantago Cynops (dt.)
6 Potèrium Sanguisorba

Plantago lanceolata
5 Festuca duriuscula (»

Bromus erectus (»
4 Euphorbia Cyparissias

4 Eryngium campestre
Hieracium Pilosella
Agropyrum repens
Daucus Carota

3 Achillea Millefolium
Bromus sterilis

(1) Dans cette liste et les similaires les espèces sont rangées d'après leur
constance et le chiffre placé à gauche indique le degré de présence. Le signe <
indique une vitalité réduite et le signe > une vitalité croissante.
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3 Medicago Lupuli:na
Picris hieracioides
Onobrychis sativa
Calamintha Acinos
Micropus erectus
Scabiosa columbaria
Galeopsis Ladanum
Srdum altisshnum
Rubus fruticosus
SOr/chus oleracrus
SiZ('11(' inflata
Teucrium Botrys

2 Scandix Pecten-Veneris
Bromus commutatus
Echinops Ritro
Carlina acanthifolia
Centaurea Scabiosa
Salvia pratensis
Buffonia macrosperma
Poa compressa
Ajuga Chamaedrys
Cirsium acaule
Polygonum Convulvulus
Pterotheca nemausensis.
Carlina vulgaris
Dactylis glomerata
Origanum vulgare
Aristolochia Clematitis «)
Potentilla reptans
Onosma echioides
Centaurea Cyanus
Bunium Bulbocastanum
Sedum album
Alsine tenuifolia
Draba verna
A vena bromoides
Medicago sativa
Linaria striata

1 Specularia hybrida
Cirsium arvense
Androsace maxima

1 Asperula arvensis
Ononis repens
Convolvulus arvensis
lberis amara
Linaria minor
Anagallis arvens1"s
Cichorium Intybus
Polycnemum arvense
Verbascum Lychnitis
Carduus vit'ariensis
Crepis pulchra
Bromus mollis
Alyssum, calycinum
Clematis Vitalba
Scleropoarigida
A renaria serpyllifolia
Holcus lanatus
Calamintha N epeta
Cytisus argenteus
Crucianella angustifolia
Althaea hirsuta
Echinaria capitata
Sedum acre
Lithospermum arvense
Brunella vulgaris
Erodium cicutarium
Prunus spinosa
Vicia sativa
Euphorbia helioscopia
Anchusa italica
Calamintha Clinopodium
Galium Mollugo
AnthylUs Vulneraria
Setaria viridis
Muscari comosum
Trifolium repens
Lavandula latifolia (»
Vicia peregrina
Barkhausia taraxifolia
Odontites rubra.
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On voit que cet ensemble est difficile !t caractériser. Le PlantŒgo
Cynops atteint son plein développement et couvre uniformément le
sol. Un petit nombre d'espèces semblent préférer ce milieu délaissé :
P'icrÙj hieracioides, CalaminthŒ Nepeta et C. Clinopod1~um, Barkhau­
sia taraxacifolia, Verbascum divers. Quelques espèces des pelouses
xérophiles (Avena bromoides, Cytisus argenteus, etc.) peuvent s'ins­
taller, mais elles demeurent très subordonnées.

Lorsqu'il est jeune, le stade à Plantago n'est qu'un épanouisse­
ment de la flore messicole ; mais lorsqu'il vieillit, les espèces de la
pelouse xérophile y pénètrent insensiblement. Les touffes de Plan­
tŒgO Cynops sont d'abord étalées, puis se dressent et finissent par
se dessécher au bout de quelques années. Le stade passe à la Thy­
maie, aux Lavandulaies ou à une pelouse sèche. On ne trouve plus,
alors, que quelques jeunes sujets de Plantago (1).

Le stade à Plantago Cyrwps peut se rencontrer sur tout le ter­
ritoire des Causses. Sous les olivettes du Bas-Languedoc, il est rem­
placé par un stade à Bromus madritensis et à Aegilops accompagné
de toute une flore spéciale aux cultures méridionales.

Ce stade à Plantago disparaît de nouveau, vers le Nord, et cède
la place aux Verbascum, Cirsium et Carduus. Ce sont alors les fri­
ches à Molènes et à Carduus nutans du Vexin français étudiées par
ALLORGE et les friches à Carduus nutans (2) et à Ciffsium la,nceolŒ­
tum étudiées par CHOUARD dans les environs de Tonnerre (Yonne).

(1) Dans certaines conditions encore difficiles à préciser, le Plantago Cynops
peut être remplacé par une espèce annuelle, le Satureia hortensis, pour former
un faciès physionomiquement semblable. Le relevé suivant pris dans un chaume
à Satureia (Peyrelade) donne une idée de sa composition floristique ;

Satureia hortensis dt, Plantago Cynops, Reseda Phyteuma, Micropus erectus,
Daucus C(wota, Medicago Lupulina, Echinops Ritro, Anagallis arvensis, Anchusa
italiea, Cynodon Daetylon, Caucalis daueoides, Chondrilla juncea, Ciehorimu
lntyùus, Calamintha Aeinos, l'otentilla reptans, Setaria viridis, l'asscrina amll/U,
S inapis inca na, Bromus creetus (», 'l'unica prolifera, Poteri1l1u Sanguisorùa,
Calamintha Nepeta, Barkhausia taraxacifolia, Trifoliuru pratense, Linaria striata,
IAnaria min or, Cirsium arvense, Euphorùia falcata, Centaurea Scabiosa, A.juga
Chamaedrys, Yicia sativa, Lavandula latifolia (», ConvolvulltS arvensis, Plantago
lanceolata, Agropyrum repens, Verbascum Lychnitis, Alsine tenuifolia, Polycn e­
mum arvense, H eliotropium cw·opae1l1n.

Nous avons rencontré, une seule fois, une friche à Stachys germanica, remar­
r;uablement représentée dans un champ nouvellement abandonné au Sud du
Caylar. Le sol était presque entièrement recouvert par ce Stachys accompagné de
quelques Chardons (Cirsium lanceolatum, Carduus nutans, etc.).

(2) Le Carduus nutans est souvent remplacé, dans les Causses, par le C. viva­
riensis qui tend parfois dans nos vallées à donner aux friches, par son abondance
relative, une physionomie particulière.
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Stade à Thymus vulgaris
et stades à Lavandula latifolia ou L. vera

Nous réunissons sous ce même paragraphe trois stades homo­
logues et physionomiquement très semblables, déterminés par trois
Labiées suffrutescentes dominantes : le Thymus vulgaris (Thymaie),
les Lavandula latifolhL ou L. vera (Lavandulaies). Le Lavandula
vera est depuis quelques années l'objet d'une culture soignée notam­
ment dans la Drôme ; mais nulle part les Lavandulaies artificielles
n'ont été encore rencontrées dans les Causses.

CONDITIONS ÉCOLOGIQUES. - Les conditions écologiques de ces
trois stades présentent une certaine analogie ; un sol relativement
neuf, meuble et caillouteux. La différence essentielle réside dans ce
que le stade à Thymus vulgaris préfère un sol plutôt marneux, le
stade à LCLVcundula latifolia, un sol plutôt calcaire et le stade à Lcwan­
dula 1)era, un sol plus frais. Dans des conditions mixtes, tous les
passages ou mélanges sont possibles.

On rencontre habituellement les deux Lavandulaies sur les hautes
terrasses (Planche VI, fig. 11) des vallées encaissées ; le Lwùandula
vera se cantonne sur les versants Nord ou peu exposés et le Lavan­
dula latifolia recherche les expositions ensoleillées (400 à 600 m.
d'altitude). Sur les pentes septentrionales du Causse de Sauveterre,
ainsi que sur les petits Causses entre Mende et Marvejols, le Lavan­
dula latifolia disparaît et le Lavandula vera le remplace à toutes
les expositions.

La Thymaie se trouve, à quelques exceptions près, sur les affleu­
rements liasiques des vallées larges. Sur le Larzac méridional, elle
remonte cependant sur le haut plateau (au S. du Caylar).

La Thymaie et les Lavandulaies sont de véritables galTigues
aux teintes grises, d'où s'exhale un parfum violent. On y a l'impres­
sion d'être en plein Midi.

CARACTÈRES FLORISTIQUES. - Nous avons étudié la composition
floristique du stade à Thymus (Tableau II) dans les localités ci-après :

1. Pente liasique, rive gauche du Tarn près de Creissels, sol calco-mar­
neux, inclinaison 5 à 10°, exp. N.-W., alto 360 m.

Il. Versant S. du Causse Noir près de Montméjean, sol très caillouteux
(calcaire en plaquettes), inclinaison 5°, exp. S.-W., alt. 680 m.

4



TABLEAU II. - Stade à Thymus vul(fo,ris

P ESPÈCES 1 II III IV V VI VII VIII IX X XI XII XIII

-- -- - -- -- - -- - - - - - -- -13 Thyrnus vulgaris. 3 2 2 2 3 2 2 2-3 2 3 2-3 3J. 3Eryngiurn carnpestre. + + + + + + + + + + + + +10 Asperula cynanchica. + + + + + + + + + +Brornus erectus. 2 + + + 1 1 + 2 1-2 +9 Festuca duriuscula. 1 +1 1-2 + + + +1 + +A vena brornoides. . . . . . · + + + + + + + + +Oarlina vulgaris. + + + + + + + + +Furnana procurnbens. + + + + + + + + +Kocleria valesiaca. 1 +1 + + 1 + + + +Teucriurn gnaphalodes. + + + + + + + + +8 Dorycniurn sufjruticosurn. · 1-2 + + + + 2 1 1-2
Echinops Ritro. + + + + + + + +il/icropus erectus. + + + + + + + +Dactylis abbreviata. + + + + + + + +Oarex Halleriana. 1 + + + + + + +Hippocrepis cornosa. + + + + + + + +17 Lavandula latijoHa. · 1-2 1 + + + + 0+Potentilla verna. + + + + + + +Ononis Oolurnnae. + + + + + + +Leuzea coni/era. + + + + + + +Hieraciurn Pilosella. + + + + + + +Seseli rnontanurn. + + + + + + +H elianthernurn pulverulenturn. + + + + + + +6 Poteriurn Sanguisorba. + + + + + +Bupleururn aristaturn. + + + + + +Scleropoa rigida. + + + + + +M edicago rninirna. + + + + + +
Aegilops ovata. + + + + + +5 Aphyllanthes rnonspeliensis. + + + + +.
Imtla rnontana. + + +

1 + 1 +
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Euphorbia Cyparissias.
Braehypodiunt distaehyon.
Linum strietum.
Convolvulus cantabriea.
Teuerium. Chamaedrys.
Coronilla minima.
Sedum altissimum.
Leontodon crispus.
Cladonia endiviaetolia.
Dianthus Caryophyllus.
Astragalus monspeliensis.
Medieago Lupuli1w.
Poa bulbosa.
Muscari comosum.
Qarduncellu8 mitissimu8.
Thesium divaricatum.
Rhanmus Alaternus.
Muscari botryoides.
Cytisus argenteus.
Brachypodiun~ pinnatmn.
Ononis minutissima.
JlIedieago Gerardi.
Rosa rubiginosa et R. micrantha.
Pleurochaete squarrosa.
Euphorbia serrata.
Genista hispanica.
Xeranthemum cylinàraceùm.

4

3

2

1

Pterotheea nenwusensis, Vicia TimbaU, Valerianella eehinata, Asterolinum stellatllln, Cnleianella angustitolia, Medieago
or'bieularis, Cetraria aeuleata, Prunus spinosa, Aceras anthropophora, Alsine tenuitolia, Seabiosa eOlltn~baria, Cladonia
f'ttreata, Galiltm parisiense, Poa compressa, Plantago laneeolata, Sedum album, Ettphorbia exiglw, ConvolvulllS arven­
sis, Buttonia maerospenna, Arenaria serpyllitolia, Cirsium acaule, Plantago C!/iIOPS, Vulpia pseudomynros, AnthylUs
IïLbritlora, M elilotus arvensis, H elianthenwm salvitolillm, Althaea hirsllta, Carlina aeanthitolia, Trigonella nwnspeliaea,
Bromus eomnwtatu8, Onosma tastigiatum, Limon temlitolium, Daucus Carota.

Helleborus toetidlls, Globltlaria vulgaris, Stipa pennata, Linum narbonense, Cemstiwn pumilwn, Herniaria ineana, Agro­
pyrwn repens, Euphorbia nieae.ensis, .~tipa juneea, .Pieris hieraeioides, Tltniea prolifera, Cephalaria leueantlw, Staehe­
lina duliia, Erythr'aea Centaurl1lm, Lmum cathartleum, Teuenllln nwntannm, Ru/ms ulmitoliles, Laserpiti1lJn galli­
ettm, Buphtalmllm spinosum, ptyehotis heterophylla.
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III. Pente liasique, rive droite du Tarn en face de Creissels, sol calco­
marneux, inclinaison 3 à so, exp. K, aIt. 3S0 m.

IV et V. Près localité précédente, mêmes conditions mais sol plus lavé
et très pâturé.

VI. Même localité, sol rocheux par endroits, inclinaison 15°.
VII. Rive droite du Cernon près de Lapanouse, sol marneux friable

rocheux par endroits, inclinaison so, aIt. 530 m.
VIII. Sur le Larzac entre le Caylar et St-Pierre-de-la-Fage, sol calcaire

peu marneux, aIt. 750 m.
IX. Pente S. du Causse Noir à l'W. du Massebiau, sol marneux, inclinai­

son forte 15 à 20°, aIt. 450 m.
X. Près localité II, mêmes conditions.
XI. Versant K du Larzac aux Moulinets près de Nant, sol calco-marneux,

exp. N., inclinaison so, aIt. 650 m.
XII. Rive droite du Tarn aux Ondes, S. de Millau, sol calco-marneux,

pente faible, aIt. 360 m.
XIII. Station voisine de la précédente, sol rocheux.

Le stade à Lavandula latifolia a été étudié dans les localités
suivantes : pente Sud du Méjean à l'Est du Rozier (vallée de la
Jonte) ; pente à Chênes verts de Peyrelade (vallée du Tarn) ; pente
Est du Causse de Sauveterre à Saint-Marcellin (vallée du Tarn entre
les Vignes et le Rozier) ; pente Sud du Causse Noir au-dessus du
Monna (vallée de la Dourbie).

Une liste globale de six relevés effectués dans ces localités don­
nera une idée de la composition fioristique du stade à Lavandula la­
tifolia :

6 Lavandula latifolia
Daucus Carota
El'yngium campestre
Origanum vulgare
Plantago Cynops

5 Asperula cynanchica
Dactylis abbreviata
Helleborus foetidus
Festuca duriuscula
Poterium Sanguisorba
Thymus Serpyllum
Carlina vulgaris
Scabiosa columbaria

4 Bromus erectus
Euphorbia Cyparissias
A vena bromoides

4 Hiemcium Pilosella
3 Echinops Ritro

Sedum altissimum
Linum tenuifolium
Potentilla verna
Rosa sp. mult.
Coronilla minima
Stachys recta

2 Fumana procumbens
Hippocrepis comosa
Aegylops ovata
Cytisus argenteus
Globularia vulgaris
Stipa juncea (»
Teucrium montanum
Dorycnium suffruticosum
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2 S cleropoa rigida
Aphyllanthes monspeliensis
Bmchypodium pinnatum
Stipa pennata
Picris hieracioides
Psoralea bituminosa
Carex Halleriana
Medicago minima
Medicago Lupulina
Alsine tenuifolia
Cirsium acaule
Tunica prolife-ta

1 Thymus vulgœris
Ononis Columnae
Leontodon crispus
Cemstium pumilum
Arenaria serpyllifolia

1 Bromus commutatus
Rubus ulmifolius
l{oeleria valesiaca
Leuzea conifera
Astragalus monspeliensis
Agropyrum repens
Cephalarialeucantha
Onosma fastigiatum
Laserpitium gaUicum
Micropus erectus
Seseli montanum
Ononis minutissimc~

Buffonia macrosperma
Silene inflata
Linum catharticum
Ptychotis heterophylla.

Le stade à Lavandula vem a été étudié sur une pente Nord-Est
au-dessus du ravin de Mostuéjouls (Causse de Sauveterre) et la
pente Est de Peyrelade. La liste suivante résume ces deux relevés

Lavandula vera
Bromus erectu8
Origanum vulgare
Helleborus foetidus
Poterium Sanguisorba
H ieracium mU'rorum
Poa compressa
S cabiosa columbaria
Hiemcium Pilosella
Polygala calcarea
Aspet'ula cynanchica
Calamintha AcInos
Galium verum
Plantago Cynops
Sedum altissimum

Alyssum calycinum
Rosa rubiginosa
Dorycnium suffruticosum
Digitalis lutea
Festuca duriuscula
Lotus cot'niculatus
Cirsium acaule
Thymus Serpyllum
Eryngiumcampestre
Dactylis glomerata
Buxus sempervirens
Erigeron acris
Linum cathat,ticum
Cmtaegus monogyna
knthyllis Vulneraria.

Il nous est difficile de discerner les caractères propres à chacun
de ces trois stades. Quelques espèces semblent cependant se plaire
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dans la Thymaie : Bmchypodium distacliyon, Bupleurum aristatum,
AsterolÙ1,um stellatum.

T AiLLi5 DE CHÊNES PUBE5CENT-5

APHYLLANTHAiE-u-------m...j
APHYLL.-LAVANDULAÎE;- (Vo,r FiJ 6 )

LAVANDULAie.----· -

Fig. 5. - Pente méridionale du Méjean dans la vallée de la Jonte près du
llozier.

Les stades à Lavandula latifolia et L. vem ne paraissent pas
posséder d'espèces particulièrement préférantes. Les messicoles s'y
montrent néanmoins plus constantes ; le Planta.go Cynops ct le
Daucus Carota n'y manquent jamais.

L'action du pacage est toujours moins intensive que dans la
Thymaie. Celle-ci se rapproche, par ses caractères fioristiques, du
Festucetum, alors que la composition floristique des deux Lavandu­
laies (surtout le stade à Lavandula vera) montre une affinité plus
étroite avec le Brometum erecti.

Le Dorycnium suffruticosum abonde également dans les cultures
abandonnées, mais il recherche un sol profond ct sc comporte dans
ce cas comme un destructeur puissant du Thymus et des Lavandes.
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EVOLUTION. - L'installation du Thym et des Lavandes com­
mence de bonne heure dans les champs abandonnés. Il est assez

Fig. 6. Succession de la Lavandulaie à l'Aphyl-
lanthaie : I. Br01net1f1n erecti II. Lavandulaie ;
III. Lavandulaie-Aphyl1anthaie ; IV. Aphyl1anthaie
(même station que fig. 5).

fréquent de constater la présence de ces espèces suffrutescentes dès
le stade à Plnntngo Cynops. Mais au début ces plantes sont spora­
diques, alors que le Bromus erectus colonise rapidement ; de la
sorte, la Thymaie et les Lavandulaies (1) paraissent succéder à un
stade où domine Bromus erectus.

Avec l'action continue du pacage, ces stades - surtout la Thy-

(1) Dans la Drôme, la longévité des Lavandulaies artificielles varie, selon
Ch. DUMO!\T, avec l'altitude et la nature du sol. A basse altitude et dans les
régions chaudes, les Lavandes vigoureuses pendant les 3 ou 4 premières années
se fiessèchent et disparaissent les unes après les autres. Des plantations établies
sur les formations cal10viennes ont également disparu après 6 à 7 ans d'existence.
Par contre, les plantations situées en terrains d'éboulis, au fond des vallées
ventées ont une vitalité beaucoup plus grande.
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maie - peuvent se maintenir pendant longtemps; le Festuca durius­
cula devient alors dominant.

Indépendamment du pacage, le stade à Lavandula latifoliCl, et
parfois le stade à Thymus évoluent vers le groupement à Aphyllanthes
ou vers le Stipetum juncei. Cette succession est particulièrement dé­
monstrative, sur le versant Sud du Méjean à 2 km. à l'Est du
Rozier, où l'on distingue (fig. 5 et 6) :

1° un niveau à Lavandula latijolÙ( pur (Lavandulaie) (Planche
VI, fig. 12) ;

2° un niveau moyen de transition où se mélangent le Lavandultt
latiforin et l'Aphyllunthes monspeliensls (Planche VII, fig. 13) ;

3° un niveau supérieur à Aphyllanthes presque pur (Planche
VII, fig. 14).

L'évolution directe vers le stade arbustif (Buxaie) semble surtout
réalisée dans le stade à Lavandula vera. On trouve souvent, en effet,
des vestiges de cette Lavande dans la Buxaie et sous les jeunes
peuplements de Pins.

La succession normale de ces stades à Labiées serait la sui­
vante:

vulgal'is

Pacage à. Festuca

t

(Buxaie)

it
Stade arbustif

Aphyllanthaie
ou Stipetum juncei

A

1

Lavalldula latifolia Lavandula vera Thymus

Î_Hrooulrect""J
A
1

Plalltago Cynops

Remarquons que l'incendie détruit parfois la Thymaie (versant
S. du Causse Noir près de Montméjean ct sur le versant E. du Larzac
aux Moulinats près de Nant). Le résultat de cette destruction déter­
mine une élimination presque totale du Thyntus vulfJaris et la forma­
tion de taches de Bnwhypoditun pinnatu?n, dessinant nettement le
contour des terrains brûlés.
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RÉPARTITION ET AFFINITÉS. - Le stade à Thymus vulgaris et le
stade à Lavandula latifolia ont été étudiés dans le Languedoc par
BRAUN-BLANQUET (1925) à propos de l'association à Brachypodium
ramosum et à Phlomis Lychnitis.

Sur le diluvium alpin du Vaucluse, KUHNHOLTZ-LoRDAT (1926)
en a entrepris également l'étude. Mais dans cette dernière région les
deux stades sont confondus en un seul sous forme d'association diffé­
renciée.

A titre d'exemple, nous donnons ci-dessous la composition de
deux peuplements de Thymus 1.mlgari8 d'âges différents du versant
Sud du Pic Saint-Loup (au N. de Montpellier)

1 0 stade jeune

suffrut'ico­

+
+
+
+
+
+
+
+
+

Dorycnium
8um

Scilla autumnalis
Convolvulus cantabrica
Ruta angu8t'ifolia
Malva 8Üvestris

m Alys8um maritimum
Lactuca vÏ1ninea
Echinops Raro
A vena bromoides

Thymus vulgari8 3-4
Eryngium campe8t're +1
Carlina vulgaris +
B1'omus erectu8 +
Ajuga Iva +
Potentilla verna +
Taraxacum laevigatum +
Carex Halleriana +

m Sideriti8 romana +
Picridium vulgare +

2 0 stade passant à l'association à Brachypodium et à Phlomi8

Thymus vulgaris 2-3
m Brachypodium ramosum +2
m Phlomis Lychnitis R

Dactylis abbreviata +
Centaurea paniculata +
A8phodelus cera8ifcl' +

m Satureia montana +
Rhamnus infectoria +

Hl Carlina corymbosa +

Asperula cynanchica
Teucrium Polium
Euphorbia Characias
Ruta augu8tifolia
A vena bTomoides
Ononis minutissima
Scilla autumnalis
PicTidium vulgaTe
Genista Scorpitt8

+
+
+
+
+
+
+
+
+1

On y remarque la présence de quelques espèces très méridio­
nales (m). L'évolution vers l'association à Bnwhypodium et à Phlomi::;
est très rapide.
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Les stades à Lavandula latifolia et à Thymus vulgaris semblent
présenter dans le Midi des exigences écologiques inverses. Le Lavan­
dula latifolia préfère, en effet, les sols plus ou moins marneux (Fon­
froide, de Castelnau à Clapiers, etc.), alors que le Thymus vulga1'is
occupe les garrigues plutôt calcaires.

Le stade à Lavandula vera n'est pas connu dans le Bas-Langue­
doc. Dans les Alpes calcaires, ce stade commence à peu près là où
finissent le Lavandula latifolia et le Thymus vulgaris, pour dispa­
raître à 1.600 m. d'altitude (Mont Ventoux). Entre Grenoble et le
Lautaret, à une altitude déjà élevée, le Lavandula vera, forme encore,
dans les rocailles, un peuplement assez important pour supporter
les cueillettes répétées des touristes (arrêt des autocars à la stqtion
de Lavande).

Dans le Causse de Quercy, ces stades à Labiées sont remplacés,
suivant KUHNHOLTZ-LoRDAT (comm. verb.), par le stade à Staehelina
dubia. Sur nos Causses, cette plante existe parfois en abondance dans
la Thymaie (peuplement près de Montméjean), mais ne devient
jamais dominante.

Sur les sols siliceux du Midi, on observe un stade à Lavandula
Stoechas qui remplace, dans les mêmes conditions, ses congénères
des sols calcaires ou marneux. On est ainsi en présence de cinq
stades homologues déterminés, suivant la nature du sol et les con­
ditions climatiques, par quatre Labiées sous-ligneuses et une Com­
posée (Sta,ehelina) de forme biologique semblable (Chaméphytes).
Mais tous ces stades sont plus ou moins méridionaux; plus au Nord,
ils n'ont pas d'homologues.

STADES HERBACÉS

(Pelouses xérophiles)

Les stades herbacés constituent dans notre région des « pelouses
xérophiles », où dominent les Hémicryptophytes, pelouses souvent
stables et prenant alors le caractère d'associations. Il sont au nombre
de six:

1. Hl'ometum erecti ;
2. Festucetum duriusculew
3. Groupement à Stipa pennata
4. Stipetum juncei ;
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5. Groupement à Aphyllanthes ;
6. Stade à BrClchypodium ramosum.

59

Ce dernier appartient déjà à la végétation méditerranéenne
proprement dite.

On ne s'étonnera pas que beaucoup d'espèces soient communes
entre ces divers groupements plus ou moins homologues. On verra
qu'ils se distinguent néanmoins les uns des autres par des carac­
tères d'ordre floristique, dynamique et écologique.

Brometum erecti

Le Brometum et'ecti est typiquement une association de pelouses
maigres dominée toujours par le Bromus erectus. Il a été décrit
en 1915 dans les Cévennes méridionales par BRAUN-BLANQUET et
reconnu depuis dans une grande partie de l'Europe moyenne (dési­
gné parfois sous le nom de Xerobrometum). Son individualisation
floristique n'est pas aisée à établir bien qu'il réponde, dans nos Caus­
ses, à des conditions de milieu nettement définies et qu'il occupe d'im­
portantes surfaces.

CONDITIONS ÉCOLOGIQUES. - Le Brometum erecti, groupement
méso-xérophile, recherche partout un sol plutôt profond et modéré­
ment sec ; il recouvre de préférence, dans notre région, les sols
marneux.

En terrain calcaire, il recherche les versants frais ou ombragés
et fuit normalement les pentes trop ensoleillées ou rocheuses. On
le rencontre à des altitudes variées depuis le fond des vallées jus­
qu'aux plateaux les plus élevés.

CARACTÈRES FLORISTIQUES. - La composition floristique du
Brometum (Tableau III) a été étudiée dans les localités suivantes :

1. Peuplement jeune, pente W. du Larzac au dessus de Creissels, sol à.
inclinaison de 5 à 8°, aIt. 6,50 m.

II. Peuplement jeune (non pàturé), localité et conditions identiques.
Ill. Larzac à. Pierrefiche (pàturé), sol plat ct caillouteux, alto 750 m.
IV. Larzac près de la Liquisse (pâturé), sol presque plat un peu caillou·

teux, aIt. 820 m.
V. Près localité précédente, mêmes conditions mais très pâturé.
VI. Peuplement attenant pel! pâtl1n'>, mêmes conditions.
VII. Larzac à la Tour d'Aiguillon au dessus (le Cornus (pâturé), inclinai­

son C)o, exp. \V., aIt. 770 m.



TABLEAU III. - Brometum erecti

-+-

+

+
-+­
T
-+­
+
+

+
+
+
+
+
-+-

+
+

1+

+

+,
T

-+­

+
+
-+-

-+-

+

++1

+

-+-

+

-+-
-+-
T

+
-+­
+
-+­
+
+
+
+

+
-+-
+
+
-+-
-+-
+
+
+
+
-+­
+

+
+
+

+

+
+
+
+
+
+
+

+

+
+
+

+
+
-+-

+
+

+
+

+

+

+
+
+
+
+

+11 +
+

+
+
+
+
+
+
+
+
+

'+

+
+

+

+
+

III '-=-1_' 1-"1::-1:J:tJ:J:~ =- .:1w lm 1

3 3 3 1 4 3" 3-4 3 3 3' 3-4 3 3 3 1 3 1

+ + + + + + + + + + + + + +
+ + + + +'+ + + + + +
+ +1 1 + 1 + 1 + + + + +1 +
+ + + + + +1 + +- + +
+ 2 +1 + +1 + + +1 + +1 +1
+ + + +1 +1 1 + + + +
+ R + + + 1 + + + +1 +

+ /+ + + + + + + + +
+ + + + +1 + + + + +

+1 + + /, + 1 + + + + + +
+,+ + + + + + + +

+ + + + + + + +
+ + + +
+ + +

+ +
+

II

+
+11 +

3
+
+

+
+

+

+

+
+
+

16 1 Bromus crectus.
Eryngi1lm campestrc.

13 1 Hicracimn Pilosclla.
Pcstuca dllri1lsc1lla.

1\ 1 Scabiosa col1lmbaria.
Thymus Serpyll1l1n.

10 Koclcria valesiaca.
Coronilla 1ninima.
Anthyllis Vulneraria.
Potcri1lm Sang1lisorba.
Potcntilla verna.
Hippocrepis cornosa.
E1lphorbia Cyparissias.

Il 1 Asperula cynanchiea.
Galiun~ Mo1l1lgo et var.
Carlina vlllgaris.
Echinops Ritro.
Salvia pratcnsis.
Cladonia cndiviactolia.
Teucrimn gnaphalodes.

7 1 J,eontodon erispus.
Ononis striata.

6 ],otus eornielllatus.
FI cd um anopetalllrn.
On anis j"epens.
Plantago Cynops.
Scdum altissimltm.
Cetraria aeulcata.
Carlina acanthitolia.
.1[edicago minima.
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Helianthemum canum.
Micropus erectus.
Cerastiurn pumilum.
H elianthemum pulventlenturn.
Plantago lanceolata.
Prunus spinosa.
F'umana procurnbens.
Euphorbia Gerardiana.
Origannm vulgare.
Cirsittln acaule.
Vicia Timbali.
Barkhausia taraxacitolia.
Poa brtlbosa.
Genista hispanica.
Teucrium Chamaedrys.
Anthyllis montana.
Crupina vulgaris.
Astragalus monspessulanus.
Rosa rubiginosa.
Taraxacurn laevigatum.
Thesium divaricatum.
Beseli montannm.
Linum suttruticosum.

5

4

3

2 1 Medicago sativa, Hypericum humitusum, Buttonia macrosperma, S,achys 1 ecta, Dorycniron suttrnticosurn, Camptothe­
cium lutescens, Dactylis glomerata, Orchis Simia, Helianthemnrn vulgar:, Muscari comosmn, Trinia vulgaris, Ptel'o­
theca nemausensis, lberis pennata, Linum Leonii, Alsine tenrd folia, Dartcus C01'ota, Aceras anthropophora, Globularia
vulgaris, Xeranthenwm inapertum, Crucianella angustitolia, Valerianella Auricula, Cytisus argenteltS, Onobrychis
saUva, Carex Halleriana, Dianthus Caryophyllus, Orchis Morh picta.

f 1 Sherardia arvensis, Arenaria plantaginea, Achillea odorata, Picris hieracioides, Campanrtla Rapunculus, Scandix alls-
hl tmlis, Campannla glomerata, Calarnintha Acinos, Bilcne intlain, l.:lematis Vitalba, Brunclla alba, 13riza media, Va­

lerianella echinata, Ornithogalum tenuitolium, Althaea h irsuta, COi";nlvrtlus an;cnsis, .1renarirr sCI'py:Efol'ia, Ranun­
culus brtlbosus, Claflonia uncialis, Mclilotus arvensis, Muscari botr:'cides, Adonis jlmnmea, Convolvrtlus cantabrica,
Bupleurum aristatum, Bromus sterilis, Orchis purpurea, Plantago me( :u, Ononis Golumnae, Carduus vivariensis,
Anchusa italica, Alyssum calycinum, Vicia nigrescens, Carex humi!is, Spir'l(:c~ F'ilipendula, M edicago falcata, Cirsium
arvense, Onosma cchioidcs jastigiatum, Galimn verum, Ertphorbia exigua, '-'G.amintha Clinopodiunr, Polygala vulga­
ris, Saponaria ocymoides, Phleum nodosum, Helianthemurn salicitolium, Reseda lutea gmcilis, Aegylops ovata, IIIni­
pents communis.
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VIII. Larzac entre Ste-Eulalie et l'Hospitalet (pâturé), sol plat caillou­
teux, al t. 800 m.

IX. Larzac au dessus de Tournemire (pâturé), sol presque plat caillou­
teux, aIt. 770 m.

X. Talus liasique du Causse Noir entre Paulhe et Millau (non pâturé),
sol profond, inclinaison 20°, exp. W., ait. 420 m.

XI. Larzac à 1 km. W. de la Liquisse (peu pâturé), sol sensibleHIent plat
et p2U caillouteux, ait. 820 m.

XII. Pente liasique à Cureplats près de Millau (non ou peu pâturé), sol
raviné, inclinaison 10 à lflo, exp. S., alto 580 m.

Xfll. Pl'nto \V. du Larzac sous la deyèze <le Lapanouse (non piHuré),
sol assez frais faiblement ineliné au N., ait. 700 m.

XIV. IVIÔme localité (très pâturé) mais sol plus sec.
XV. V('rsant W. du Truc-du-Midi, petit Causse près de Marvejols (pÙtUl'é),

sol liasique caillouteux, inclinaison 10 à 15°, ait. 680 m.
XVI. Talus liasique SUl' la rive droite du Lot entre Balsièges et Mende

(pâturé), sol assC'Z profond, inclinaison 5 à 8°, exp. S., alto 700 m.

La dominance de Bromus erectus détermine pratiquement la
délimitation du Brometum erecti. Cette espèce est ici à son optimum.
Elle est associée à une certain nombre d'espèces dont aucune n'a la
la valeur de caractéristique exclusive ; à peine peut-on considérer
comme préférantes :

Hippocrepis comosa
Lotus corniculatus
Hieracium Pilosella

Anthyllis Vulneraria
Poterium Sanguisorba
Scabiosa columbaria.

Les messicoles décroissent d'autant plus vite que les cultures
sont depuis plus longtemps abandonnées ; citons parmi ces espèces

Medicago sativa
Pterotheca nemausensl~s

Onobrychis sativa
S'Ïlene inflcda
Adonis flammea
Cirsium arvense
Anchusa italica

Iberis pinnata
Daucus Carota
Sherardia arvensis
Melilotus arvensis
Bromus sterilis
Euphorbia exigua

etc...

Les espèces franchement xérophiles (Fumana procumbens, Ta­
raxacum laevigatum, Cytisus argente1.iS, etc.) sont rares et généra­
lement pauvres en individus. Les plantes spinescentes comme Eryn­
gium campestre, Carlina vulgaris, Carlina acanthifolia, Echinops
Ritro, sont favorisées par l'action du pacage.
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Le B1'Orneturn erecti peut être ainsi défini par un ensemble de
caractères floristiques : dominance de Bromus erectus ; prédilection
des espèces méso-xérophiles ; abondance des espèces messicoles ou
culturales ; rareté des espèces franchement xérophiles ; présence
de plantes spinescentes due au pacage.

Sur le calcaire Bajocien à rognons de silex, Aim ca1~ophyllea

détermine un petit faciès spécial que nous mentionnerons dans la
« série siliceuse ».

Sur le sol calcaire non siliceux, le Bl'onH'tum otIre une compo­
sition floristique assez homogène dans son ensemble. Toutefois sur
les terrains marneux ou calco-marneux (Lias) il a un caractère xé­
rophile moins accusé. Les espèces des sols marneux ou argileux
(Chlora perfoliata, Onobrychis supina, Orchis pyramidalis, Vicia bi­
thynica, etc.) manquent sur les pentes et les plateaux exclusivement
calcaires.

EVOLUTION. - Le Brometurn peut prendre naissance sur les
talus remaniés et surtout dans les cultures abandonnées (Planche V,
fig. 10), ce qui explique la fréquence des messicoles.

Sur les pentes bien ensoleillées et sur les plateaux secs pâturés,
le Brometum se présente sous forme d'un stade peu durable. Sur les
pentes liasiques marneuses et sur les versants calcaires ombragés
ou frais (versant E. du Larzac dans le bassin de N~nt par exemple),
il se stabilise au contraire et prend alors le caractère d'association.
On conçoit dès lors que la transformation puisse présenter des mo­
dalités variées :

1 0 L'association à Brornus el'ectus donne directement naissance
au stade arbustif, la Buxaie ; la destruction du Bromus se fait par
l'ombre qui favorise par contre le développement du Bmchypodium
pinnatum.

2° Le stade à Bromus peu durable s'oriente ordinairement vers
le groupement à Aphyllanthes ou le Stipetum juncei.

3° Le régime pastoral, combiné à l'action des eaux de pluie qui
entraînent les particules fines, transforme le sol arable en un désert
caillouteux rappelant une station saxicole. C'est alors qu'on peut
assister à une substitution du Festucetum au Brometum.

Cette dégradation dépend, dans une certaine mesure, des con­
ditions climatiques locales ; sur le rebord oriental du Larzac qui re­
garde la vallée fraîche de Nant, la substitution est nulle ou incom­
plète bien que le pacage y soit aussi abusif que partout ailleurs.
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L'évolution du BroJnetuJn des calcaires marneux de notre ré­
gion se résume de la façon suivante :

~ Stade arbustif (Buxaie)

1Î
-t..

1
Slipctuill juncei Aphyllnllthaie Fcstllcctllm -<:-fll'omctulII

-t..

Î
-t.. -t..

1
1 1

Brolllus erectus
-t..
1

Cultures diverses (Stade à Plantago inclus)

RÉPARTITION ET AFFINITÉS. - Dans le Languedoc, le BroJnetuJn
semble être partout remplacé, dans les mêmes conditions, par le
BrachypodietuJn phoenicoidis (BRAUN-BLANQUET) qui d'ailleurs con­
tient fréquemment le BroJnus erectus.

Le passage du BroJnetuJn à l'ArrhenatheretuJn a été noté dans
les prairies humides de Lattes (environs de Montpellier), localité
bien connue des botanistes montpelliérains par sa flore nettement
septentrionale. Selon BRAUN-BLANQUET, les prairies verdoyantes de
Lattes se rattachent plutôt, par p-n cortège mésophile, à l'Arrhena­
theretuJn, malgré la prédominance de BroJnus erectus et la présence
de quelques espèces méditerranéennes (Narcissus Tazetta, Gaudinia
fragilis, OrnithogaluJn divergens, etc.).

En Provence, ARÈNES (1927) a reconnu une sous-association à
BroJnus erectus qu'il rattache au BrachypodietuJn phoenicoidis. Il
est probable que le BroJnetuJn provençal est peu étendu.

Dans la région de la Montagne Noire, le Br'oJnetuJn est déjà
plus développé, mais le Brachypodietum phoeniCO'idis domine tou­
jours.

Sur le territoire des Causses, le BroJnetuJn est à son optimum.
Ce type caussenard n'offre cependant pas un caractère floristique
bien spécial, si ce n'est la présence de quelques espèces très méridio­
nales surtout dans les peuplements âgés.

Sur les pentes calcaires du Moni d'Or lyonnais, le BroJnetuJn
est encore très méridional. On y rencontre, en effet, Carex hUJnilr's,
Lavandula vera, Leuzea conifera, Aceras anthropophora, Ophrys
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pseudo-speculum, Lathyrus latifolius, Aphyllanthes monspeliensis,
Teucrium montamum, etc.

Dans la Limagne, le Br-ometum est subordonné à l'Agr-opyrebn
(,,1g roPlln01n cœrnpestre surtout). Sur certains points privilégiés (sols
graveleux non pâturés), on observe un type de Bcrometum riche en
espèces sannatiques (s). A l'altitude de 470 m. SUl' le flanc du Puy
Corent, un Brometum sur sol volcanique renferme notamment:

Br-omus er-ectus 1
s A vena pr-atensis 2

Phleum Boehmer'i +
Agropyrum campestre +
Festuca duriuscula +
Chrysanthemum corym-

bosum 0-1
Eryngium campestre +
Lotus corniculatus +

s Thymus Serpyllum +
Bciscutella lewvigata +
Poa pratensis +
Trifolium minus +

s Artemisia campestris +
Diant/LUS carthusianorum +
Teucrium Chamewdrys +
Asperula cynanchica +

s Asperula galioides +
Brachypodium pinnatum +
Trifol'ium rubens 0-1
Stachys recta +
Melica ciliata +
Lactuca viminea +
Hypericum perfoliatum +
Hieracium umbellatum +

Dans le Vexin français, ALLORGE a distingué un groupement à
Bromus erectus qu'il considère comme une « variété de l'association
à Festuca duriuscula et à Sesleria caerulea » et qui se développe
« surtout le long des routes et des voies ferrées, sur les talus du
calcaire grossier exposés au midi », ainsi qu'à l'emplacement des
champs abandonnés. Ce groupement très peu xérophile « offre des
rapports évidents avec le pré à A1Thenatherum elatius ».

Dans le Jura français (IMCHENETZKY 192G) comme dans les
Alpes calcaires suisses (BRAUN-BLANQUET 1915), la composition flo­
ristique du Br01netum se rapproche beaucoup de celle du type caus­
senard. On y rencontre encore Carex humilis, Teucrium montanum,
Globularia 'vulgaris, Orchis pyramidalis, etc.

Dans les Sous-Alpes de Vevey, DUTOIT (1924) signale un Bro­
metum peu xérophile qui n'occupe « dans cette région que des aires
peu étendues ». Le passage du Brometum à l'Arrhenatheretum est
de règle, au contraire, dans les prairies fauchables.

Sur les collines calcaires sous-vosgiennes, ISSLER distingue trois
types de Brometum : la pelouse pierreuse à gazon discontinu (faciès

5
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à Fumana procumbens), le Brometum normal et enfin le Brometum
fauchable. Il est très vraisemblable que le premier type passe à un
Festucetum et que le dernier constitue le passage du Brometum à
l'Arrhenatheretum.

Au-delà des Vosges, vers le Nord, le Brometum ne paraît pas
être signalé. DZIUBALTOWSKI a décrit en 1926, dans la Petite Polo­
gne, un groupement xérophile sous le nom d'association à Carex
humilis et à Inula ensifolia. Nous sommes frappé de la similitude
de son cortège fioristique avec celui du Brometum. On y trouve en
effet un noyau commun

Lotus corniculatus
Salvia pratensis
Hieracium Pilosella
Asperula cynanchica
Koeleria gracilis

Teucrium Chamaedrys
Scabiosa columbaria
Potentilla arenaria
Pimpinella Saxifraga
Thymus lanuginosus.

Les conditions écologiques se montrent également concordantes
avec celles du Brometum. Cette association peut, d'après
DZIUBALTOWSKI, « paraître là, où le milieu, dans le sens le plus
large, est bien avancé dans son développement », et il ajoute « c'est
un groupement de plantes qui rappelle, à un certain degré, une prai­
rie sèche ». Le Caricetum-Inuletum de la Petite Pologne nous appa­
raît donc comme un homologue du Brometum de l'Europe moyenne
et du Brachypodietum phoenicoidis du Midi.

Signalons enfin, un Brometum des sols granitiques indiqué par
BRAUN-BLANQUET dans les Cévennes méridionales (Puech Agut à
1.000 m. d'altitude). Ce type diffère nettement de celui des sols cal­
caires par la présence d'espèces silicicoles (Anthoxanthum odora­
tum, Orchis sambucina, Trisetum flavescens, etc.). Le faciès à Aira
caTyophyllea établirait le passage.

Il ressort de cette esquisse que le Brometum erecti, conçu ainsi
au sens large, est un groupement de l'Europe moyenne.

Son extension altitudinale atteint 500 m. dans les Vosges
(ISSLER) ; il dépasse 800 m. dans le Jura (IMCHENETZKY) et remonte
jusqu'à 1.400 m. dans les Alpes suisses orientales (BRAUN-BLANQUET).

Festucetum duriusculae cauciense

La pelouse à Festuca duriuscula est un des groupements les
plus constants qu'on puisse rencontrer en France sur les territoires



GÉOGRAPHIE 1lOTANIQUE tlES CAUSSES ('7

secs soumis à un pacage intensif. On l'a depuis longtemps signalé
et étudié çà et là. Au point de vue sociologique, quelle valeur faut-il
lui attribuer? Les opinions varient.

Pour ISSLER, il constitue, dans les Vosges, une sous-association
du Bi'ometum erecti. Dans le Vexin français, ALLORGE l'admet, au
contraire, comme un groupement naturel et indépendant (associa­
tion à Festuca duriuscula et à Sesleria caerulea) dont le Brometum
erecti « n'est en somme qu'une variété modifiée par l'homme ». Cette
divergence de subordination proviendrait, sans doute, d'une diffé­
rence d'extension territoriale de ces deux groupements suivant les
pays. Un examen d'ensemble nous permettra de mieux saisir la va­
leur de cette association à Festuca duriuscula dont le type causse­
nard est un des mieux individualisés.

CONDITIONS ÉCOLOGIQUES. - Le Festucetum s'étend sur tous
les plateaux des Causses (Planche II, fig. 3) et constitue par son
étendue, son intérêt économique, une des associations semi-naturelles
les plus remarquables de tout le territoire que nous avons parcouru.

Sur les versants peu accessibles au pacage, son importance di­
minue beaucoup ; mais sur les versants à inclinaison faible et sur­
tout au voisinage des villages (pentes du Causse de Sauveterre et
du Méjean au confluent du Tarn et de la Jonte, pentes du Méjean
à Meyrueis), le Festucetum reprend toute son ampleur. Liée ainsi
presque toujours au pacage, cette association recherche un sol pier­
reux fissuré ou très perméable. Si le Brometum apparaît comme
une friche herbeuse, le Fpstucrtum se l'ange plutôt parmi la végéta­
tion saxicole.

CARACTÈRES FLORISTIQUES (1). - La composition fioristique a été
étudiée (Tableau IV) dans treize pacages :

1. Ce.usse Méjean près de la Parade, sol calcaire en plaquettes, inclinaison
2 à 5°, exp. S., aIt. 1.000 m.

II. Causse Noir au dessus de Meyrueis, sol caillouteux, ait. 1.000 m.
III. Larzac à 4 km. de la Cavalerie sur la route dei Millau, sol plat peu

caillouteux, aIt. 810 m.
IV. Coteau liasique à Ayres, sol caillouteux presque plat, aIt. 720 m.

(1) Il nous est difficile de tenir compte dans la description des groupements
végétaux, des diverses formes des Festuca duriuscula et F. avina. Pour la com­
modité de l'exposé, nous considérerons ces espèces au sens large ; on trouvera
d'ailleurs l'indication des formes et variétés à la fin de la troisième partie du
mémoire.



TABLEAU IV. - Festucetum duriusculae cauciense

P ESPÈCES 1 II III IV V VI VII VIII IX X XI XII XIII

-- -- -- - -- - - - -- -- -- - -- --
13 Festuca duriuscula. . 2-3 2-3 2 2-3 1-3 3 3 3 2 2 2-3 2 3Koeleria valesiaca. . . 1-2 1 + 2 + + 3 2 1 1+ 1 +1 +Ononis striata. . . . +1 1 + 1 + + + + 1 + 1 + +12 Thymus SerpyllUln. 2 1-2 2 1-2 1 1 1 1 1 1 2 1

Teucrium gnaphalodes. +1 + + + +1 + + 0+ + + + +Euphorbia Oyparissias. + + + + + +- + + + + + +Hieracium Pilosella. + + + + + + + + + + + +11 Helianthemum canum. + + + + + + -L + + + +1

Bromus erectus. 1-2 2 0+ 1-2 0+ 1 + 2 +1 +1 +Potentilla verna. 1 + +1 + + + + 1 1 + +Eryngium campestre. + + -i- + + + + + + + +10 Ooronilla minima. . . . +1 +1 +1 + + 2 + 1 + +Cladonia enàiviaejolia. 1 + + + 1 + + + 1 1
Oetraria aculeata. + + + + T + + 1 + +9 Anthyllis rubritlora. + + + + + + + + +Leontodon crispus. + + + 1"' + + + + -t-
Scabiosa columbaria. + + + + + + + + +Oarlina acanthitolia. + + + + + + + + +
Anthyllis montana. + + + + + + + + +
Euphorbia Gerardiana. + + + + + + + + +Lotus corniculatus villosus. + + + + + + + + +8 Fumana procumbens. +1 + + + ..-J. + + +Seseli montanum. + + + + + + + +
Poterium Sanguisorba. + + + + + + + +
Asperula cynanchica. + + + + + + + +
Thesium divaricatltm. + + + + + + + +
Hippocrepis comosa + + + + + 1 + +
Oarex humilis. . + 0+ 0+ + + + 1-2 +
Taraxacum laevigatum. + + + +- + + + +
Trinia vulgaris. + + + + + + + +7 Echinops Ritro. + + + + + + +
H elianthemUln pulventlentum. + R + + + + +
Carlina vulgaris. . + + + + + + +
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6 1 Galinm Jordani.
./losa rnbiginosa.
Galillill corrudllcfolinrn.
Cirsinln acaule.
]'lantago Cynops.

5 1 Cardnncellns rnitissinws.
TencrillJn Chaiiwedrys.
Oarex Halleriana.
Gcnista hispanica.
Limun suffruticosmn.
Astragalus rnonspessnlanus.
Ononis repens.
Achillea odorata.
l'runus spinosa.

4 1 Tcncrinm rnontanwn.
Balvia pratensis.
l'lew'ochactc sqnarrosa.

3 1 ilf Ilscari botryoides.
Knautia collina.
Innla montana.

*Narcissus juncifolius.
Onlithogalurn tenuifoliurn.
Btipa pcnnata.
M edicago Lupulina.
Globularia vulgaris.
Vincctoxicum officinale.
Oytisus argenteus.

2 1 Muscari comosnm, Medicago mtntma, Micropus erectus, Trigonella monspeliaca, Poa compressa, Buxus sempervirens,
Junipenrs c01nrnnnis, Vicia Timbali, Oamptothecium lutescens, Buffonia macrosperma, Erigeron acris, Euphorbia
Duvalii, Oladonia uncialis, Sedum anopetalum, Oladonia furcata. LinUln narbonense, Oerastium pumilum, *Linum Le­
onii, Leucodon scinroides, Aster alpinus, Plantago lanceo lata, Brachypodium pinnat1tm, Galium parisiense, Sedum
altissimum.

1 1Dianthus Oaryophyllus, Thalictrum Grenieri, *Adonis vernalis, Sedum acre, Hieracium praecox, Plantago argentea, Adonis
flammea. *Senecio Gerardi, Ononis Oolumnae, Oerasus Mahaleb, Knautia arvensis, Koelej'ia gracilis, Pterotheca ne­
mausensis, Genista pilosa, Onosma fastigiat1tm, Seaum album, Galiurn verum, Alyssum calycinum, Melica ciliata,
Saxifraga Tridactylites, Orataegus monogyna, Geum silvaticum, Bunium Bulbocastanum, Onobrychis supina, *Valeria­
nella tuberosa, Poa bulbosa, Ranunculus graminetts, Holo steum umbellatum, Teucrium Batrys, Myosotis sp.
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V. Larzac il l'W. de la Liquisse, sol presque plat peu cailloutC'ux, aIt.
820 m.

VI. nehord du Causse Méje,an, au dessus d'Ayres, sol presque plat, cal­
caire en plaquettes, aIt. 950 m.

VII. Larzac, pacage de la devèze au dessus de Lapanouse, sol très dolomi­
tique, inclinaison 5 il 10", exp. N., aIt. 750 m.

VIII. Causse de Sauveterre au de:'Sus de Balsièges, sol plat assez cail·
louteux, aIt. 920 m.

IX. Larzac près du Puech Nègre (Millau), sol plat caillouteux, aIt. 'i~)O m.
X. Causse Noir au dessus de la noque Ste-Marguerite, sol caillouteux,

inclinaison 3 il 8", exp. S., aIt. 800 m.
XI. nchord du Larzac il l'E. de la Liquisse, sol graveleux (dolomitique)

cDillouteux presque plat, aIt. 800 m.
XII. Larzac près de l'IIospitalet, sol caillouteux sen:::ihlell1ent plat, ait.

780 lll.

XIII. Larzac, pointe \V. du Plateuu de Guilhomul'd, sol plat trl's dolomi­
ti<lUl" aIt. IlGO m.

L'affinité floristique locale du Festucetunl, se manifeste d'une
part avec le Br01netum par la présence d'espèces méso-xérophiles
(Hippocrepis comosa, Lotus corniculatus, Hieracium P'ilosella, An­
thyllis Vulneraria, Poterium Sanguisorba et Scabiosa columbaria) ,
d'autre part avec les autres groupements de la pelouse sèche par un
bon nombre d'espèces franchement xérophiles. Citons notamment

Leontodon crispus
Ononis striata
Anthyllis montana
Potentilla verna
H elianthemum pulverulentum
H elianthemum canum
Coronilla minima

Inula montana
Genista hispanica
Cytisus argenteus
Teucrium montanum
Trigonella monspeliaca
Linum suffruticosum
Scseli montanum.

Les répercussions du pacage sur la végétation sont très nettes.
Les plantes détestées des ovidés abondent et parfois dominent loca­
lement. CaTex humilis, Eryngium campestre, Vincetoxicum offici­
nale peuvent créer autant de faciès différents. Quelques plantes de
petite taille s'accommodent particulièrement bi.en du régime pas­
toral :

Fumana procumbens
Carduncellus mitissimus
Thesium divctrieatum
Clctdonia endiviaefolia
Festuca dUl'iuseulu

Seilla autumnalis
Ononil:l striata
Pleuroehaete squarrosa
Cetraria aeuleata
Tl'inia vulgctris.
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Le Juniperus communis, aux pieds touffus et aux rameaux cou­
chés ou ascendants, prend l'aspect du Juniperus nana des hauts som­
mets.

Le Pinus silvest?'is des pacages (prés-bois) a, pendant sa jeu­
nesse, une forme conique dont la base s'applique étroitement sur le
sol. Lorsque la tête se forme, les rameaux les plus inférieurs restent
couchés - enfoncés parfois même dans le sol - sous le poids des
brebis qui recherchent l'ombre pendant l'été. L'élagage ne com­
mence que tardivement et au-dessus du verticille inférieur lequel, en
continuant sa croissance, donne un marcottage naturel. On est en
présence d'une véritable forme zoogènè (Planche XIII, fig. 26).

On se demande si le Fumana procumbens, toujours lié au pa­
cage, ne serait pas une simple forme adaptée du Fumana Spachii.

Une catégorie de plantes rares ou très rares paraît confinée
dans les pacages à Festuca, de préférence sur les rebords des pla­
teaux, non loin des falaises jurassiques :

Valeria:na tuberosa
Serratula nudicaulis
N arcissus juncifolius

Senecio Gerardi
Gagea stenopetala (hr.)
Ju,rinea humilis (hr.).

C'est encore dans le Festucetum qu'on a le plus de chance de
rencontrer l'Adonis vernalis, remarquable par la disjonction de son
aire géographique, et le Linum Leonii qui, entr'autres caractères,
diffère du L. alpinum par ses tiges étalées-ascendantes. Il est très
vraisemblable que ces espèces qui paraissent liées au Festucetum
soient en réalité des plantes anciennes, sortes de reliques de l'associa­
tion primitive demeurées dans le Festucetum.

Quant aux espèces messicoles, elles se raréfient. Signalons seu­
lement la fréquence de Plantago Cynops et la présence de Pterotheca
nemausensis et d'Adonis flammea. Les mésophiles sont pratiquement
absentes dans le Festucetum typique. -

L'influence dolomitique est parfois accusée ; parmi les espèces
dites dolomitiques, mentionnons notamment le Plantago argentea et
l'Ai-der alpinus. Les Crepis albida, Ranunculus gramineus, Leucan­
themum graminifolium, Tr'inia vulgar'is et [nula montana sans être
des plantes dolomitiques exclusives s'accommodent de la texture
arénacée de ce substratum.

EVOLUTION. - L'association à Festuca duriuscula primitive
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devait être jadis plus ou moins confinée, non pas dans les simples
clairières des forêts primitives comme le prétendent certains auteurs,
mais plutôt au voisinage des rochers. A l'exclusion de l'Adonis verna­
lis et du Linum Leonii, toutes les espèces localisées dans le Festuce­
tum sont effectivement plus ou moins saxicoles. Cela expliquerait
pourquoi ces espèces se cantonnent sur les rebords immédiats des
plateaux, alors que le « corps» de l'association à Festuca duriuscula
s'étend considérablement sous l'influence de l'homme.

Cette association semi-naturelle s'installe souvent directement
sur les cultures abandonnées. Elle dérive parfois d'un Bromctum
erecti. Cette transformation du Brornetum en Fcstucctum s'effectue,
comme nous l'avons vu à propos du Brometum, par la simple action
mécanique du pacage prolongé et intensif, ce qui augmente l'aridité
du sol. Cette même dégradation se produit également dans le grou­
pement à Aphyllanthes qui se détruit au profit du Festucetum. L'as­
sociation à Festuca duriuscula est nettement polyphylétique.

Quelle que soit son origine, le Festucetum une fois installé se
maintient avec le régime pastoral.

Toutefois, dans les pacages anciens et un peu délaissés, on
voit des dominances locales de Genista hispanica, de Carex humilis
et surtout de Brachypodium pinnatum ; on passe alors au stade
arbustif, la Buxaie.

L'évolution du Festucetum se résume comme suit:

Stade arbustif
-+..

1

Aphyllanthaie ~ FCStllccLllfl/ ~--- BI'Omtflllll

t
BrOlllllS crectlls

î
Cultures di\t'r~es (indus stade il

Plantago)

RÉPARTITION ET AFFINITÉS. - Le Fcstucetum ne s'avance guère
plus au Sud que le Bromctmn. Dans des conditions analogues, en Lan­
guedoc, il est remplacé par l'association à Hrachypodium ramosum
et à Phlomis Lychnitis étudiée par BRAUN-BLANQUET. Parmi les
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espèces caractéristiques de premier ordre de l'association du Midi,
l'Iris Chamaeiris est très rare dans l'intérieur des Causses, tandis
que l'Echinaria capitata y devient messicole. Le nombre total des es­
pèces communes aux deux associations dépaMe la moitié de l'inven­
taire floristique tel qu'il a été donné par BRAUN-BLANQUET en 1925.

Dès qu'on aborde le rebord méridional du Larzac, notre Festu­
cetum apparaît brusquement. Le trait caractéristique du Festucetum
des Causses est souligné par une grande richesse en espèces méri­
dionales et méditerranéo-montagnardes (Serrcdula nuclicaulis, Jurinea
humilis, Narcissus juncifolius, etc.).

Le gros du cortège fioristique s'appauvrit vers le Nord. Au
Causse de Rodez, les espèces méditerranéo-montagnardes sont déjà
presque entièrement éliminées.

Le pacage à Festuca duriuscula sur le coteau de Saint-Santin,
au Sud du Cantal, renferme encore Carduncellus mitissimus, Linum
gallicum et Brachypodium distachyon qui ne remontent pas plus au
N orcl clans le Massif Central. Seul, le premier se retrouve clans quel­
ques rares points privilégiés du Bassin parisien.

Dans la Limagne (cf. aussi LUQUET 1926), le Festucetum se
localise sur des coteaux secs de nature généralement volcanique (pé­
péritique). Les espèces les plus caractéristiques de ce Festucetum,
nous paraissent être les suivantes

s Trinia vulgaris C
s Inula montana R
s Silene Otites C
s Centaurea maculosa C

Teucrium montanum RR
Allium sphaerocephalum C
Koeleria valesiaca CC
Fumana procumbens C
Ononis Columnae C
Linum limanense R
Trigonella mOn81JelÙwa AH
Buffonia macrospernw R
Coronilla mininw C
Bromus squarrosus R
Astragalus hamosus R

Astragalus monspessu-
lanus AC

Gagea saxatilis RR
Medicago Gemrdi R
Convolvulus cŒntabrica C
CO'nvolvulus lineatus R
Phleum Boehmeri CC
Hclianthcn'LU1n pulvel'u-

lentum C
Scilla autumnalis R
Crupina vulgaris (1) RR
Pleurochaete squarl'osa RR
Bupleurum uristatum R
Carex Halleriana R

(1) Crllpina vlllgaris, espèce très méridionale, n'est connu en Auvergne que
depuis 1926 sur le Puy de Mur (CHASSAGNE et DENIS).
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On remarque que le Gagea saxatilis type remplace sa variété ûte­
nopetala des Causses. Le Linum Leonii est remplacé par le Linum
limanense, bien plus robuste mais présentant également des tiges
couchées. Si les espèces méridionales sont moins bien représentées que
dans le Festueetum des Causses, les espèces sarmatiques (s) sont
par contre plus abondantes grâce à la texture graveleuse du sol
volcanique. Les Centaurea maculosa, Silene Otites, Trinia vulgaJ'is,
peu fréquents dans les pacages à Festuca des Causses, ont par contre
une constance assez remarquable sur tous les coteaux secs de la
Limagne.

Dans le Vexin français, ALLORGE a fait connaître un type de
Festucetum occupant encore d'importantes surfaces sur les coÜ~aux

calcaires de la vallée de la Seine et de ses vallées secondaires. Grâce à
la nature très calcaire du substratum, ce Festucetum du Bassin
parisien n'est pas moins caractérisé que celui de la Limagne. On
voit réapparaître, un lot d'espèces des pacages des Causses, absentes
dans le centre du Massif Central :

Linum Leonii
H elianthemum montanum
Globularia vulgaris

Carex humilis
Euphorbia GeTardiana.

Ce Festucetum assez uniforme dans l'ensemble présente, selon
ALLORGE, deux types (variétés) : l'un des sables calcaires, riche en
espèces sarmatiques et psammophiles ; l'autre des marnes supra­
gypseuses, moins xérophile, ayant la physionomie d'un pré.

Entre la Limagne et le Vexin français, GAUME a décrit sur le
plateau calcaire de Beauce dans les environs de Montbouy (Loiret)
un Festucetum qui se rattache floristiquement au type du Vexia,
bien que le Sesleria caerulea y manque. Signalons toutefois, dans le
pacage à Fe8tuca de Montbouy, la présence de Linum alpinum qui
appartient très vraisemblablement encore à la forme L. Leonii des
Causses et de Carduncellus mit'issimus manquant ou rarissime en
Auvergne.

Dans toutes les régions calcaires de l'Est depuis la vallée du
Rhône jusque dans les Vosges (ISSLER), le Festucetum est très subor­
donné au Brometum. IMCHENETZKY signale seulement « sur le bord
des corniches et sur les rochers avec faible couche de terre végétale»
du Jura, un groupement où dominent : Festuca duriuscula, Sesleria
cuerulea, Teucrium Chamaedrys et T. montan/oH, etc. et que l'auteur
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considère comme une sous-association de Bromus ereetus ; ce type
paraît nettement saxicole.

Sous le nom d'association à Braehypodium pinnatum et à Fes­
tuea duriuscula var. traehyphylla, Mlle KOZLOWSKA a décrit, sur les
collines calcaires de la Pologne, un groupement dont le cortège, très
appauvri en espèces xérophiles, se confond avec celui du Brometum
de l'Europe moyenne. Voici la composition floristique telle qu'elle ~

été donnée par cet auteur

FestueŒ duriusculŒ
Bmchypodium pinnatum
Thymus marchialanus
Thymus lCLnuginosus
Anthyllis polyphylla
Potentilla arenaria
Euphorbia Cyparissias
Lotus eorniculatus
Cor'onilla varia
Picris hieracioides
Centaurea rhenana
GcÛium erectum
Veronica austriaca
Cytisus ruthenicus

Centaurea. Scabiosa
Poterium Sanguisol'ba.
Pimpinclla Saxif'i'Œ[Ja
Scabiosa. oehroleuCŒ
Linum catharticum
Salvia verticillata
Carlina aeaulis
Poa compressa
Hypericum perfoliatum
Convolvulus arvensis
Asperula cynanehica
Brunella grandiflora
Koeleria gracilis
Fe.stuca. sulcata.

De même que le Brometum, le Festucetum peut présenter un
type siliceux qui occupe encore d'importantes surfaces sur les pentes
granitiques et gneissiques dans le Sud-Est du Plateau central et
remonte jusqu'à 1.400 m. d'altitude dans la vallée supérieure de
l'Allier (la Bastide). La composition floristique de ce Festucetum sili­
ceux est assez différente de celle du type calcaire. Nous signalons
comme présentant une certaine fidélité, les espèces suivantes obser­
vées par nous dans la Haute-Loire, aux environs d'Alleyras :

Dianthus graniticus
Pla.nta.go carinata
Potentilla. verna
Phalangium Liliago
Potentilla rupestris
Silenc A rmeria
Carlina VUlgC~1'is

Bmchypodium pinna.tum
A.narrhinum bcllidifoliU1n
Polytn:ehum pilife'rum
N ardurus Lachenalii
A rmeria. pla.ntaginea
Lactuca viminea
Phleum, Boehme!'i
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Cetraria aculeata
Cladonia endiviaefolia
Scleranthus peTennis
PoteTium Sanguisorba
Brassica Cheimnthus

Genista pUTgans
Peucedanum Oreoselinum
Allium sphaeTocephalum
A melanchieT vulgaris.

C'est également sous sa forme siliceuse que le Festucetum est
connu dans les Vosges. D'après ISSLER, sur 158 espèces caractéristi­
ques du BTometum des Vosges, plus de 40 % appartiennent au Fes­
tucetum ; mais « les plantes franchement calcicoles sont remplacées
par des caractéristiques silicicoles ».

Nous pouvons conclure qu'entre le BTometum et le Festucetum,
il existe une évolution parallèle. Tous les deux se présentent sous
deux formes floristiquement distinctes, liées à la nature du sol.
Réserve faite du Festucetum siliceux, celui des sols calcaires montre,
clans les diverses régions considérées, une certaine uniformité fioris­
tique qui ne saurait être contestée. L'aire occupée par le Festucetum
est, dans l'ensemble, sensiblement plus grande que celle du Bt'ome­
tum. Ces pacages à Festuca s'étendent depuis le Larzac méridional
jusqu'au delà de la Pologne où leur individualité fioristique commence
à être effacée.

En altitude, le Festucetum atteint, sous la forme siliceuse, 600 m.
dans les Vosges (ISSLER). La différence altitudinale avec le BTome­
tum est ici de 100 m.

Dans notre territoire, le Festucetum calcaire correspond à son
maximum de développement et remonte jusqu'aux points les plus
élevés de la région.

Le Festucetum l'emporte sur le BTometum dans le Massif Cen­
tral et sans doute aussi dans le Bassin parisien ; le cas contraire se
produit dans l'Est de la France. Le développement du BTometum
est consécutif à l'action directe de l'homme (défrichement et abandon
des cultures) ; l'extension en surface du Festucetum dans un pays
donné est toujours favorisée par un régime sévère du pacage.

Groupement à Stipa pennata (Stipaie)

Cette Stipaie, dominée par le Stipa pennata, espèce sarmatique
par excellence, offre un intérêt tout particulier : il est aussi intéres­
sant pour les géographes que pour les botanistes de savoir si cette
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végétation steppique régnait, à l'origine, sur les plateaux des Caus­
ses. La présente étude nous permettra de préciser l'opinion que nous
avons déjà formulée à ce sujet (voir p. 33).

CoNDITIONS ÉCOLOGIQUES. - Le groupement à Stipa pennata
ne se montre bien développé, dans notre territoire, que sur les sols
assez profonds, graveleux, de nature dolomitique. Il est indifférent
ou peu sensible à l'exposition des terrains sur nos plateaux mame­
lonnés, mais abandonne les affleurements trop rocheux au Festuce­
tum duriusculae. On le rencontre principalement sur les plateaux du
Causse Noir et du Causse du Larzac. Là où il existe, il s'étend sur
des surfaces immenses ressemblant, à l'époque de la floraison du
Stipa, à des champs de céréales, aux reflets argentés, à la curface
ondulée par les vents (Planche IX, fig. 17). Ce paysage curieux et
rare en France frappe profondément les personnes étrangères à
notre région qui le voient pour la première fois.

CARACTÈRES FLORISTIQUES. - La composition floristique de
cette Stipaie a été étudiée principalement à Montméjean (Causse
Noir), dans la devèze de Lapanouse, à la Liquisse, à Pierrefiche
(rebord septentrional du Larzac).

Nous donnerons ci-dessous, une liste globale qui résume sept
relevés effectués dans les localités précéde\Iltes :

7 Stipa pennata
Koeleria valesiaca
Anthyllis rubriflora
voronilla minima
Thymus Serpyllum
H elianthemum canum

6 Festuca duriuscula
Potentilla verna
Globular'ia vulgaris
[nula montana

5 Gal'ium corrudaefolium
Teucrium monta:num

4 Seseli montanum
Leuzea conifera
Aphyllanthes monspeliensis
Pleurochaete squarrosa

4 H elianthemum pulverulen-
tum

Carex humilis
Leucanthemum graminifo-

lium
Thesium divaricatum

3 Hieracium Pilosella
TrinÙt ?!ulgaris
Fumana Spachii
Linum suffruticosum
Anthyllis montana
Scabiosa columbaria
Ca.rduncellus mitissimus
Euphorbia Gerardiana
Poterium Sanguisorba

2 Leontodon crispus
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2 Cirsium acaule
Teucrium gnaphalodes
Cytisus argenteus
Reseda lutea grciCilis
Teucrium Chamaedrys
HelichTysum Stoechas
Onosma fastigiatum
Aster alpinus
Thalictrum Grenieri

1 Ranunculus gramineus
Crepis albida
Ornithogalum tenuifolium
Phalangium Liliago
Allium sphaerocephalum
Leptotrichum flexicaule
Cladonia endiviaefolia
Asperula cynanchica
Carlina vulgaris
Carlina acanthifolia

1 Cetraria aculeata
Cladonia furcata
Brachypodium pinnatum
Plantago lanceolata
Ononis repens
Linum tenuifolium
Viola silvatica
]{uscari botryoides
Lotus corniculatus
Salvia pratensis
A vena bromoides
Bromus erectus
Asphodelus cerasifer
Echinops Ritro
Knautia collina
Buxus sempervirens
Hippocrepis comosa
Amelanchier vulgaris
Rhamnus saxatilis.

Si la physionomie de ce groupement à Stipa pennata est très
frappante, il n'est pas aisé de lui reconnaître d'espèces caractéristi­
ques propres. Presque toutes les espèces constituantes peuvent, en
effet, se retrouver dans le Festucetum duriusculae auquel nous le
rattachons comme un simple faciès physionomique.

Toutefois la Stipaie diffère du Festucetum surtout par la domi­
nance absolue de St1:pa pennata et par la constance et l'abondance
des espèces de sols arénacés ou même dolomitiques. Par ce dernier
caractère, elle présente également une certaine affinité fioristique
avec l'association à Arenaria aggregata et à ArmeJ'ia juncea des sa­
bles dolomitiques (voir groupements édaphiques). Le nombre des
espèces constituantes de cette population est en outre bien plus res­
treint que dans le Festucetum.

Le Stipa pennata existe, avec une vitalité réduite, sur les pentes
à Stipa juncea. Dans la vallée de la Jonte où son congénère fa~r

défaut, le Stipa pennata commence à être plus abondant.
Les espèces de sols graveleux ou arénacés sont représentées par

H elichrysum Stoechas, Stipa pennata, Phalangium Liliago, Crepis
albida, Ranunculus gramineus, Leucanthemum graminifolium, Inula
montana, Trinia vulgaris, Allium sphaeJ'ocephalum, etc.
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Parmi les espèces réputées dolomitiques, on rencontre les formes
dolomitiques des Thymus vulgaris, Helianthemum canum, Aster
alpinus et Euphorbia Gerardiana. L'Aphyllanthes monspeliensis qui
se plaît sur les sols plats, abonde parfo.is.

EVOLUTION. - Les peuplements à Stipa pennata dérivent nor­
malement des cultures abandonnées. La succession des cultures en
Stipaie se fait soit directement (par exemple à Montméjean), soit
par l'intermédiaire d'un Festucetum. L'extension du Stipa pennata
est, en effet, largement favorisée par le pacage. Les brebis détestent
ses touffes rigides et rasent les bonnes espèces fourragères dont le
développement s'opposerait, dans une certaine mesure, à l'envahis­
sement du Stipa.

Ces peuplements sont localisés dans les bas-fonds favorables à
la culture ; aussi peuvent-ils être repris par cette dernière, suscep­
tible à son tour d'être plus tard abandonnée ; il en résulte des
envahissements répétés sur un seul point.

Il ne faut pas croire cependant que la Stipaie ne puisse être
détruite que par la culture. On peut constater dans ces peuplements
la présence de Buxus sempervirens, Juniperus communis, Amelan­
chier vulgaris, et des germinations de Pins silvestres et même de
Chênes pubescents. Près de Montméjean sur le rebord du Causse
Noir, on observe successivement, sur une pente à faible déclivité,
les peuplements à Stipa purs, puis les peuplements mélangés de
nombreux Buis ; viennent ensuite des Pins silvestres encore très
parsemés, mais éliminant déjà le Stipa pennata par leur ombre.
Ainsi la Stipaie disparaîtrait ou se localiserait (au voisinage des
affleurements rocheux) si le paysan laissait pousser les Buis et les
arbres. Le steppe à Sti.pa pennata. ne paraît pas avoir de caractère
climatique.

RÉPARTITION ET AFFINITÉS. - Le Stipa pennata occupe une aire
très étendue mais disjointe. En France, il est connu dans les Vosges,
le Bassin parisien, le Massif Central, le Midi et les Alpes. Dans
cette dernière région, il remonte jusqu'à plus de 2.600 m. d'altitude
sur les rochers ensoleillés de la vallée de la Vanoise (Haute-Mau­
rienne). Son plus grand développement dans les territoires français
est réalisé, semble-t-il, sur les Causses. En Pologne, DZIUBALTOWSKI
(1926) a décrit, sous le nom d'association à Stipa capillata, un grou­
pement xérophile se développant sur les pentes les plus inclinées
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des versants secs et bien ensoleillés. Ce Stipa ca]Jillata fait défaut
dans notre territoire ; mais le Stipa pennata se retrouve dans l'as­
sociation à Stipa capillata de Pologne. L'affinité ftoristique avec
notre Stipaie se manifeste par la présence d'un assez grand nombre
de plantes des sols graveleux.

Comme notre groupement des Causses, le Stipeturn capiliatae
polonais montre encore une certaine affinité avec notre Festuceturn
duriusc'itlae. Il suffit de citer, dans cette association de la Pologne,
la présence d'Adonis vernctl1:s, Festuca du groupe duriuscula, The­
si:urn, Seseli rnontanurn, Carex humÜis, Phleurn Boehmeri, etc.

L'association à Stipa capillatŒ évolue sur le loess vers l'associa­
tion à Prunus fruticosa, groupement arbustif sans doute analogue ou
homologue à notre Buxaie.

Stipetum juncei

Ce n'est pas sans étonnement qu'un botaniste méridional ­
herborisant pour la première fois dans notre région - y rencontre
certaines espèces méditerranéennes plus abondantes même que dans
leur pays d'origine. Tel est le cas de Stipa juncea. (Planche VIII,
fig. 15 et 16), qui, dans les Causses, détermine une association bien
caractérisée, le Stipeturn juncei, laquelle marque, sans aucun doute,
l'optimum de l'élément méditerranéen dans notre territoire.

CONDITIONS ÉCOLOGIQUES. - Le Stipetum juncei est conditionné
par des caractères édaphiques bien spéciaux : un sous-sol généra­
lement rocheux ; un sol, sans ou presque sans humus, raviné par les
eaux de pluies, toujours en pente forte et très ensoleillée.

On le rencontre notamment sur le versant oriental du Causse
de Sauveterre (du Rozier aux Vignes), sur le versant méridional du
Causse Noir (depuis Cureplats jusqu'au-delà de la Roque Sainte­
Marguerite) et sur le coteau liasique à Chênes verts entre Millau
et Peyre.

CARACTÈRES FLORISTIQUES. - Nous résumons la composition
ftoristique de cette association dans le tableau V ; nos relevés pro­
viennent des localités suivantes :

I. Versant S. du Causse Noir au-dessus du Monna, vallée de la Dourbie,
inclinaison 5 à 10°, exp. S.-W., ait. 450 m.



Gf:OGHAPHIE BOTANIQUE DES CAUSSES 81

II. Versant E. du Causse de Sauveterre entre le Rozier et les Vignes,
vallée du Tarn, inclinaison G à 8°, exp. E., alto 400 ffi.

III. Versant S. du Causse Noir à la Roque-Ste-Marguerite, inclinaison
10 à 13°, exp. S., alto 480 ffi.

IV et V. Versant S. du Causse Noir à Cureplats près de Millau, ineli­
naison 10 à 20°, exp. S., aIt. 500 ffi.

VI. Versant S. du Causse Noir entre le Massebiau et Cureplats, inclinaison
15", exp. S., ait. 450 ffi.

VII. Versant S. du Causse Noir près du Massebiau, inclinaison 15",
exp. S., aIt. 500 ffi.

VIII. Versant E. du Causse de Sauveterre à St-Marcellin, vallée du Tarn,
inclinaison 5 à 10", exp. E., alto 450 ll1.

L'ensemble de cette végétation présente naturellement un noyau
d'espèces communes avec le Festucetum duriusculae. Mais le Stipetum
juncei est formé surtout par des espèces herbacées de haute taille,
au port élancé (Peucedanum Oreoselinum, Inula spiraeifolia, Stipa,
etc.). Il a plutôt la physionomie d'une friche que celle d'un pacage
aux herbes rases.

Quelques éspèces très méridionales se montrent, dans les Caus­
ses, plus spécialement localisées dans le Stipetum juncei :

Fumana Spachi'i
O?,?onis minutissima
Jasminum fruticans

Rumex intermedius
Ruta angustifolia
Osyris alba.

Les espèces sarmatiques sont représentées par Stipa pennata.
Inula montana et Globularia vulgaris. La première espèce, si re­
marquablement développée sur les sols dolomitiques des plateaux,
est ici très subordonnée.

Le Stipa juncea forme des touffes serrées, discontinues, laissant
dans leurs intervalles un sol presque nu avec quelques plantes éparses.
Pendant la belle saison, les panicules d'un jaune luisant s'étalent de
tous côtés et donnent alors l'impression d'un tapis continu.

La rareté des espèces spinescentes indique un pacage peu intense
en raison de la trop grande déclivité du sol peu accessible aux brebis.

La fréquence de Cephalaria leucantha, Sedum altissimum, Aris­
tolochia Pistolochia et Vincetoxicum officinale est liée au ravine­
ment du sol du Stipetum juncei.

L'influence dolomitique est pratiquement nulle.

EVOLUTION. - Le Stipetum juncei ne succède pas ·directement,
dans les Causses, aux cultures abandonnées ; il prend son origine

6



TABLEAU V. - Stipe,tum juncei

P
ESPÈCES 1 1 Il III IV V VI VII VIII

- -- -- -- - - -- -- --
8 Stipa juncea.

· · . . . il 3 2-3 3 3 3 3 3-4·*Fumana Spachii. 1 + + + + + 0+ +Avena bromoides. + + + + + + + +'l'eucrium Chamaedrys. . · . + t)-t;- + + + + + +7 *Jasminum fruticans. + --r + + + + 0+Aphyllanthes monspeliensis. · + + + + + + +Festuca durillscula. · · + + 2 + + + +Buxus sempcrvirens. + + + + + + tlCoronilla minima. · + + +1 1 + +Quercus pubescens (jeunes). + + + + + +Cephalaria leucantha. + + + + + + +6 Convolvulus cantabrica. · 1 + + + + +H clianthemum pulverulentum. + + + + 0+ +Thymus vulgaris. · 1 0+ 1-2 1 + 1
Sedum altissimum. · + + + + + +Lavandula latijolia. + 1 + 1 + +Carex Halleriana. + + + + + +Bromtts erectus. + + + + + 0+K oeleria valesiaca. + + + + + + 15 Teucrium 1lwntanum. + + + + + +1Helichl'ysum Stoechas. + + + +Dorycnium suj.frHticosltm. 1 + + + +Globularia vulgaris. + + + + +*Ruta angustifolia. + + + + +11sperula cynanchica. + + + + +4 Stachys recta. . . · . . · · · . . + + + +Onosma echioide,~ jastigiatum. + + + +Hippocrepis comosa. · · . + + +, +

1 + 1

Dactylis abbreviata (1). + + +
1 i +/lnthyllis rubrijlora. · . · · · + + +



Inula 1nontana. . . . . · . . i 1+ tl 1 +1+
BrachypodillnL pinnatll1n. + +It 10+
RhU1n1WS Alatcrnus. Jt +

*Osyris alba. + + +
Galimn corrudacfoliunt. + 1 +T

3 1 PhalangiunL Liliago

1+

+ +
Leontoclon crispus. + + 1+
Stipa pennata. + + +
Allimn sphaerocephallun. + +
Helianthe1Jlurn canum.

1
+ 1 +

Scseli montanmn.

J
+ + .:1::

Asphoclelus cerasifer. 1 +1+, -rI
Carex humilis.

1

1 0+ 1+
Pleurochaete sqlwrrosa. + ItPotentilla venta. · 1 + +
Andropogon Ischaemum.

1+
+ +

Muscari comosum. + +
Eryngiurn campestre.

1t 1 +,

+ + +
Junipenls eomnwnis. . · . .

1

+ /tThymus Serpyl11On. 1+Vineetoxiettm officinale. 1

2 1*Rumex intermedius, Ononis minutissima, Cytisus argenteus, Linaria striata, Hieraeimn murorum, Inula spiraeifolia, Tri­
nia vulgaris, Leuzea eanifera, Hypericum perfoliatum, Geranium sanguineum, Ononis Columnae, Amelanchier vulgaris,
Aristolochia Pistolochia, Seclum reflexum.

1 1 Phyllirea media, Peueeclanum Oreoselinum, Lonieera etrusea, Linum suttnttieosum, Medieago minima, Catananehe eaerulea,
LettCanthenW1n graminifolium, Staehelina dubia, Thesium divUJ'ieatum, Ononis striata, Euphorbia Germ'diana, Rosa
rubiginosa, Seleropoa rigida, Poterium Sanguisorba, Bupleurmn aristatum, Rubus diseolor, Dianthus Caryophyllus,
Aster Amellus, Arenaria leptoelados, Limum strietum, Cntcianella angustifolia, Pistaeia Terebinthtts.

(1) Nous signalons une fois pour toutes que le Daetylis Ilbbreviata ne correspond très vraisemblablement pas à une bonne va­
riété systématique du D. glomerata, mais simplement à. une t'or me rabougrie due à des conditions écologiques et climatiques
locales ; elle passe insensiblement au type par la culture. Toutefois ces formes stationnelles instables présentent quelqu'intérêt
au point de vue qui nous occupe, elles traduisent les conditions du milieu et impriment une physionomie spéciale aux groupe-
ments dans lesquels on les trouve.
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dans les stades à Lavandula latifolia ou à Thymus vulgaris. Le
bscrve notamment à Saint-Marcellin (vallée du Tarn),

.",.i (vallée de la Dourbie) et à Montméjean (rebord S. du
-_';tUsse Noir).

Le Stipa iuncea s'installe tout d'abord ; dans les champs aban­
donnés, en plein stade à Lavandula lati/olia, on en observe déjà des
touffes sporadiques, comme l'indique le relevé ci-après effectué à
Saint-Marcellin :

3
0+
+
+
+
+
+1
+
+
+
+
+
-t

Lavandula latifolia
Stipa iuncea (»
Origanum vulgare
Helleborus foetidus
Clematis Vitalba
Euphorbia Cyparissias
Dactylis glomerata
Picris hieracioides
Calamintha Acinos
Eryngium campestre
Dorycnium suffruticosum
Bromus erectus
Ptychotis heterophylla

Viola hirta
Carlina vulgaris
Pterotheca nemausensis
Teucrium Chamaedrys
A vena bromoides
Plantago Cynops
Poterium Sanguisorba
Sedum altissimum
Daucus Carota
Scabiosa columbaria
Lonicera etrusca
.Amelanchier vulgaris
Rosa rubiginosa

+
+
+
_l __

1

+
+
+
+
+
+.+
,+
+

Le pacage joue un rôle plutôt favorable au développement de
la pelouse à Stipa juncea parce que cette Graminée est délaissée pal'
les brebis.

Pour avoir un développement meilleur des bonnes espèces four­
ragères, les paysans brûlent parfois le Stipetum (à Saint-Marcellin
par exemple). Cette destruction est pourtant très éphémère car,
dès l'année qui la suit, les souches de Stipa commencent à repren­
dre leur vigueur.

Dans des conditions naturelles, cette association évolue direc­
tement vers le stade arbustif.

RÉPARTITION ET AFFINITÉS.- Le Stipa iuncea est, selon BRAUN­
BLANQUET, une des caractéristiques de l'association à Rosmarinus et
à Lithospermum /ruticosum qu'il a décrite dans le Midi. Sa faible
quantité et sa sociabilité réduite - « touffes éparses généralement
maigres» -le font « échapper aisément à l'attention» (PAVILLARD)
dans cette région. On doit cependant à PAVILLARD (1926) la décou-
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verte, dans le Languedoc, d'une « dominance locale » de Stipa juncea
dans un Rosmarinetum au Mas-de-Londres et dans un Brachypodie
tum ramosi à la Lauze (sur un éperon calcaire près la Mosson).

Nous avons eu l'occasion de visiter au mois d'avril 1927 sous la
conduite de MM. BRAUN-BLANQUET et PAVILLARD, cette dernière
localité. En voici la composition floristique, observée au cours de cette
excursion:

Stipa juncea 3
Thymus vulgaris «) +

m Rosmar'inus officinalis +
Et'yngium campestre +
Linum strictum +

m Urospermum Dalechampii +
Fumana Spachii +

m Fumana viscida +
Koeleria 'ualesiaca +
Pleurochaete squarrosa +

m Hippocrepis unisiliquosa +
Asperula cynanchica +
Sclempoa rigida +
Juniperus Oxycedrus +
Lavandula latifolia «) +

m Inula viscosa +

Convolvulus cantabrica +
Andropogon Ischaemum +
Bmchypodium distachyon +
Osyris alba +

m Ruta montana +
Melica C'iliata +
Rhamnus Alaternus +

m Bmchypodium ramosum +
m Vaillantia muralis +

Diplotaxis tenuifolia +
Muscari neglectum +

m H elianthemum hirtum +
Euphorbia exigua +
Cynodon Dactylon +

m Genista Scorpius +
m Asparagus acutifolius +

Si l'on fait abstraction d'Inula viscosa (espèce de friche) intro­
duit accidentellement, 11 espèces très méridionales (m), sur 32
espèces au total, sont absentes du Stipetum des Causses. Près de la
moitié de ces espèces absentes ont cependant franchi nos limites
mais elles s'éparpillent dans des groupements différents : le Genista
Scorpius existe sur le versant oriental à Nant et sur le versant
méridional du Causse de Sauveterre à Mostuéjouls ; le Bmchypo­
dium distachyon ne se rencontre guère dans l'intérieur des Causses
que dans la Thymaie ; l'Aspamgus acutifolius se trouve plutôt parmi
les arbustes des pentes escarpées ; Je Brachypodium ramosum, connu
surtout dans la vallée du Tarn entre Millau et Peyre, ne s'éloigne
que rarement des touffes de Chênes verts ou pubescents ; enfin, le
Rosmarinus officinalis n'est signalé qu'à la Bastide-Pradines et à
Saint-Affrique. Le nombre des espèces cantonnées strictement dans
le Midi ne dépasse pas en définitive le chiffre de six, alors que les
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espèces très méridionales de l'association à Brachypodium ramOSU1n
proprement dite sont bien plus nombreuses (cf. BRAUN-BLANQUET
1925) .

Un tel appauvrissement en espèces eu-méridionales SUi' cette
pente à Stipa juncea de la Lauze marque en même temps une dégra­
dation du BrachYIJodietum rClmosi du Midi et un rapprochement
très a,vancé vers le Stipetum juncei des Causses. On a là un véritable
terme de passage entre la végétation du Bas-Languedoc et celle des
Causses.

KUHNHOLTZ-LoRDAT (1926) a reconnu, sur les terrasses de la
vallée du Rhône en Vaucluse, un groupement qu'il désigne sous le
nom de stade à Stipa funcea et à Andropogon 1schaemum auquel
notre Stipetum des Causses est sans doute étroitement apparenté.
Toutefois l'Andropogon Ischaemum, lié au sol "plat, manque le plus
souvent sur nos pentes rapides à StipCi juncea.

La répartition géographique du groupement à Stipa junceCi nous
est inconnue en dehors du Languedoc, du Vaucluse et des Causses.
Il est à rechercher dans les Corbières et dans le Vercors où le StipCi
junceCi pourrait trouver encore un substratum propice à ses exigences
écologiques, hors de toute concurrence avec le Brachypodiuln ramo­
sumo Dans les régions septentrionales, il fait place au Festucetum
duriusculae.

Groupement à

Aphyllanthes monspeliensis

(Aphyllanthaie)

Il est curieux - parce qu'exceptionnel - de voir une pelouse
sèche créée par une Liliacée jonciforme, Aphyllanthes lnonspeliensis,
espèce dont l'importance sociologique n'a pa,s été encore appréciée i\
sa juste valeur.

CONDITIONS ÉCOLOGIQUES. - Avec une prédilection marquée,
comme le Brolnctum ('neti, pour un sol plutôt profond ct plat, pen ou
pas raviné, mais assez indifférente à l'égard de la nature calcaire ou
marneuse du terrain, l'Aphyllanthaie (Planche VII, fig. 14) se déve­
loppe surtout sur les pentes chaudes des grandes vallées.

Dans les vallées du Tarn et de la Dourbie, elle partage son
importance avec le StilJetum juncei et celui-ci s'empare des pentes
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rapides. Dans la vallée de la Jonte, au contraire, elle règne en maî­
tresse tant sur les terrasses de~ cultures abandonnées que dans les
couloirs laissés par les arbres et les arbustes. Avec un cortège appau­
vri, cette Aphyllanthaie se retrouve également sur les versants Est,
Ouest et même Nord, à condition toutefois que ces pentes ne soient
pas trop rapides, c'est-à-dire qu'elles puissent recevoir la lumière
directe une bonne partie de la journée. On la voit réapparaître même
sur certains points des plateaux dolomitiques.

CARACTÈRES FLORISTIQUES. - Le groupement à Aphylla;nthes
(Tableau VI) a été étudié dans les localités suivantes :

1. Havin du Causse Noir au N. de Peyreleau, inclinaison 10 à 15°, exp. E.,
alto 500 m.

II et III. Versant S. du Causse Noir sous Puech d'Agast, inclinaison 20°,
exp. S., alto 550 m.

IV ct V. Coteau liasique entre Peyre et Millau, rivel droite du Tarn, incli­
naison 8 à 10°, exp. E., aIt. 400 m.

VI. Versant S. du Méjean, inclinaison 10 à 15°, exp. S., alto 450 m.
VII. Versant S. du Causse Noir à Cureplats, inclinaison 10°, eocp. S.,

alto 450 m.
VIII. Havin du Causse Noir au N. de Peyreleau, inclinaison variable,

exp. W., alto 500 m.
IX. Versant du Méjean entre le Hozier et Meyrueis, sol plat, alto 420 m.
X li XII. Stations attenantes sur le versant S. du Méjean à 2 km. E. du

Rozier, sol en pente forte, alto 450 m.
XIII. Versant S. du Larzac à Parlatges, sol incendié presque plat, alto

480 m.

L'individualisation floristique de ce gl:oupement offre des diffi­
cultés. Nous avons essayé plusieurs fois de dégager un cortège spéci­
fique, mais en vain. C'est une végétation assez banale de pelouse
sèche se rapprochant du Stipetum juncei ; par ses caractères floristi­
ques méridionaux, elle lui est d'ailleurs très apparentée. On y
trouve, en effet, quoique moins constantes, la plupart des bonnes
espèces de l'association à Stipa juncea (Fumana Spachii, Ononis
minutissÏ1na, Osyris alba). Cette communauté floristique rattache
indiscutablement l'Aphyllanthaie au Stipetum sous forme de faciès.

Ce n'est plus cependant une pelouse élevée mais un gazon assez
dense. L'Aphyllanthes rnonspeliensis, aux fleurs bleutées, aux touffes
d'un vert gai, évoque, par lui seul, le paysage d'une véritable garrigue
méditerranéenne.

Le Catananche caenÛea semble bien plus fréquent dans l'Aphyl­
lanthaie que dans tout autre groupement.



TABLEAU VI. - Groupement à Aphyllanthes monspeliensis

1 P
E~PÈCES 1 Il III IV y VI VII VIIi IX X ~ -=- XII: 1

---

13 A.phyllanthes monspeliensis. 2-3 3 2-3 2-3 il 2 2 2-3 2-3 2-3 3 3 ~

12 Coronilla minima. 1 1 1 1 1 1 1 + 1 1 +1 +
11 Asperula eynanehiea. + + + + + + + + + + +

11~
G/obularia valgaris . . . + + + + + + + + + +
Hclianthemum pulver1llentum. + + + + + + + +1 +
Tl'ncrium Chmnaedrys. 1 + + + 1 + + + +
[,([vandula /atitolia. + + + + + 1 +1 1 +
Arcna br01l10idcs. + + + + + + + + +

8 1"cstuca duriuscala. + 0+ 1 0+ + + +1 +
il"oclcria ra/csiaca. + + + + + + + +

7 Hippocrepis C01/1osa. t + 0+ + +1 +1 +
Carex Ha/leriana. 1 + + + 1 1 +
f.ascrpitium gal/iclI1n. + + + + + + +
()lfcrcus pl/bcscens. + + R + + + +
BIfXllS sempcrvircns. + + + + + + +
Unum sutfruticosllnt. + + + + + + +

6 TCl/crillm montanllm. + + + + + +1
Catananche cacrala. + + + + + +
Hclichrysum Stocchas. + + R + 0+ +

, Hclianthem1l1n can1lm. .0+ + + + + +
lnlfla montana. . . .0+ + + + + +
Ccphalaria leucantha. + + + + + +
Pl/mana Bpachii. + + + + + +

5 Stipa juncca. 1 0+ + + +
Cytislls argcntcus. + + + + +
Eryngium carnpestrc. + + + + +
Br'omus crcctus. + 2 + 1 +
Potcntilla verna. · + + + + +
Thymus vulgaris. . . · . + 2 1-2

1 =:= 1 1

+
1 Dorycni1l1n suttrllticosum. . . . . · . + + + 1 +,

1



+11 +1

+ 1 +1
+

+

4

3

lt1nelanchicr vUlgMis.
l'oteriurn Sanguisorba.
1'hymus Scrpyllum.
[,Cllzea conitera.
JAIlllm narbonense.
Convolvulus cantabrica.
Scdurn altissinL1tm.
Carex humilis.
Stachys recta.
Onosrna echioides tastigiatum.
Euphorbia papillosa.
Galiuln C01Ttldaetalium.
Hierncium Pilosel/a.
Hieracium murontm et H. praecox.
[,eontodon crispus.
Eup1!orbia serrata.
Echinops Ritro.
1'hesinm divaricatnm.
Ononis striata.
Ononis Columnae.
Linum tenuitolinm.
Ellphorbia ClIpar-ïssias.
Daucus Carota.
Carnpanttla glomerata.
H1Jpericum pertoliatum.
Brachypodiurn pinnatun~.

Pistacia 1'erebinthus.
Odontites lutea.
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2 1 [nula spiraeitolia, Euphorbia GeraJ-diana, Seseli rnontanum, Pleuroehaete squarrosa, Origanum vttlgare, Can~panula rotun­
dito lia, Stipa pennata, Daetylis abbreviata, Lactuca viminea, Rhamnus saxatilis, Andropogon Ischaemum, Viola
silvestris, Salvia pratensis, Genista pilosa, Phalangiurn Liliago, Fumana proeumbens, Anthyllis rubriflora, 1'eucrium
gnaphalodcs, Cytisus sessilitolius, Galiurn vcrum, Genista hispanica.

1 1 Ononis minutissima, Rhus Cotinus, Artemisia campestris, Peueedanurn Cervaria, Caris monspeliensis, Agropyrum repens,
Campantlla Cervicaria, Staehelina dubia, Allium sphaeroeephalum, Peueedanum Oreoselinum, Scorz01'/.era glastitolia,
Anagallis arvensis, Genista Scorpius, Rhamnus intectoria, Osyris alba, Lonicera etntsca, Knautia collina, Prunus ma­
haleb, Viola hirta, Euphorbia nicaeensis.
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La présence constante de plantes épineuses (Eryngium cœmpes­
tre, Carlina vulgaris, etc.) témoigne d'un pacage plus intense que
dans le Stipetum. Cela tient à la bonne qualité fourragère de l'Aphyl­
lanthes (voir p. 31) et à la situation du sol généralement plus acces­
sible aux brebis.

Le caractère messicole est moins marqué que pour le Brometum ;
quelques espèces de friche s'y mêlent parfois :

Agropyrum repens
DOl'ycnium suffruticosum

Peucedanum Oreosdinwn
Artcmisia c(onpestris.

EVOLUTION. - Comme le Stipetum juncei, l'Aphyllanthaie n'oc­
cupe les champs abandonnés que tardivement. Il en résulte que les
stades immédiatement post-culturaux (stades à Thymus, à Lavandes,
à Bromus erectus) peuvent précéder le groupement à Aphyllanthes.
La succession Lavandula-Aphyllanthes est particulièrement fréquente
(Planche VII, fig. 13).

L'apparition de l'Aphyllanthaie peut être encore consécutive au
déboisement (coupe des Pins). Débarrassé de sa couverture forestière,
le Brachypodium pinnatum, plante d'ombre chaude, se laisse facile­
ment envahir par l'Aphyllanthes monspeliensis (croupe du Larzac
entre Millau et la Cavalerie) ; si le tapis herbacé n'est pas entière­
ment détruit, l'Aphyl1anthaie se présente rarement en peuplement
pur ; la régénération des essences forestières la fait du reste rapide­
ment disparaître.

Par contre, l'incendie des forêts provoque l'apparition d'une
luxuriante Aphyllanthaie. Ce fait a été constaté dans le bois doma­
nial de Parlatges sur le versant méridional du Larzac où des hectares
de bois de Pins ont été récemment détruits. Le feu produit ainsi
des effets comparables à ceux de l'abandon des cultures ; il détruit
la végétation antérieure, sauf les espèces à bulbes et à rhizomes, et
prépare en même temps un sol (cendre) neuf, ameubli et fertilisé.

Quelle que soit son origine, l'Aphyllanthaie peut être détruite
ou dégradée par l'action du pacage. Celui-ci tasse le sol des cultures
abandonnées et empêche l'installation de l'Aphyllanthes dont la ger­
mination nécessite un sol ameubli. L'absence de ce peuplement sur
les pentes du Méjean aux environs de Meyrueis et au-dessus du
Rozier où il devrait se répandre trouverait là son explication. Il
résulte de cette action du pacage si générale dans les Causses que
les surfaces occupées par l'Aphyllanthes sont sensiblement réduites.
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Entre le Brometum erecti de la base des pentes chaudes et
l'Aphyllanthaie située plus haut, il n'y a pas à proprement parler de
succession dans le temps. Chacun de ces deux groupements occupe
une limite relativement constante (voir fig. 5). Nou~ pouvons sché­
matiser l'évolution de ce groupement à Aphyllanthes monspel1'ensis
de la façon suivante :

----~ FeslucelllTn
.-+...

1

Thymus Oll Lavandula

t

Î
BroTnus ereclllS

.-+...

1

1 Slede t'bUS';! ..
IJrorneluTn ~-~ Aphyllanthaie

.-+... .-+...

1 1

Cultures diyerses (incllls stade à Plantago)

On comprend alors que si l'Aphyllanthaie se rapproche floristi­
quement du Stipeturn juncei, elle s'en éloigne par son évolution. Ces
deux groupements sont dynamiquement homologues et s'excluent
même mutuellement.

RÉPARTITION ET AFFINITÉS. - Autant que nous sachions, le grou­
pement à Aphyllanthes n'a été signalé et décrit nulle part. Dans
l'association à Rosmarinus et à Lithospermum, BRAUN-BLANQUET

(1924) a cependant remarqué que « l'Aphyllanthes monspel1:ensis,
caractéristique préférante, peut acquérir la dominance absolue »

(p. 889). En raison de son aire très méditerranéenne nous avons été
amené, nous-même, à rechercher son existence dans la plaine du
Languedoc.

Avec une préférence très marquée dans le Midi pour les sols
calco-marneux, l'Aphyllanthes s'installe effectivement dans les garri­
gues à Rosmarinus. Toutefois son optimum se rencontre dans un
stade antérieur au Rosmcuinetmn. Ce stade à Aphyllanthes succède
à une friche à Brachypodiurn phoenicoides, [nuZa viscosa, Brornus
erectus, etc. et évolue vers le Rosrnarineturn (stade sous-arbustif)
dans lequel l'Aphyllanthes persiste toujours à l'état de relique.

A titre de comparaison, nous donnons ci-dessous une liste résul­
tant de deux relevés effectués à Fontfroide (à 6 km. N. de Montpel­
lier) sur sol calco-marneux :
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Aphyllanthes monspeliensis
Genista Scorpius
Andropogon Ischaemum
Catananche caerulea
Potentilla verna
Thymus vulgaris

m Carlina corymbosa
m Euphorbia nicaeensis
m Bupleurum rigidum
m Satureia montana

Teucrium Pol1~um

Asperula cynanchica
Dactylis abbreviata
Poterium Sanguisorba
Ono1Ûs minutissima
Thesium divaricatum
Cytisus argenteus
Buxus sempervirens

Rosmarinus officinalis
Juniperus Oxycedrus
Erica multiflora
Pinus halepensis
Dorycnium suffruticosum
Carex humilis
Eryngium campest1'e
Bromus erectus
Odontites lutea

m Bmchypodium phoenicoides
Globularia vulgaris

m Seseli elatum
FestuCŒ duriuscula
Teucrium Chamaedrys
Koeleria valesiaca
Fumana Spachii
Lavandula latifolia
Scabiosa columbaria.

Ce staàe à Aphyllanthes du Bas-Languedoc répond-il au même
groupement caussenard ? Si l'on élimine les arbustes et les arbres
qui marquent déjà un chevauchement des stades ultérieurs, on ne
trouve plus que 5 à 6 espèces (m) très méridionales absentes de
notre Aphyllanthaie caussenarde ; l'Euphorbia nicaeensis se retrouve
déjà dans notre relevé (XIII) du versant Sud du Larzac.

Il importe de souligner l'importance du sol marneux ou calco­
marneux du Midi qui établit un lien entre la végétation des gar­
rigues languedociennes et celle des pelouses sèches des Causses.
C'est également sur ce même substratum que nous avons vu se déve­
lopper dans le Midi, le stade à Lava:ndula latifolia et le groupement
à Stipa juncea.

Que se passe-t-il dans les autres régions ? Nos documents SUi'

la répartition de ce groupement sont encore trop incomplets pOul'
répondre. Il est à rechercher dans les mêmes régions que le Stipetum
juncei (Corbières, Drôme, Vaucluse, etc.). Dans la vallée du Rhône,
il semble qu'il trouve sa limite septentrionale dans la montagne de
Crussols (près de Valence), lambeau jurassique se rattachant floris­
tiquement à la région des Causses.

Au delà de cette limite, l'Aphyllanthes monspeliensi.s est dissé­
miné généralement dans le Brometum erecti. On le connaît à Aix-les-
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Bains, à Crémieux (Jura méridional) et à Couzon (Mont d'Or lyon­
nais). Sur le Massif Central cet Aphyllcmthes dépasse à peine la
vallée du Lot.

Comme pour le Stipetum juncei, l'aire de l'Aphyllanthaie paraît
surtout développée dans un territoire situé entre la région méditer­
ranéenne proprement dite et les régions à influence plus septentrio­
nale. Dans l'état actuel de nos connaissances, ce territoire coïncide
sensiblement avec la région des Causses et les pays avoisinants. Plus
au Sud le Brachypodietum ramosi l'emporte; plus au Nord le Brome­
tum erecti le remplace.

Stade à Brachypodium ramosum

Le Brachypodium ramosum nous est connu dans l'intérieur des
Causses, dans un taillis de Chênes verts entre Millau et Peyre. C'est
en même temps la dernière localité connue jusqu'ici sur tout le
Massif Central vers le Nord.

Réfugiée dans les touffes buissonnantes de Chênes verts ou pubes­
cents, cette espèce a perdu ici toute l'importance sociologique qu'on
lui connaît dans le Midi.

Mais à peine a-t-on franchi vers le Sud le rebord méridional
du Larzac, qu'on assiste à l'apparition brusque de pentes à Brachy­
podium ramosum, accompagné d'un cortège encore intermédiaire
entre celui du Stipeturn juncei et celui de l'association à Brachypo­
dium ramosum et Phlomis Lychnitis décrite par BRAUN-BLANQUET
dans le Bas-Languedoc.

Ce passage bien net entre la végétation méditerranéenne propre­
ment dite et celle de notre région dans un territoire géographique­
ment caussenard mérite d'être retenu.

CARACTÈRES FLORISTIQUES. - Un relevé, pris dans un taillis
très clair de Chênes verts et pubescents (Planche III, fig. 5), sous le
rebord méridional du Larzac, pente d'Arboras, donne une idée de la
composition floristique de ce terme de passage :

Brachypodium ramosum 2-3
Ononis minutissima +
Lavandula lati/olia +
Teucrium Chamaedrys +

Genista Scorpius +
Dorycnium su//ruticosum +
Brachypodium phoenicoides +
Asphodelus cerasi/er +
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Convolvulus lineatus
Euphorbia nicaeensis
Sedum altissimum
Viola hirtŒ
A t'ena bromoides
Eryngium cŒmpestre
PsorŒlecL bituminosŒ
RubiŒ peregrinŒ
FumanŒ Spachii
Buxus sempervirens
Rhamnus Alaternus
Carl7"nŒ vulgaris
Bromus erectus
Scabiosa columbaria
Rhamnus infectoria

+
+
+
+
+
+
+
+
-L

1

+
+
+
+
+
+

Acer monspessulanum +
Genista pilOSŒ -+-
A11'wlanchiet vulgŒris +
Junipcrus Oxycedrus +
Teucrium Polium +
Thymus vulgaris +
Helleborus foetidus +
Echinops Ritro +
Dactylis abbreviatŒ +
H elichrysum Stoechas +
Dianthus Caryophyllus +
Festuca duriuscula +
Convolvulus cantabrica +
H elianthemum pulverulen-

tum +

Presque toutes ces espèces se retrouvent dans l'intérieur des
Causses, mais quelques-unes d'entre elles y sont réfugiées çà et là
dans des groupements différents. C'est à partir de la région d'Ar­
boras, vers le Sud, que nous voyons se réunir en quantité considé­
rable :

Brachypodium ramosum
Brachypodium phoenicoides
Rhamnus Alaternus
Rhamnus l:nfectoria

Genista Scorpius
Psoralea bituminol:5a
Ononis minutissima
Euphorbia nicaeensis.

Mais aucune des espèces caractéristiques de premier ordre de
l'association à Brachypodium et Phlomis données par BRAUN­

BLANQUET (Phlomis Lychnitis, Vicia amphicarpa, Echinaria capitata,
Trigonella gladiata, Iris Chamaeiris, Medicaf10 coronata) n'apparaît
encore ici ; il ne saurait donc être question d'une telle association :
nous sommes en présence d'un simple stade, fioristiquement marqué
par la dominance de Brachypodium ramosum.

Le Bmchypodium pinnatuln est également présent sur cette
pente mais abrité dans les touffes d'arbres ou arbrisseaux.

La base (marneuse) de cette pente est tapissée d'un Brometum
erecti : la substitution du Brachypodium phoenicoides au Brometum
n'a donc pas encore lieu.

Si l'on s'avance plus au Sud, vers la région de Saint-Guilhem-
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le-Désert, le Brachypod'ietum Tamosi se présente sous sa forme nor­
male (cf. travaux de BRAUN-BLANQUET).

EVOLUTION. - Le groupement à Brachypodium mmosum, dans
la région de passage étudiée, a une évolution calquée sur celle du
Stipetum juncei, tandis que dans le Midi proprement dit, le Bmchy­
podium Tamosi évolue d'une façon plus compliquée comme l'a montré
BRAUN-BLANQUET. Nous retiendrons que sa phase optimale (forme
pâturée du Midi) est équivalente au Festucetuln duriusculae des
Causses, alors que notre stade est homologue à l'Aphyllanthaie et
au Stipetum juncei.

RÉPARTITION. - Le groupement dirigé par le Bmchypodium
mmosum est essentiellement méditerranéen. Le Brachypodium ra­
mosum dont l'aire d'extension est légèrement plus grande, est un
excellent réactif pour la délimitation de la région méditerranéenne
proprement dite.

L'Olivier a son aire réduite de jour en jour pour des raisons
d'ordre économique et le Chêne vert prospère bien au delà de la
région méditerranéenne, sur les côtes atlantiques.

**

L'ensemble de la végétation de ces « pelouses sèches» ainsi que
les Lavandulaies et la Thymaie présente une parenté floristique
très étroite. Le cortège commun dépasse une vingtaine d'espèces. Si
l'on ramène à 100 le degré de présence, on constate que c'est le Fes­
tuca duriuscula qui montre le degré de présence moyen le plus élevé,
soit 80,3 %' (Voir page suivante).

Cet ensemble de groupements xérophytiques de même type pour­
rait être désigné sous le nom de « Festucion ».

L'écart maximum précise la valeur sociologique des constantes.
Les plus uniformément réparties sont celles qui présentent le plus
faible écart. Sous ce rapport, le classement précédent devient :

1. Cytisus argenteus, 2. Hippocrepis comosa, 3. Asperula cynan­
chica, 4. Stipa pennata, 5. Bmchypodium pinnatum, 6. Festuca du­
riusculŒ, 7. Cal'ex HaUeTiŒna, 8. Onosma /Œstigiatum, 9. Seseli mon­
tanum, 10. Ononis Columnae, 11. BTomus eTectus, 12. PotentiUa
venta, 13. CoroniUa minima, 14. Leontodon crispus, 15. Teucrium
montanum, 16. Sedum aUissimum, 17. Eryngium campestl'e, 18. Po-
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teriurn Sanguisorba, 19. Globulœria 'vulgar'is, 20. Thyrnu~ 'vulgaTis
et Koeleria valesiaca.

Les stades herbacés (1) de la série calcair~ des Causses mon-

Punrcentngcs <les ùegrés ùe Il1'éscnce

'"
-

Groupements à " S>:1 ~--- --"-. - - '" S<Il

~
.'" >:1 .~., '" '".... <:l

~
0.. >. "<:l ::;

~ " '" 0 s
'2 Iii: ::;

:;; S.... >::
.f' ., -

~ '" '"'"J;;
~ ~ '" "N bJ)

"..... '" ~
~-, - -- - - -- -

1 Festuca dur-iuscula. 87,5 69,2 61,5 100 83,3 80,3 38,5
2 Asperula cynanch-ica. 62,5 77 84,6 61.5 83,3 73,7 23,1
3 Coron-illa m-in-ima. 87,5 38,4 92,3 ?7 66,6 72,3 '.9,1
4 Eryng-ium campestre. 37,5 100 38,4 84,6 100 72,1 62,5
5 Bromus erectus. 75 77 38,4 84,6 66,6 1)8,3 46,2
6 Thymus vulgar-is. 75 100 38,4 92,3 16,6 6'.,5 83,4
7 Koeler-ia vales-iaca. 75 69,2 61.5 100 16,6 6'., " 83,4
8 H-ippocrep-is comosa. 50 6\,5 53 61,5 66,6 5t/,5 16,6,
9 Potent-illa verna. 37,5 53 38.4 8'.,6 66,6 56 47,1 i

10 Carex H aller-iana. 75 6\,5 53 38;.4 33,3 52,2 41,7
11 Poter-i1l1n Sangu-isorba. 20 46 3'l,4 61,5 83,3 ',9,8 63,3
12 Sedum alt-iss-imum. 75 38,4 30, 7 15,3 66,6 45,2 59,7
13 Globular-ia vulgar-is. 62,5 7,7 77 23 33,3 ~O, '7 69,3
1', SeseU montanum. 37,5 53 15,3 61,5 16,6 36,7 4'1,9
15 Teucr-ium montanum. 62,5 7,7 '.6 30,7 33,3 36,4 M,8
16 Leontodon cr-ispus. 37,5 30,1 23 69,2 16,6 35,4 52,6
17 Brachypod-ium p-innatum. 50 23 23 15,3 33,3 28,9 34, 1
18 Cytisus argenteus. 25 23 3R,4 2:.1 33,3 28,5 15,4
19 Onon-is Columnae. 25 53 23 7,7 16,6 25 45,3
20 SUpa pennata. 37,5 7.7 15,3 30, ~ 33,3 24,9 29,8
21 Onosma tasUg-iatum. 50 15,4 30,7 7,7 16,6 24 42,3
22 Lavandula laUtoUa. 75 52 69,2 0 100 ~1,24 100 ,

i

trent, comme le fait ressortir le schéma ci-après, une grande va­
riété comparativement à ceux du Languedoc et à ceux du Nord.

Dans le Languedoc, tandis que la Thymaie et la Lavandulaie
(stade à Lavandula latifolia) prospèrent fort bien, le Brometum, le
Festucetum et surtout l'Aphyl1anthaie et le Stipetum juncei sont
remplacés par le Hrometurn ramosi.

Dans le Nord, n'existent plus guère que le Brometum et le Fes­
tucetum. La présence du Lavandula vera et de l'Aphyllanthes mons-

(1) On a conservé ici par commodité les 'fhymaies et les Lavandulaies dans
la strate herbacée bien qu'elles soient suffrutescentes.
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peliensis dans le Brometum du Mont d'Or lyonnais (voir p. 64) mar­
que la transition entre le type du Nord et celui des Causses. Bien
que le Jura offre, au moins pal' endroits (Bugey pal' exemple), une
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LAVANDULAIE

THYMAIE.

BROMETUM

FE5TUCETUM

APHYLLANTHAIE

3T[PETUM JUNCEI

LANGUEDOC

LAVANDULAIE

THYMAIE

BP,.ACHYPODIETU M
RAMOSI

Substitution géographique des stades herbacés de la série calcaii'il.

structure et une topographie analogues à celles des Causses, la végé­
tation herbacée est nettement de type septentrional, le Brometum
occupant les pelouses dans toute l'étendue de la chaîne.

STADES ARBUSTIFS

Buxaie

Le Buxus sempen,irens forme un stade arbustif de transition
entre la pelouse sèche et la forêt. Son développement aboutit à une
simple dominance physionomique, sans satellites constants ni carac­
téristiques (Planche IX, fig. 19).

CONDITIONS ÉCOLOGIQUES. - Le Buxus sempervirens a été con­
sidéré pendant longtemps comme calcicole. Il est reconnu aujour­
d'hui que la plante recherche simplement un sol chaud quelle que
soit la nature chimique de ce dernier. Au fur et à mesure que l'on

7
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s'élève ou que l'on s'éloigne du Midi, le Buxus semble fuir les sols
siliceux comme le font beaucoup d'espèces, indifférentes dans les
régions méridionales et devenant calcicoles dans le Nord.

Dans notre territoire le Buxus fréquente encore à la fois les
sols siliceux et les sols calcaires avec cependant une préférence mar­
quée pour ces derniers. Dominée par les arbres sur les pentes des
vallées, la Buxaie prend son optimum sur les plateaux où elle s'étend
parfois à perte de vue, et contribue à varier un peu le paysage trop
monotone du pacage désertique. Elle est moins représentée sur la
moitié orientale du Méjean et fait totalement défaut sur le Causse
de Sauveterre vers Mende.

CARACTÈRES FLORISTIQUES. - Si la Buxaie frappe par l'aspect
qu'elle donne au paysage, il n'est pas aisé cependant d'y établir un
cortège floristique bien individualisé. La Buxaie nous apparaît ainsi
comme un simple groupement physionomique et non comme une
véritable association. L'extrême variation de sa composition floris­
tique nous a amené à nous contenter de ne donner, à titre d'exemple,
que deux relevés dont l'un se rapporte aux plateaux, l'autre aux
pentes des vallées chaudes :

10 Rebord W. du Larzac au-dessus de Creissels

Buxus sempervirens 2-3 Phyteuma orbiculare +
Juniperus communis + Teucrium gnaphalodes _L

1

Amelanchier vulgaris + PolygcÛa calcarea +
Rhamnus saxatilis + Euphorbia Duvalii +
Spiraea ovata + Cladonia endiviaefolia +
Carex humilis 2 Teuc1'ium Chamaedrys +1

Carex Halleriana 1 Potentilla verna +
Coronilla minima 1 Genista pilosa +1
Festuca duriuscula 1 Anthyllis montana +
Genista hispanica +1 Hieracium Pilosella +
Cirsium acaule + Leucanthemum gramini-
B1'omus erectus +1 folium +
Helianthemum canum + Brachypodium pinnatum +1
Aphyllanthes monspe- Seseli montanum +

liensis + N eckera crispa
Thymus Serpyllum + Hypnum cupressiforme
Orchis maculata + Frullania TamarisC'Ï
Primula suaveolens +
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2° Pente S. du Méjean entre Meyrueis et le Rozier
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Buxus sempervirens 2 Dactylis glomerata +
Viola hirta R Asperula cynanchica +
Arnelanchier vulgaris 1 Seseli montanum +
Rosa canina + ASjJhoclelus cerasifer +
COTylus A.1!ellana + Hieracium Pilosella +
Cotoneaster tomentosCt R EuphOT·bia Cyparissias +
CerŒsus Mahaleb + .4chillea oclorata +
Vibul'num Lantana + Cil'sium aCŒule +
Cornus sanguinea 1 Euphrasia sŒlisburgensis +1
ColuteŒ arborescens + KoeleriŒ vŒlesiaca +
Lonicera etruscŒ + Agrimonia EupŒtoriŒ +
FestucŒ cluriusculŒ 2 SCŒbioSŒ columbŒria +
Teucrium gnŒplwlodes + DŒUCUS CŒrotŒ R
EuphorbiŒ Gemrd1'ana . + Ceilamintha officinalis 1

T
Eryngium campestre + Origanum vulgare ..l-

I

Echinops Ritro + Verbascum Lychnitis R
CarlÙw aCCinthifoliŒ + PlŒntago Cynops +
Carlina vulgaris + Centrophyllum lanatum +
Helleborus foetidus + Brachypodium pinnaturn +1
Thymus Serpyllum 1

T

La composition floristique varie aussi suivant la situation du
sol que recouvre la Buxaie :

1. Sur les plateŒuX, outre le Buxus qui est toujours dominant,
l'Amela;nchier' vulgaris et le Juniperus communis abondent; RhŒm­
nus saxatilis, Pinus sil"Jestris, CratŒegus monogyna, Lonicera etrusCŒ
sont fréquents. Avec un degré de présence faible se voient Cemsus
MallCileb, Corylus Avellarw, Colutea Œrborescens, Quercus pubescens.

Le Spiraea oveitŒ, au port d'un CrŒtŒegus, est disséminé souvent
parmi la Buxaie.

Le tnpis herbacé appartient généralement au Festucetum, mais
le Carex humilis y domine le plus souvent au détriment du FestucŒ
duriu8culŒ.

A l'ombre des arbustes, un certain nombre d'espèces craignant
une trop grande lumière directe commencent à apparaître; ce sont
notamment:

H elleborus foetidus
Orchis maculata

Genista pilosa
ViolŒ hirta, etc.
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Les N eckera crispa, N. complanata et Frullania Tamarisci for­
ment souvent un manchon continu autour des souches de Buxus.

Le Bmchypodium pinnatum encore très discontinu (par taches)
peut dépasser les limites de la Buxaie vers le pacage et il a été con­
sidéré souvent comme constituant une association ou sous-associa­
tion distincte.

II. Sur les pentes chaudes des vallées, les arbustes prennent
une plus large part dans la constitution de la Buxaie; ce sont après
le Buxus (dominar_t) et le Chêne pubescent (fréquent) par ordre de
fréquence:

Amelanchier vulgaris
Corylus Avellana
Cerasus Mahaleb
Rosa divers
Cornus sanguinea

Juniperus communis
Lonicera etrusca
Crataegus monogyna
Pistacia Terebinthus.

Le tapis herbacé appartient normalement à l'Aphyl1anthaie et
au Stipetum juncei. Les espèces sciaphiles sont encore rares. On
peut mentionner à peine le Viola hirta et l'Helleborus foetidus.

EVOLUTION. - La Buxaie peut s'installer dans toutes les pe­
louses sèches quelles qu'elles soient. La stabilisation est maintenue
par l'action du pacage et des coupes répétées. Cette intervention
retarde l'évolution naturelle du tapis végétal vers la forêt.

La Buxaie est parfois consécutive au déboisement, opération
pendant laquelle on conserve souvent, pour protéger la régénération
des essences, le stade arbustif. Un tapis herbacé apparaît alors par­
tiellement entre les touffes d'arbustes, mais dans ce cas l'évolution
conduit rapidement au stade arborescent.

Dans tous les cas, le stade à Buxus rafraîchit les sols arides et
prépare ainsi la venue de la forêt.

RÉPARTITION ET AFFINITÉS. - Dans les garrigues du Bas-Lan­
guedoc, la Buxaie a pour homologues plusieurs stades arbustifs eu­
méditerranéens. Ce sont notamment les stades à Genista Scorpius,
à Rosma1'inus (sol calco-marneux) et à Cistus (C. albidus, C. mons­
peliensis, etc.). Dans le Jura soleurois et les Vosges, les peuplements
à Buxus ont été étudiés par PROBST et ISSLER (cf. CHRIST in BRAUN-
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BLANQUET 1915) ; dans les Cévennes méridionales, par BRAUN­
BLANQUET.

D'après J. LAURENT (1921), le Buxus s'avance au N.-E. jusqu'à
Givet et jusqu'en Belgique où il abonde sur les calcaires dévoniens
et carbonifères. Mais « nulle part, d.it cet auteur (p. 340), il n'existe
sur la craie (Champagne) à l'état spontané et si on l'observe dans
les haies au voisinage des habitations, toujours il y a été planté ».
LAURENT émet l'hypothèse d'une destruction par l'homme.

A part cette disjonction, l'aire de la Buxaie coïncide, à peu de
chose près, avec celles du Brometum et du Festucetum.

***
Comme peuplement arbustif, signalons encore l'existence d'une

Corylaie développée surtout à la base des versants frais et ombragés
(pentes N. des Causses Noir et du Larzac) et masquant le stade à
Buxus.

Elle perd son importance sous les taillis serrés de Chênes, pen­
dant que la Buxaie se dégage et réapparaît sous forme de strate
arbustive de la forêt.

Signalons quelques broussailles à Genista Scorpius vers la base
des pentes Est du Larzac dans le bassin de Nant et sur le versant
Sud du Causse de Sauveterre entre Mostuéjouls et le Rozier. Mais
cette espèce trop méditerranéenne ne forme pas dans notre terri­
toire un stade aussi individualisé que dans le Midi.

STADES ARBORESCENTS

Les essences forestières constituent souvent les parties les plus
frappantes du paysage et attirent l'attention des botanistes plus par­
ticulièrement préoccupés de la physionomie du tapis végétal. LENüBLE
écrit en 1928 : « seulement nous arrivons à une définition physiono­
mique (de l'association) où la composition fioristique du sous-bois
n'intervient pas parce qu'elle n'a rien de constant et où le critère de
l'objet défini est la présence d'une espèce dominante qui, à elle seule,
imprime à la couverture végétale d'une aire donnée un certain faciès,
une certaine physionomie très particulière et aisément reconnais­
sable » (p. 6).

Certains phytosociologues attribuent également, de leur côté,
une v_lIeur sociologique fondamentale aux essences forestières domi-
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nantes. On a maintes fois souligné le rôle de chaque espèce (Chêne
pédonculé, Chêne vert, Pin silvestre, Sapin pectiné, Epicéa, Hêtre,
etc.) au point de vue génétique et différenciateur. Dans l'esprit de
beaucoup de phytosociologues, une espèce silvatique dominante est
génératrice d'une association donnée. L'opinion de CAJANDER (1926),
forestier finlandais, s'oppose entièrement à cette manière de voir.
Attitude qui paraît paradoxale chez un forestier, CAJANDER a établi
une classification des forêts de la Finlande en se basant uniquement
sur la composition floristique du sous-bois quelles que soient les es­
sences forestières constituantes.

D'un autre côté, en étudiant les bois du Sud-Est du Bassin pari­
sien (1), CHOUARD (1927) écrivait : « il ne saurait être question de
trouver dans le couvert un critérium certain de discrimination, car le
Chêne, le Coudrier, le Charme, même le Hêtre crois:ent dans ces
bois » (p. 50), et il se voit obligé de tenir compte surtout du tapis
herbacé dans la détermination des associations forestières.

Une nouvelle difficulté se présente : la grande variation de la
flore du sous-bois dans l'intérieur d'une même forêt amène fatale­
ment à exagérer le nombre des unités sociologiques, devenues alors
forcement difficiles à saisir dans la pratique. C'est ainsi que CHOUARD
a été amené à créer sept associations forestières « réparties
da:1S trois grands types» dans la seule région du Sud-Est du Bassin
parisien ; CAJANDER a différencié de son côté 16 types de sous-bois,
répartis dans trois classes, dans le seul territoire finlandais. L'accord
de::; auteurs dans l'étude des associations forestières semble loin
d'être fait. N'est-il pas curieux que les groupements les plus ancien­
nement étudiés et les plus importants soient encore les plus discu­
tés ?

Indépendamment des travaux de CAJANDER et de CHOUARD, nous
sommes arrivé, dans les Causses, dès 1927, à cette même conclusion
que la constitution du sous-bois est indépendante (2) de l'espèce fo­
restière et offre un critérium plus réel sauf dans des cas très spé­
ciaux.

En suivant rigoureusement, stade par stade, les modifications
successives du tapis herbacé depuis les champs cultivés jusqu'à la

(1) GAUME (1928) a remarqué également dans la forêt de Fontainebleau que
« le l'ln silvestre, surtout lorsqu'il est parvenu i l'état adulte, ne parait pm,
nuire ~u l'ré-bois de Chêne» (p. 77).

(2) MM. KL·UNHOLTF,-LoRD.\T ()t LnlLET, qui ont bien voulu nous donner con­
naissance de leurs relevés dcs sou::.;-bois du Forez, du Livradois, du Velay ct de
la Margeride, arrivent aux mêmes conclusions.
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futaie (1), nous avons constaté en outre que les variations f!.oristi­
ques du sous-bois sont dues aux divers états du développement et
de la densité des arbres, questions primordiales dans l'étude des asso­
ciations forestières.

A ombre égale dans un milieu analogue (nature chimique et
physique du sol), un même groupement de sous-bois peut se rencon­
trer sous les essences les plus diverses. Et inversement, divers as­
pects peuvent être observés au cours du développement d'une même
forêt. C'est avec ces -idées que nous étudierons nos groupements
forestiers.

Brachypodietum pinnati silvestre

Le Brachypodium pinnat'wrn est une espèce très commune et
très précieuse, en ce sens qu'elle apparaît à un certain stade bien
déterminé de l'évolution du tapis végétal.

Il est destructeur de la pelouse sèche. Le Sesleria caer'ulea « peut
maintenir, dit ALLORGE pour le Vexin français, ses peuplements
tant qu'il n'oot pas trop concurrencé par Brachypodium pinnatum ».

« Là où le rocher est à fleur de terre, remarque GAUME dans le Loiret,
on observe un gazon très clairsemé dans lequel domine Festuca
duriuscula et en certains points Brachypodium pinnatum ». C'est
également l'abondance du Brachypodium pinnatum dans la pelouse
qui a valu leur nom à la sous-association à Brachypodium pinnatum
du Brometum des Cévennes méridionales (BRAUN-BLANQUET 1915),
à l'association à Bmchypodium pinna.tum et Festuca duriuscula var.
tmchyphylla de la Petite Pologne (KOZLOWSKA 1925, p. 336) et au
Brometo-Brachypodietum des Sous-Alpes de Vevey (DUTOIT 1924,
p. 39). Mais le « cortège floristique, dit BRAUN-BLANQUET, extrê­
mement variable suivant la situation et l'âge du peuplement, n'a pas
de caractéristiques ». Pour nous, il ne s'agit là que d'un stade auquel
succède, dans les Causses, l'association silvatique à Brachypodiurn
pinncdum. Il y a donc lieu de distinguer le stade à Brachypodium
pinnatum qui s'étend depuis la pelouse jusqu'au bois sec inclus, et le
Bmchypodietum pinnati silvestre qui se localise dans les bois méso­
philes.

(1) « Futaie» est employé ici dans le sens de peuplement âgé composé de gl'OS

arbres ; LOl\A:'iTZ et PARADE (cité in JOLYET, 1916), en ont proposé une nou­
velle définition, basée au contraire sur l'origine à partir de graines quel que soit
l'âge du peuplement,



TABLEAU VII. - Brachypodietum pinnati sUvestre

I-~I 1

=-1=1p 1 ESP~~CES 1 1 II III IV V VI VII VIII IX X XI XII XIII XIV XY

----

15 Quercns pubescens. 5 r, r, r, r, r, 4 r, r, r, r, r, + + 1

2 Finus siluestT'is. Il 5
1 Pillus Lm-icio. 5

5 Pagus silvatiea. + + + 3 '1:

17 Brachypodimn pinnaturn. 2 3 r, 3 3 2 2 4 + +1 + 1-2 ri 2 fI: 1 +
"Cytisus sessilifolius. + + + + + + + + + + + + + + + + +

16 BlIxus sempervirens. 2 2 2 1-2 2 1-2 2 + 1-2 3 1-2 2 2 2 1 2
kmelanehier vulgaris. 1 + + + + + + 1 + + + 1 + + + +

1', "'Coronilla Emerus. + + + + + 1 + + + + + + + +
1 l!iburnum LantmlO. '. '. + + + + + + + + + + + + + +
1 SO/"bus Aria. . . . . + 1 + 1 + 2 +-1 + + + + + 1 +

13 *Melittis Melissophyllum. ..L + + + + + + + + + + + +1

"Anemone Hepatica. + + + + + + + + + + + + +
Hieracium 1nurorurn. + + + + + + + + + + + + +

12 Lonicera divers. + + + + + + + + + + 1 +T

11 Carex glauca. + + + + 2 + + + + + +
Euphorbia silvatiea. + + + + + + + + + + +
Genista pilosa. + + 1 + + + + + + + +
Helleborns foetidus. + + + + + + + + + + +

10 RulJia peregrina. + + + + + + + + + 1+
l'iola silvestris. + + + + + + + + + +

"Mercurialis perennis. + + + + + + + + + +
9 *Acer opulifolium. + + + + + + + + +

Rosa divers. + + + + + + + + +
Hedera Helix. + + + + + + + + +

8 "'lVlelica nutans ct M. uniflora. + + + + + + + +
Prin11lla granditlora. + + + + + + + +

"'Daphne Laureola. + + + + + + +
1+

+
1 P)"({IJaria vesca et P. collina. + + + + + + + 1+

7 l'olJ)[lollatum officinale. . . + + + + + +, 1



RharnnllS cathartica. + + + + + 1+1+1+1+Crataeglls rnonogyna. + + + +
Carex Halleriana. + + + + + + +

6 Campamlla Tl·acheliwn. + + + + + +
*Lilium Martagon. + + + + + +
*Solidago Virga-aurea. + + + + +

1 t1*Festuca heterophylla. + + + +1 1
*Cephalanthera longifolia. + + + + + +
Leucanthcrnurn subglauc1/1n. + + + + + +
Laserpitimn latitoliU1n. + + + + + 1+Campanula persicitolia. + + + + +
Polygala viligaris et P. calcarea. + + + + + +
Galiwn Mollugo. + + + + +1 1+
Dactylis glornerata. + + + + + +
Carex h1Lmilis. + R + +

1+
+

Ctenidillrn rnolluscU'ln. + + +1 1+1+5 1*Primula suaveolens. + + +
Hupericwn montanurn. + + + + +
BrJ/nella [lranditlora et B. vnlgaris. + + + + +
TCUCrill111 Cha111aedrys. + + + + +
Vicia sepillm. + + + + +
Lotus corniculatus. + + + +1 1+
Cornu8 sangllinea. + + + + +
Juniperus c0111111unis. + + + + +
Sesleria caernlea. + + 2 1-2 +
Rhytidiadelph1Ls triqlletrus. + + + + +
Frullania Ta111arisci. + + + + +
Ruscns acnlcatus. + + +

+1 1:*Sorbus torminalis. + + + +
Carex alba. + +
Digitalis lutca. + + + +
Orobus niger. + + + +
Chrysanthenwrn corY111bosurn. + + + +
Knantia silvatica. + + +1 1+
Bupleururn talcatu1n. T + + +
Acer campestre. + + + +
J;'estuea rlurillseula. + +1+1+
Vincetoxiell1n otticinale. + + + +



TABLEAU VII. - Brachypodietum pinnati silvestre (suite)

1

~I
ESPt:CES 1 II III IY Y VI Vil VIII IX X XI XII XIII XIV XV XVI XVII

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --
Sechera crispa. + + + +1+Camptotheeiurn lutescens. + + +Dieran1l1n seoparium. + 1 + +3 1 Tarnus eomrnunis. + + +Rhamnus saxatilis. + + +Betoniea offieinalis. + + +Oro/ms vcrnus. + + +EpipaeUs laUfolia. + +1 1+Trifolium Tubens. + + +.11·ctostaphylos Uva-ursi. + + +Rhmnnus alpinus. + 1+1+Bromus erce(1Is. + + +Potcrium Sangnisorba. + + +Thym us vul{Jaris. + + +
Pirnpinella Saxifraga. + + +Muscari /iOtt'yoides. + + 1 1+Campan nia glomerata. + + +Hy/oeornimn splcndens. + + +HYPl1urn eupressiforme. + + +Pseudoselcropodiurn purum. + + 1 1 1+

2-1 1 Ilex aquifolillJn. Evonymus europaeus. Ribes alpin1l1n, Phytellrna Channelii, Aquilegia vulgads, Carex digitata, Carex
ornithopoda, Prenanthes purpurea, Cirsiurn bulbosum, Ornithogalul1L tenuifolium, Listent ovata, Arabis pauciflora,
Rhytidium 1'1lgoSllrn, LeptofJ'ichurn flexicaule, Cerasus il vium, Evonymns latifolius, *Sanicula europaea, Geum silvati­
cnm, Sedum rcflexum, Geranium sanguimeurn, Orchis Simia. Orchis maeulata, Laserpitill1n Siler, Primula officinalis,
"'Asparagus angustifolius, Spiraea Filipenllula, Fritillaria pyrenaiea, Jfallotheca platyphylla, Fraxinus excelsior, Tilia
silvestris, Pulrnonaria affinis, [nula spiraeifolia, Convallaria maialis, Campanula Totunllifolia, Poa nemoTalis, Phyteuma
orbieularc. Ranuncullls ncrnorosus, Melarnpyrum pratensc, Melampyrurn l1ernorosurn, Trifolium ochToleucum, Pteris
IIlJuilina. 1

1
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CONDITIONS ÉCOLOGIQUES. - L'association silvatique à Brachy­
podium pinnatum tapisse, de préférence, les versants peu exposés
(Planches IV, fig. 8 et Pl. X, fig. 19) des pentes jurassiques et liasi­
ques non ou peu pâturées, à l'ombre des futaies de Fagus silvatica,
de Pinus Larici(), P. silvestris et surtout de Quercus pubescens. Sur
les plateaux, le bois de Pinus silvestris (Planche XI, fig. 22) qui do­
mine dans l'ensemble sur tout le reste des essences forestières est tou­
jours très pâturé, ce qui favorise le maintien du tapis à Fcstuca,
et s'oppose à l'installation de notre association forestière. Il en est
de même pour les pentes chaudes des grandes vallées où le sous-bois
des taillis de Chênes est toujours dégradé.

CARACTÈRES FLORISTIQUES. - La composition fioristique du Bra­
chypodietum pinna.ti silrestrc a été étudiée (Tableau VII) dans les
localités suivantes :

I. Taillis serré de Quercus pub.esccns, pente N. du Causse Noir près de
Peyreleau, aIt. 100 m.

II. Taillis sClrré de Q. lJUbesccns, bois de St-Véran près de Cornus, coteau
liasique, exp. N., aIt. 600 m.

III. Taillis serré de Q. pubescens, pente N. du Larzac en face du Masse­
biau, vallée de la Dourbie, aIt. 170 m.

IV. Taillis serré de Q. pubcscens, pente N. du Larzac en face la Roque-
Ste-Marguerite, vallée cIe la Dourbie, aIt. 150 m.

V. Taillis fureté du ravin du Larzac au Massebiau, pente E., aIt. 500 m.
VI. Taillis serré de Q. pubescens, même localité.
VII. Futaie de Q. pubC'scens près de Ste-Eulalie, Larzac, aIt. 700 m.
VIII et IX. Taillis s'3rré de Q. pubCiscens sur le versant N. du Causse Noir

près de Peyr.eleau, aIt. 370 m.
X. Taillis serré de Q. pubescens sur le versant E. du Larzac entre la

Liquisse et Nant, aIt. 700 tn.
XI. Taillis de Q. pubcscens au cirque de Madasse, versant N. du Caus c

Noir, aIt. 700 m.
XII. Taillis de Q. pubescens sur le versant N. du Causse de SauveteITu

près de Balsièges, aIt. 750 m.
XIII. Pineraie (Pinus Laricio), forêt de Parlatge~ rebord S. du Larzac,­

aIt. 620 m.
XIV. Pineraie (P. silves,tris) sur le versant N. du Causse Noir à rE. de

Peyreleau, aIt. :170 m.
XV. Hêtraie très daire mélangée de lluelques Chi'nes pubescents près du

Caylar, aIt. 150 m.
XVI. Lambeau de Hêtraie près du château de La Caze dans les gorges du

Tarn, aIt. 150 m.

La strate arbustive est principalement constituée par le Buxus
sempervi1'ens, avec lequel persistent presque toutes les espèces du
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stade arbustif. Les arbustes d'ombre sont, parmi les meilleures espè­
ces de cette association

Coronilla EmerttB
Viburnum Lantana
Acet' opulifolium
Ruscus aculeatus
llex Aqu1jolium

Cytisus sessilifolius
Sorbus Aria
Daphne Laureola
SM'bus torminalis.

Dans la strate herbacée, le Bmchypodium pinnatum est domi­
nant sauf sur les pentes humides (niveau de suintement) ou très
rocheuses. Dans le premier cas, on observe un faciès où dominent le
Festuca heterophylla et le Carex alba ; dans le second, on rencontre
une dominance souvent absolue de Sesleria caentlea.

Parmi les espèces herbacées, les caractéristiques ou préférantes
Gont les suivantes :

Melittis Melissophyllum
Mercurialis perennis
Melica uniflora
Melica nutans
Polygonatum officinale
Solidago VÙ-ga-aurea
Festuca heterophylla
Lithospermum purpul'eo-caeru-

leum.
Hypericum montanum

Pt'imula suaveolens
Brachypodium pinnatum
Anemone H epatica
H edera Helix
Lilium Martagon
Sanicula europaea
Carex alba
Pulmonaria affinis
Tamus communis.

Le Carex glauca ne manque presque jamais dans notre sous­
bois. La strate muscinale est généralement mal représentée et cons­
tituée principalement par de grandes Hypnacées banales et les genres
fi'mllania, N cckem et Leptotrichum.

Malheureusement dans les conditions actuelles, la formation des
futaies est exceptionnelle surtout sur les pentes des vallées. On est
le plus souvent, obligé de se contenter des états moins évolués (taillis
serré, perchis, etc.) pour établir les statistiques fioristiques. Ce fait
explique sufüsamment les irrégularités de la composition et le nom­
bre relativement élevé des espèces xérophiles de nos relevés.

EVOLUTION. - Sur la pelouse sèche, encore fraîchement aban-
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donnée par la culture, s'installe de bonne heure le stade arbustif, la
Buxaie, qui prépare déjà la formation forestière. Après quoi, les
arbres ne tardent pas à dominer sur les arbustes pour former un
bois clair encore sans cortège caractéristique. Cet état d'évolution
est maintenu artificiellement sous forme de taillis (Quercus pubescens
et Q. Ilex), surtout sur les pentes chaudes des vallées. De même, sur
les plateaux, la sécheresse exagérée par le régime du pacage a favo­
risé la persistance du tapis à Festuca duriuscula dans les bois de
Pins.

La composition fioristique de ces bois secs aura donc des points
communs nombreux avec celle des pelouses sèches (Festucetum, Stipe­
tum, Aphyllanthaie, etc.). Cet ensemble si hétérogène, mais très
physionomique, constitue la majeure partie des bois des Causses (1)
et ne peut être regardé que comme une dégradation du sous-bois à
Brachypodium pinnatum. Pour permettre de se faire une idée de la
constitution fioristique des sous-bois secs, il aurait fallu donner la
liste complète du mixtium ; mais cette liste fort longue n'appren­
drait rien de plus qu'une hétérogénéité décevante.

En définitive, toutes les espèces des pelouses sèches sont suscep­
tibles de se rencontrer dans ces bois, mais avec une vitalité plus
réduite. Le cortège des bois commence à paraître timidement. On
rencontre assez souvent

Sorbus Aria
Cytisus sessilifolius
Viburnum Lantana
Cornus sanguinea
Cemsus Mahaleb
Ligustrum vulgare
Cornus mas
C01'ylus Avellana
Genista pilosa
Polygonatum officinale
Vicia hirta
Cephalanthera longifolia
Goodyera repens
Epl:pactis latifolia

Carex glauca
Scorzonera glastifolia
Lathyrus albus
H elleborus foetidus
Arabis pauciflora
Orchis purpu'rea
Sorbus domestica
Sorbus t01'minalis
Acer monspessulanum
Digitalis lutea
Chrysanthemum corymbosum
Tamus communis
Euphorbia silvatica
Hypericum montanum

(1) C'est à ce stade qu'il faut rapporter probablement ce que GAUME (1928)
a décrit sous le nom de « Prés-bois de Chêne pubescent » dans la forêt de
Fontainebleau.
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Polygala calcarea
Ranunculus nemorosus
Laserpitium latifolium
Campanula persicifolia
Centaurea axillarioides

Viola silvestris
Hypnu1n cupressiforme
Rhytidium rugosum
Camptothecium lutescens
Thuidium abietinum.

Quelques rares espèces semblent cependant particulièrement
préférer ces bois clairs

H elleborus foetidus
Digitalis lutea
Chrysanthemum corymbosum
Centaurea axillarioides

Trifolium rubens
Lathyrus albus
Scorzonera glastifolia.

Sur les versants peu exposés, le sous-bois devient plus différen­
cié. Dans les taillis plus denses, les espèces héliophiles des pelouses
sèches disparaissent; le Brachypodium pinnatum lui-même peut être
localement exclu. Lorsque les troncs d'arbres s'élèvent peu à peu,
l'intensité lumineuse augmente et le sous-bois se dégage. On observe
d'abord une dominance de Bryophytes (strate muscinale) puis pres­
que aussitôt tout le cortège caractéristique des sous-bois à Brachypo­
dium pinnatum.

La strate muscinale est mieux développée sous les Pins que
sous les Chênes. Voici, à titre d'exemple, un relevé de la strate musci­
nale (fourré d'arbustes sous Pins silvestres, pente très ombragée,
ravin du Causse Noir au N. de Peyreleau) :

Hylocomium splendens 4
Pleurozium Schrebe1<i +1
Rhytidiadelphus triquet'J'us 1
Pseudoscleropodium purum +
N eckera crispa 2
N eckera complanata +1

Goodyera repens
N eottia Nidus-avis
Campanula rotundifolia
Anemone Hepatica
Tricholoma terrestris

etc.

+
+
+
+
+

L'évolution complète de cette association forestière se fait donc
typiquement en trois étapes successives : un stade à Brachypodium
pinnatum sans cortège caractéristique et correspondant au jeune bois
et aux taillis clairs ; un stade muscinal sensiblement lié au fourré ;
enfin une phase terminale (climatique) pendant laquelle se différencie
l'association proprement dite liée à la futaie.
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Les principaux traits de cette évolution des sous-bois se résu­
ment dans le graphique ci-contre (fig. 7).
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Fig. 7. - Schéma de l'évolution du Braehypodietmn pinnati silvestre.

Pour chaque essence forestière, le degré de développement de
ces divers stades est lié plus particulièrement au mode d'exploitation,
à l'état du peuplement dominant, à la topographie. L'évolution des
Pineraies des plateaux secs et des Chênaies des pentes chaudes se
maintient habituellement au stade à Brachypodium pinnatum sans
espèces caractéristiques. L'association à Brachypodium pinnatum
apparaît sous la futaie (ou ses états approchés non ou peu pâturés)
de Chênes ou de Pins. Cette association se retrouve également dans la
Hêtraie lorsque son ombre est légère. Toutefois la Hêtraie a une
tendance à devenir plus dense par le simple j eu de la régénération
continue, et les mousses finissent par dominer avec quelques herbes
sciaphiles et hygrophiles. Dans des régions autres que la nôtre, la
Hêtraie bien développée présente des caractères floristiques diffé­
rents qui ont permis de créer une association spéciale du Hêtre.
Mais il importe de faire remarquer que l'essence forestière n'a pas ici
non plus d'importance exclusivement spécifique, car certains sociolo-
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gues (ISSLER 1925, p. 91 ; DUTOIT 1924, p. 77 ; LUQUET 1926 a,
p. 164) ont senti la difficulté de séparer le sous-bois de Sapins de
celui du Hêtre. Il n'y a donc pas autant d'associations que d'essences
forestières, celles-ci interviennent bien plus par l'apport d'une ombre
nécessaire et par le maintien d'une humidité que par leur fonction
humigène.

RÉPARTITION ET AFFINITÉS. - Dans les pays calcaires du Jura
et du Bassin parisien, le Brachypodium pinnatum devient plus
héliophile et semble exclu des formations en futaie. Les bois méso­
philes (1) du Dijonnais étudiés par CHOUARD (1927) renferment
néanmoins un grand nombre de bonnes espèces des bois à Brachypo­
dium pinnatum des Causses:

Polygonatum officinale
Melica uniflora
Hedera Helix
Solidago Virga-aurea
Carex glauca
Primula officinalis

Viola silvestris
SOTbus Aria
Melittis Melissophyllum
Mercurialis perennis
Sorbus torminalis
Betonica officinalis.

Le Cytisus sessilifolius et le Primula suaveolens y font défaut.
Le Viburnum Opulus et le Carpinus Betulus sont au contraire très
fréquents.

Dans les pays montagneux du Midi, les sous-bois ne diffèrent
guère de ceux des Causses. La chaîne de la Sainte-Baume en Pro­
vence, étudiée d'abord par L. LAURENT (1923) puis récemment par
ARÈNES (1927), nous offre un excellent terme de comparaison des
sous-bois. La liste suivant€ résume les statistiques des bois de Hê­
tres (H), de Chênes blancs (C) et de Pins (PL dressé€s par le dernier
auteur et ne renferme que les espèces présentes également dans les
Causses:

Sanicula eUTopaea (H-C)
Polygonatum officinale (H)
Lilium Martagon (H)
Coronilla Emerus (H-C-P)
Viola silvestris (H-P)

Cornus mas (H)
Euphorbia silvatica (H-C)
Daphne Laureola (H-C-P)
Mercurialis perennis (H)
Ruscus aculeatus (H)

(1) Etant donné le point de vue spécial où nous nous sommes placé ici, il ue
saurait être questiou de donner un aperçu complet des conceptions de tous les
auteurs, relatives aux bois mésophiles.
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B1'Cwhypodimn pinnatum (C)
PTimula suaveolens (P)
Melica uniflo1'a (H)
Helleborus foetidus (C)
Melittis Melissophyllum (C)
Geum silvaticum (C-P)
Tœrnus communis (C)

C01'!JlU3 At'ellana (C-P)
lliburnum Lantana (H-C-P)
Sorbus Aria (H-C-P)
Hieracium murorum (H-P)
Cytisus sessilifolius (H-P)
Anemone Hepatica (H-C-P)
Ile;.; Aquifolium (H-C-P).

Quant aux bois de la plaine du Midi, ils sont partout à l'état de
taillis. Les quelques jeunes futaies de Pin d'Alep que nous avons
visitées au Nord de Montpellier nous ont montré que le B1'achypo­
dimn 1'((mosum est exclu du sous-bois pour laisser place aux Carex
(C. Halleriana et surtout C. hmnilis). Sur les sols calco-marneux,
l'Erica ?nultiflora forme parfois un sous-étage à l'ombre des futaies.
Mais aucune plante franchement sciaphile n'apparaît.

Dans la région méditerranéenne africaine, J. BRAUN-BLANQUET
ct R. MAIRE (1921) ont exploré les futaies de Chênes verts des pentes
du Moyen Atlas du Maroc. Sous ces futaies intactes ou à peu près, si­
tuées à 150-160 m. d'altitude, on constate, d'après les listes données
par ces auteurs, l'absence presque complète des espèces héliophiles
et la dominance absolue des espèces sciaphiles qui seules nous inté­
ressent ici. Etant donnée la distance séparant les deux continents
africain et européen, les espèces sont en assez grand nombre maro­
caines. Mais elles remplacent sans doute leurs congénères européens
du même type biologique.

L'affinité floristique de ces sous-bois marocains avec le type
caussenard s'établit par bon nombre d'espèces communes, dont nous
ne citons que les plus remarquables

Daphne Lau1'cola
H edent Helix
Ilex aquifolium
Ruscus aculeatus
Sorbus torminaZis
B1'achypodium phoenicoides

Sa1Ûcula europaea
Geum silvaticum
Melica sp.
Tamus communis
Rubia peregrina
Lonicem etrusca.

Quelques-unes s'arrêtent dans le Midi : Smilax aspera, Cytisus
triflorus, Viburnum Tinus. La strate herbacée marocaine comprend
en tête de liste le Sanicula europaea et le B1'achypodium phoenicoides.
On voit que le Brachypodium pinnatum des Causses est remplacé
dans les sous-bois du Maroc par son congénère, le Brachypodium

8
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]Jhoenicoides, espèce encore très héliophile dans la plaine méditerra­
néenne européenne. De son côté, le BrachY]Jodium ]Jinnatum devient
également plus héliophile vers le Nord de la France.

Bois à Arctostaphylos Uva-ursi

Dans sa géographie botanique des Causses, Ch. J. BRUNET écrit
« on a là une association entre le Pin qui forme le couvert, l'Ar­
bousier raisin d'ours qui tapisse entièrement le sol, et quelques arbus­
tes comme le Buis, le Genévrier commun, l'Amelanchier, l'Aria
nivea » (p. 124). Cette conception purement physionomique trouve sa
confirmation dans la sociologie.

Toutefois, par sa composition floristique, le bois à A'fctosta]Jhy­
los ne saurait être entièrement séparé du BrachY]Jodietum ]Jinnati
silvestre dont il n'est à notre avis qu'une sous-association ou un
faciès.

D'autre part, nous ne croyons pas que le couvert de Pins soit
nécessaire au maintien du tapis à Arctosta]Jhylos. Nous sommes con­
vaincu, après des observations répétées dans des localités variées,
que l'Arctosta]Jhylos est lui aussi indifférent aux essences forestières.

CARACTÈRES ÉCOLOGIQUES. - L'Arctostaphylaie est un sous-bois
(Planche XII, fig. 24) sec de futaie très claire. « La lande à Raisin
d'ours, dit F. CHODAT (1927) pour les Alpes, choisit toujours les
lieux de plus grande évaporation ». Dans les Causses, cette Ericacée
fuit nettement la trop grande lumière solaire directe. Cette exigence
écologique a fait croire à certains phytogéographes que l'Arctosta­
]Jhylos préfère les bois de Pins aux taillis de Chênes. Cependant sur
certaines pentes des versants Nord du Causse Noir, du Causse
Larzac et du Causse de Sauveterre, le tapis à Arctosta]Jhylos des
taillis de Chênes pubescents ne diffère en rien de celui des bois de
Pins. En un mot, l'Arctosta]Jhylos se plaît, dans les Causses, sur terre
peu profonde, dans l'ombre légère.

CARACTÈRES FLORISTIQUES. - Nous avons étudié ces bois à
Arctosta]Jhylos (Tableau VIII) dans les localités suivantes

1. Futaie claire de Pinus sUve'stris. près (le Montpellier-le-Vieux, Causse
Noir, aIt. 750 lU.

II à VI. Futaie claire de P. silv.estris dans un ravin du Causse Noir près
de Peyreleau, sol dolomitique, aIt. 700 m.
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VII. Futaie de P. silves tris sur le rebord N. du Larzac près de Pierrefiche,
aIt. 780 m.

VIII. Futaie de P. silvestris à Montpellier-le-Vieux, alto 760 m.
IX. Futaie d·c Q. pubescens, pente N. du Causse; Noir en face de Boyne,

alto 460 m.
X. Futaie de Q. pubcscens, pente N. du Causse Noir à l'E. de Peyreleau,

alto 500 m.
XI. Taillis de Q. pubcsccfns, pente liasique du Causse de Sauveterre à l'\V.

du SÔgala, ait. 750 m.

L'Arctostaphylos étale ses rameaux au ras du sol, à tel point
que l'épaisseur de sa couverture est réduite à celle du feuillage. Cela
explique une évaporation facile du sol ; aussi est-il naturel d'y obser­
ver constamment les espèces des pelouses sèches. Les Aphyllanthes
monspeliensis, Lotus corniculatus et Potentilla verna, quoique très
épars, s'accommodent fort bien du tapis à Arctostaphylos et ne sau­
raient être considérés comme accidentels. Le Genista pilosa est aussi
constant et important que dans la Callunaie des sols siliceux. Les
espèces sciaphiles de ce sous-bois se retrouvent presque entièrement
dans les bois à Bmchypodium pinnatum. Mais les meilleures espèces
du Brachypodietum pinnati font défaut ou sont très rares :

Mercurialis perennis
Melica uniflora
Melica nutans
Lilium Martagon

Melittis Melissophyllum
Polygonatum officinale
Anemone Hepatica.

La strate muscinale est nulle ou peu développée.

EVOLUTION. - L'Arctostaphylos est destructeur de la pelouse
sèche à Festuca, destructeur du Bmchypodium pinnatum. Après les
coupes de bois, le tapis à Arctostaphylos forme des plaques arrondies
dont la croissance devient très lente mais, avec le développement
des arbustes et des arbres, la croissance reprend et les plaques s'éten­
dent. Le tapis se ferme finalement et se maintient sous la futaie des
bois secs à l'ombre tanâsée.

Sur les emplacements d'anciennes cultures et des pacages, le
tapis à Arctostaphylos ne se forme pratiquement pas dans le sous­
bois. Cette particularité provient de ce que l'Arctostaphylos se pro­
page surtout par voie végétative, bien que ses innombrables baies
rouges le prédisposeraient, semble-t-il, à la propagation zoogène.



TABLEAU VIII. - Bois à Arctostaphylos Uva-ursi

+

+
+
+

+
+

ESPÈCES
p

l 1 II f III IV V YI VII 1 VIII 1 IX 1 X 1 XI

1
~~I-p-i-n-U-S-&i-lv-e-s-tr-i-8-'---------------------,/-4- --4- --4- --4- --4- --4- --4- --4- --4-'--'--'

4 Quercus pubescens. ", + + 4 4

1
11

Arctostaphylos Uva-ursi. 3-4 3-4 3-'> 13-'> 3-4 3-4 3-4 3-4 3-4 3-4 3-4
• Genista pilosa. . 2-3 2-3 1 2 2.3 2 1.2 2 + 1 2-3 2
j f Buxus sr;;mpervirens. 2 2 1-2 1-2 2 1-2 1-2 2 1-2 1 2
1

10
Amelanchier vulgaJ'ta, , + + + 1 + + + + + + +

i Lottts comiculatus (1). • • • + + + + + + + + + +
1

Festuca duriuscula. . . + + + + + + + + + +
9 AphyUanthes monspeliensis. 1 1 +1 + 1 1 + R +

! Pot~tilla verna. , + + + + + + + + +
j ~ JUntperus communts. + + + + 1 + + +
! i Orchis maculata. . . + + + + + + +
1 1 BrachYPodium pinnatum <. + + + +1 + 1 +1
il Euphorbia Gerardiana var. dolornitica. + + -l- + + + +

Dicranurn scopariurn. + '+ + + + + 1 +
1'1 6 Rharnnus saxatilis. + + + + + +

Knautia coUina. + + 1+ + + +
1Helleborus toetidus, + T + + ,+ +1 AnthYUis rubritlora (2). + + +. + + + 1

a: Asperula cynanchica. + + + + +
' Hippocrepis cornosa. + + + + + +
! Carex humilis. + T + + +

1

Thymus SerpyUllln. + + + + + +
Hypnum cupressitorme. + 1+ + + +

5 Campanula rotunditolia. + 1 + + +
1 Viola silvatica. , , + + 1 + + +
1 Polygala calcarca et P. vulgaris. " " • +! 1 1 + 1+ + 1

Euphorbia Cyparissias. '. 1 1 + + 1 + t t
1 Coronilla minima. ..., + . +
' Poterium Sanguisorba. • • • • • • ". + i \ + J + ! + 1 +



C tenidi1l1n mOllUsCmll. + + 1 1 + 1 1 + 1 +1+\CumptotheciuiIl lutescens. + + i 1 + +Sorbus Aria. + + + + +1Il 1 Cirsiurn acaule. + + + +Genista hispanica. + + + +3 1 Cratacgus l11onogyna. + + +Lonicera etn/sca. + + +Cephalaria longifolia. + + +Geraniurn sanguineurn. + + 1+Epipactis latifolia. + + +Scabiosa colurnbaria.

+1+ +1+ 1+ +1Limun glandulos1l111. 1 +1
CaJ'lirw vulgaris. +~ +iGaliurn parisiensc var. lit'igiosUl1L.

1 + + +
+[

Seseli 1110ntanUnL. + 1 +,TencriHln Chamaedrys.
+ '1 1 + +Rhytidium Tugosum. + +. +:

l'seudoscleropodi1tm pnr1l1n. + + 1 +
Î+Hyloeorniuln splcndens. + +1 1+HieraciHln 111 nl"OI"lOll. + +

2-1 Coronilla Ernerns. Listcra ovata, Brunella grandiflora, Lava ndnla vera, Galium vermn, Briza media, Orchis Morio var.
pieta, Cytisus sessilifolius, Melampyntln pratense, Koeleria valesiaca, Biseutella laevigata, Rubia peregrino, Hiera­
eium Pilosella, Ononis repens, Viola hiTta, Viola colli na, Cm'ex glauca, Linum suffruticosum, Globularia vulgaris,
Br0111US er'ectus, Vincetoxicum officinale, Linum strictHm.

(1) Le Lotus conÛculat1ts des pelouses et des bois secs de notre région est toujours couvert de poils. Il paraît corres­
pondre à la var. ~ villosus de .LORET et BARRANDON ~1886, p. 135) qui groupe les L. •Pilo~Hs Jord. et L. Delorti Timb. ;
mais, à notre avis, ce ·ne sont la que des formes statlOnnelles sans grande valeur systematIque.

(2) Cette espèce de Gouan n'est qu'une simple variété d'Anthyllis Vulnerario, dont elle diffère surtout par ses fleurs
rouges. Mais cette coloration passe à la couleur jaune du type : il n'est pas rare de rencontrer, surtout à l'ombre des
arbres, des inflorescences rouges d'A. rubriflora panachées de jaune. Il est à remarquer également que l'A. VHlneraria prend
des fleurs blanches (var. alba, CARIOT et SAINT-LAGER 1897, p. 168) dans les hautes-montagnes, comme nous l'avons observé
nous-même dans les Alpes.
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Les principaux traits de l'évolution de cette sous-association
forestière ressemblent beaucoup à ceux du Brachypodietum pinnati,
avec cependant cette différence que les espèces de la pelouse sèche
persistent toujours plus ou rroins dans le tapis à Arctostaphylos.

RÉPARTITION. - Selon BRAUN-BLANQUET (1923, p. 15) l'Arctos­
taphylos couvrait à l'époque rissienne les sous-bois des Vosges. D'une
façon générale l'aire de cette plante semble en voie de diminution.
On a l'impression que c'est une espèce qui n'est plus en harmonie avec
les conditions actuelles : elle perd du terrain, elle n'en gagne plus.
On la connaît aujourd'hui en dehors des Causses, dans le Jura, la
Côte d'Or, les Alpes, le Vivarais, les Corbières et les Pyrénées. La
biologie de l'Arctostaphylos dans toute l'étendue de son aire est mal
connue ; c'est une espèce encore très sociale dans la Savoie (fermi­
gnon), dans le Vivarais ; mais la plante a une distribution spora­
dique dans le Val d'Entremont (CHODAT). En Auvergne, elle compte
comme une rareté de la flore. Il est très vraisemblable que l'Arctosta­
phylo.'J a une répartition surtout méditerranéo-montagnarde, dont les
Causses seraient un centre de conservation important.

L'évolution de la sene silvatique à Brachypodium pinnatum,
esquissée ci-dessus, se résume dans le schéma général suivant

Bois à Brachypodiulil pÙl/Ut/um Ol! à Arc/ostaphyllJs

t
r----------:~ Bllxaie +-

/
À

1

~\

\
Brachypodietulll

ramos~

~

\

S / ipetulil
juncei

À

1

AphyIIan thaie

t

FeS/llce/UIil

À

1

BI'Ometlllll

J]rollllls ereetus, Thymus vulgaris. Lavandula

t
Cllltures diyerses (inclus stade a Plan/ago)



Gf;OGRAPHIE BOTANIQUE DES CAUSSES

B. SOUS-SÉRIE DES SOLS INSTABLES
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Nous avons dit que la série silvatique calcaire à Brachypodium
pinnatum comprend, auprès de la sous-série des sols stables que nous
venons d'étudier, une sous-série où nous envisagerons le groupement
des marnes dénudées à SpŒrtium junceum et la végétation qui peuple
les éboulis.

Marnes dénudées à Spartium junceum

La dénudation des sols marneux due au ruissellement se pro­
duit le plus souvent dans le Brometurn erecti. Aucune des espèces
de ce groupement ne joue un rôle franchement fixateur. Les Théro­
phytes à système radiculaire faible (Chlora perfoliata, Anthyllis
Vulneraria, Linum, etc.) disparaissent en premier lieu. Certaines
plantes vivaces persistent plus ou moins au début de la dénudation.
Ce sont surtout :

Brornus erectus
Astragalus monspessulanus
Echinops Ritro
Convolvulus arvensis
Thymus vulgaris

Festuca duriusculct
Onobr'ychis supina
Asperula cynŒnchica
Eryngium campestre.

Lorsque la dénudation est suffisamment avancée, quelques espè­
ces des éboulis interviennent par leur pivot (Planche XIV, fig. 28)

Cephalaria leucantha
H elleborus foetidus

Glaucium luteum
TussilŒgo FŒrfŒrŒ.

Mais la fixation de ces sols dénudés est réalisée surtout par le
S})(lrtiant junceum dont l'installation marque une étape nouvelle dans
la transformation du tapis végétal. Le SpaTtium n'a cependant pas
un cortège propre ; c'est un simple stade initial suivi presque simul­
tanément du cortège du Brometum. Il est particulièrement développé
au Nord de Roquefort ; là, toute une pente marneuse est peuplée
de SpŒrtium junceum dans l'intervalle duquel le Bromus erectus
recouvre encore incomplètement le sol nu.
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Un relevé, pris sur une pente Sud du cirque de Tournemire,
donne une idée de la composition floristique :

Spartium junceum
Bromus erectus
Thymus vulgaris
Onobrychis supina
Linum tenuifolium
!riclilotus arvensis
Hieracium Pilosella
Chlora perfoliata
Festuca duriuscula
Carlina vulgaris
Carlina acanthifolia
Carex glauca
Ech1:nops Ritro
Koeleria valesiaca
Eryngium campestre
Campanula glomerata
Saponaria ocymoides
Dactylis glomerata
Bunium Bulbocastanum
Sedum altissimum
Quercus pubescens
Euphorbia Cyparissias

2-3
3-4

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
H

Origanum vulgare
Coronilla minima
Teucrium Chamcwdrys
Astragalus monspessulanus
Loniccra etrusca
Orchis ]JUrpurea
Galium Mollugo
Crcdacgus l1w1wgyna
Rosa rubiginosa
Centaurea Jacca,
Clcmatis 11italba
Ulmus campestris
Ononis r'epens
lnula Cony.za
Salvio, ]Jratensis
Silene italica
Prunus spinosa
BrcLchypodium pinnatum
Bu:;;us sentpcrvirens
Campanula Rapunculus
H elleborus foetidus

+
+
+
+
+
+
+
+
+

1

T

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

La durée du stade à Spartium est liée à la reconstitution du
Brometum ; celui-ci s'immisce progressivement et empêche peu à
peu la régénération du Spartium dont la faible longévité ne permet
pas le maintien. Ces faits sont à rapprocher de la substitution du
Calluna au Sarothamnus. Les deux Légumineuses arbustives, malgré
leur dominance de taille, n'ont en réalité qu'une valeur dynamique
temporaire ; ce sont des colonisateurs des sols neufs qui disparais­
sent dès que leur régénération n'est plus possible. Ils ne sont pas
détruits directement par l'espèce qui leur succède mab ils ne peu­
vent pas se régénérer. Dans les Spartiaies se rencontrent également
des arbustes et des arbres. Mais la vocation des marnes liasiques
étant avant tout pastorale, l'homme empêche la formation des forêts.

Le COl1W8 Hong1n'nc r!. e[:t aussi un colonisateur des lTêmes sols,
mais beaucoup moins fréquent et plus directement lié aux éboulis.
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Végétation des éboulis
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Rappelons que nous avons distingué deux sortes d'éboulis cal­
caires : les uns ont des éléments fins, les autres des éléments gros­
siers.

La fixation des premiers (Planche XV, fig. 29) est assurée à
ses débuts par le développement puissant des touffes de Calama­
grostis argentea et de Cephalaria leucantha.

Dans les éboulis à éléments grossiers, le processus est plus com­
plexe ; les blocs mobiles sont entraînés bien plus par le ruissellement
torrentiel que par le simple jeu de la pesanteur. Les éboulis débou­
chent, en effet, des couloirs d'érosion taillés dans la falaise et par
lesquels les eaux fluviales déferlent pendant les orages (Planche XV,
fig. 30). Les mouvements s'accélèrent depuis la tête de l'éboulis. Il
en résulte que, vers le sommet, quelques arbustes comme Cornus
sanguinea, Cerasus Mahaleb, Bu:cus, Lon:icera, etc., peuvent per­
sister isolément sur le passage des pierres et opposer un véritable
obstacle aux matéliaux qui dévalent. L'éboulis se divise alors en
deux courants de part et d'autre de l'obstacle. La zone de ralentis­
sement devient alors visible par l'installation d'une végétation her­
bacée dont les traînées vertes donnent la mesure de l'influence fixa­
trice des arbustes. Cette influence s'étend souvent jusqu'à la base
de l'éboulis et crée un nouveau point de départ de colonisation en
sens inverse, c'est-à-dire de bas en haut. A ce moment, les éboulis
présentent des piliers de fixation opposés l'Un à l'autre.

Cette fixation longitudinale est complétée par une colonisation
transversale : à la périphérie des éboulis se trouve ordinairement
une ceinture arbustive où dominent Corylus A vellana, Cornus SCtn­

guinea, Buxus sempervi1'ens. Ces derniers gagnent l'éboulis en
élargissant la ceinture.

Les éboulis à éléments fins et les éboulis à éléments grossiers
ayant chacun leur processus propre, ont aussi leurs pionniers pro­
pres. Le peuplement des éboulis fins à CalamŒ[Jrostis argentca et à
Ceplwlaria lcucantha s'oppose à la colonisation arbustive des éboulis
grossiers. Mais lorsque cette première colonisation est suffisamment
avancée pour permettre la venue des espèces herbacées, la distinc­
tion floristique entre les deux sortes d'éboulis n'existe pour ainsi
dire plus. Aussi, nous ne les avons pas étudiés séparément, bien qu'il
demeure entendu que leurs pionniers sont différents.
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CARACTÈRES FLORISTIQUES. - Les relevés du Tableau IX ont
été effectués dans les localités suivantes :

1 à III. Eboulis grossiers, cirque de Tournemire, inclinaison 30 à 35°,
exp. N., aIt. 550 m.

IV et V. Eboulis grossiers, pente N. du Causse Noir en face de Boyne,
inclinaison 35°, exp. N., aIt. 600 m.

VI. Eboulis fins sur une peinte W. du Méjean (route des Vignes à Mey­
rueis), inclinaison 20 à 25°, aIt. 700 m.

VII. Eboulis fins dans le ravin du Causse Noir, au N. d.e Peyreleau,
inclinaison 20°, exp. S., aIt. 500 m.

La variation fioristique de ces éboulis est due surtout à l'expo~

sition des versants et à la dimension des matériaux. Le Calama­
gr'ostis argentea recherche les éboulis fins bien exposés et de­
vient très rare sur les éboulis grossiers des versants abrités. Le
Cephala1'ia leucantha, assez indifférent aux dimensions des éléments,
résiste peu aux éboulements ; on le trouve souvent disposé en ali­
gnements parallèles en rapport avec l'entraînement des matériaux.
Le Rumex scutatus est remarquable en ce sens qu'il s'installe seul,
sur les parties les plus mouvantes des éboulis et y forme des taches
claires reconnaissables à distance ; ses tiges et ses rhizomes n'ont
cependant qu'un pouvoir fixateur très faible. Le Clematis Vitalba
forme des touffes plus importantes et a un pouvoir fixateur plus
grand. Le rôle des Muscinées, si important dans les éboulis siliceux,
se trouve très effacé dans ces éboulis calcaires secs. C'est à peine si
on rencontre quelques rares Ba1'bula et Grimmia sur les blocs déjà
stabilisés. Quant aux Lichens, ils sont peu abondants et leur rôle
dans la fixation est nul. Sauf peut être le Calamagrostis argentea,
toutes les espèces de nos éboulis n'y semblent pas strictement loca­
lisées. Elles peuvent se retrouver dans des stations analogues : ro­
chers (Cam.panula speciosa), pierrailles (Rumex scutatus), champs
ravinés (Ptychotis heter'ophylla, Galeopsis angustifolia), pelouses ro­
cailleuses (Vincetoxicum offiC'inale, Sedum, Lase1'pitium gallicum).

EVOLUTION. - L'évolution du tapis végétal sur les éboulis est
lente, mais très raccourcie : les différents stades successifs reconnus
sur les sols stables (cultures abandonnées par exemple) ne sont pas
toujours visibles. C'est ainsi que, à la périphérie des éboulis, les ar­
bustes (notamment le Buxus sempervirens et le Cornus sanguinea)
sont pionniers sur les rocailles dépourvues de toute végétation her­
bacée préliminaire. A l'abri des arbustes seulement, un stade her-
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TABLEAU IX..- Végétation des éboulis
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~-
ESPÈCES 1 JI IV V VI VII,P III

1- - -- -- -- -- - --

7 Galeopsis angustifolia. +1 +1 1 + + +1 1
Sedurn altissirnurn + + + + + + +
H ellcborus foctidus + + + + + + +

6 R1lrncx scutatus. 1 + 1 + + +
Vincctoxicurn officinalc. 2 1 + + + +
Hieraciurn rnurorum. + + + + + +

5 Mclica ciliata. 1 1 + + +
Ptychotis heterophylla. -t- + + +1 +'. Ccphalaria leucantha. +1 +1 1 1
Arrhcnatherum elatius. + + + +
Digitalis lutca. + + + +
Galimn Mollugo. + + + +

a Buplcururn falcaturn. +1 + +
Picris hieracioides. + + +
TcucriU1n Charnaedl1/s. + + +1
Scrofularia Hoppei. + + +1

2 Calarnagrostis argcntca. 2 +
,1quilcgia vulgaris. + +
TAnaria rninor. + +
Galarnintha officinalis. + +
Scdurn alburn. + +
Lectuca viminea. + +
Onosrna echioidcs var. fastigiatuln. + +
Lascrpitiurn gallicum. + +

1

Clcnwtis Vitalba. + +
Sedurn anopetalurn. + +

bacé peut prendre pied et précéder la venue des espèces ligneuses
(voir relevés du Tableau IX).

A un stade plus avancé les espèces des éboulis régressent au
profit d'un Brorneturn naissant comme le montre l'exemple suivant
(fig. 8), pris au cirque de Tournemire :

Brornus erectus 1 Vincetoxicurn officinale -1-
Aquilegia vulgaris 2 Tragopogon austrctlis -1-
Sedurn altissirnurn -1- Rurnex scutatus -1-
Sedurn alburn -1- Medicago Lupulina ...l-

1

Ranunculus bulbosus 1 Plantago lanceolata -1-T
Galiurn Mollugo -1- Calamintha Clinopodiurn -1-
Euphorbia silvatica -1- Verbascurn lJulverulenturn -1-
Clcrnatis Vitalbn 1 Dactylis glornerata -1--[-

MeliCŒ ciliata 1 Festucn dU1'iusculŒ -1-"1
Cerasus Mahaleb -1- Sarnbucus Ebulus -1-
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A rrhenatherum elatius
Galeopsis angustifolia

+ Coronilla minima
+ Poterium Sanguisorba

+
+

[~ 0 cl ARt=lU5TE5 1:,':::1 STADE iNiTiAL

~:~(;1 BUXU5 R PiED DES FALAisES

Fig. 8. -- Eboulis grossier du cirque de Tournemire
CUI' le versant W. du Larzac.

Spartiurn junccutn (1)
Picris hieracioides
Euphorbia Cyparissias

-1- Muscari cornosU1n
+ Poa compressa
-+ Sesleria caerulea

+
+
+

(1) La présence de cette espèce est liée à la nature plus ou moins marneuse
de la pente éboulée.
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La fin de l'évolution semble donc marquée par l'ébauche d'un
Brometum (Bromus erectus, Poterium Sanguisorba, Picris hieracioi-
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Fig, 9, - Eboulis sur le versant N, du Causiie

Noir en face de Boyne.

des, Calamintha Clinopodium, etc.) avec persistance de toutes les
espèces fixatrices ou préférantes des éboulis (Melica ciliata, Clemat'is
Vitalba, Vincetoxicum officinale, Rumex scutatus, Galeopsis angus­
Ûfolia, Spartium junceum, Sesleria caerulea) ; mais la rapidité de
l'évolution est telle que le Brometum n'arrive pas à un complet déve­
loppement et que le bois se reconstitue presqu'aussitôt. En voici un
exemple (fig. 9) pris sur le versant Nord du Causse Noir en face de
Boyne dans la vallée du Tarn :
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Buxus sempervi1'ens
Viburnum Lantana
Corylus Avellana
Quercus pubescens
Primula suaveolens
Amelanchier vulga1"is
Teucrium Chamaedrys
Cornus sanguinea
Carex Halleriana
Hieracium murorum
Mercurialis perennis
Cytisus sessilifolius
Brachypodium pinnatum
Vincetoxicum officinale
Sorbus Aria
Euphorbia silvatica
Anemone Hepatica
Aquilegia vulgaris

3 Rubia peregrina +
3 Melica uniflora +
1 Lonicera etrusca +
+ Leucanthemum subglaucum +
+ Cladonia fimbriata +
+1 Melitt-is Melissophyllum +
+1 B1'omus erectus +
+ Ribes alpinum +
+ Cerasus Mahaleb +
+ Ca1"eX humilis +
+ Origanum vulgare +
+ Asplenium Trichomanes +
+1 Pseudoscleropodium purum +
+ Rhytidiadelphus triquetrus +
+ Ctenidium molluscum +1
+ N eckera crispa +
+ Frullania Tamarisci +
+

On constate dans ce relevé, outre la présence de quelques ves­
tiges des éboulis (Vincetoxicum) et du Brometum (Bromus erectus,
Teucrium Chamaedrys, Origanum vulgare), un grand nombre d'es­
pèces silvatiques (Anemone Hepatica, Melittis Melissophyllum, Me­
lica uniflora, Mercurialis perennis). La Chênaie est presque entiè­
rement reconstituée.

Sur certaines pentes favorablement exposées au soleil, on peut
observer un fragment de Festucetum à la fin de la fixation. Une
telle évolution est réalisée sur une pente du ravin du Causse Noir au
Nord de Peyreleau :

Festuca duriuscula (dt)
Scabiosa columbaria
Carlina vulgaris
01'iganum vulgare
Lactuca viminea
Sedum altissimum
Corylus Avellana (jeunes)

Coronilla minima
Dactylis glomerata
Poterium Sanguisorba
Hieracium muro·mm
Scrofularia H()([Jpei
Cephalarla leucancha
Rumex scutatus.

Le Sesleria caerulea, faiblement dynamique, se trouve ça et là
sur les éboulis.
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Fig. 10. - Plantes des éboulis : en haut, Oampanula speciosa dont, par
suite d'un traumatisme, la tige a été remplacée par des tiges secondaires
développées aux dépens de bourgeons latents ; en bas, Rumex 8cutatu8
montrant le développement des tiges souterraines.
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Le Cef"tr~~nthus Lecoqii, rare dans les éboulis de l'intérieur des
Causses (Planche IV, fig. 7), joue le même rôle que le Cephalaria
leucantha dans le Sud du Larzac.

***
En raison du milieu très spécial des éboulis, il nous a paru utile

- ne serait-ce qu'à titre de comparaison avec des travaux publiés
antérieurement - de réunir ici quelques caractères d'ordre adapta­
tionnels, tant morphologiques qu'anatomiques.

PRINCIPAUX MODES D'ADAPTATION

1° Marcottage. - Ce processus de multiplication végétative est
plus particulièrement réservé aux plantes à rameaux souples, tenaces
et flexibles, telles que le Cornus sanguinea. Par contre, les arbustes
aux rameaux rigides résistent mal aux mouvements des éboulis
(Prunus spinosa, Cera.sus Mahaleb, Crataegus, Rosa, etc.). Le Prunus
spinosa peut succomber tout entier sous les chocs répétés des blocs.

2° Rejets et drageons. - Les drageons sont fréquents sur le
Cornus sanguinea. Un type de bourgeonnement assez spécial se ren­
contre chez le Campanula speciosa ; les pivots charnus portent, sur
une grande longueur, des bourgeons latents prêts à se développer
en cas de traumatisme (voir fig. 10).

3° Rhizome. - Ce mode d'extension est très fréquent (Teucrium
Chamaedrys, T. montanum, Rumex scutatus, Smilax aspera). Les
trainées de Rumex forment un réseau souterrain (fig. 10) contri­
buant dans une certaine mesure à la stabilisation des éléments.

4° Cespitosité. - La multiplication des tiges au ras du sol est
un caractère commun à beaucoup d'espèces fixatrices (Cephalaria leu­
cantha, Scrofularia Hoppei, Calamagrostis argentea, etc.).

ANATOMIE ÉCOLOGIQUE DE QUELQUES ESPÈCES

Les caractères anatomiques des plantes des Causses adaptées
au milieu sec ont été décrits par Ch. J. BRUNET. Une nouvelle étude
n'est donc pas nécessaire. Il nous paraît, par contre, intéressant de
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rechercher quels sont les principaux caractères anatomiques pou~

vant être interprétés comme une adaptation aux éboulis. Nous
avons choisi, pour cela, trois racines anatomiquement différentes :
la racine adventive de Vinccto:cicu?n officinale ; la racine de Ce1Jha­
laria leucantha ; la racine de Campanula speciosa.

1 0 Vincetoxicum officinale (fig. 11, 1). - Le cylindre central
est réduit à une lame transversale de vaisseaux de bois en rapport
avec le bois primaire. L'endoderme à cadres se subérise tardivement.

• II
1+;++1 COLLENCHYME 1;;·,:,JliBER. ~Bois

1lI l
d3uB~R.

Fig. 11. - Coupe transversale des racines de quelques plantes d'éboulis :
1. Vincctoxicll1n officinale; II. Cephalaria lellcantha ; III. Campanllla speciosa.

L'écorce est très développée, lacuneuse, oxalifère, amylifère et col­
lenchymateuse jusqu'aux assises subéreuses. Le suber est peu déve­
loppé et souvent réduit à une seule assise.

2 0 Cephalaria leucantha (fig. 11, II). - Le cylindre central, très
développé, occupe la presque totalité du diamètre et comprend un
axe ligneux entouré par d'abondantes formations libériennes. Le
bois se développe souvent tangentiellement à l'inverse des deux cas
suivants ; il en résulte des arcs de vaisseaux concentriques, mais
demeurant indépendants les uns des autres par l'intercalation d'un
parenchyme contribuant à la souplesse. Le liber est fortement collen­
chymateux et comprime l'endoderme qui finit par disparaître. Entre
le liber et les assises subéreuses se trouve une écorce très réduite,
comprimée et collenchymateuse. Enfin le suber prend un développe­
ment considérable, en rapport avec la longévité de la plante.

3 0 Campanula speciosa (fig. 11, III). - En rapport avec les fais­
9
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ceaux centripètes, des cellules lignifiées (vaisseaux et fibres) sont
disposées en une lame transversale principale ; de part et d'autre
de cette lame transversale s'observent des files radiaires incomplètes
de vaisseaux de bois dont le nombre augmente avec l'âge. Cette dis­
position du bois fonctionnel est fortement embrouillée par le bour­
geonnement radiculaire. Le reste de la région du bois est entièrement
parenchymateux et formé de cellules à parois minces conservant leur
disposition radiaire et séparées par de petits méats aérifères très
nombreux. Le liber et la région corticale sont très développés, mais
fortement collenchymateux. Le liège comprend quelques assises seu­
lement de cellules subéreuses.

Ainsi, dans le cas du Vincetoxicum, le bois est bien développé,
mais le cylindre central est petit; dans le cas des deux autres racines,
c'est au contraire le cylindre central qui prend le dessus, mais le bois
y est lui-même réduit. Cette réduction se fait tantôt au profit du liber
(Cephalaria), tantôt au profit du collenchyme (Campanula).

Malgré l'organisation anatomique très différente de ces trois
racines, elles montrent toutes, au point de vue écologique, une réduc­
tion de la lignification et un grand développement des tissus paren­
chymateux et surtout collenchymateux, c'est-à-dire cellulosiques.

La présence de ce collenchyme dans une racine, où il forme une
gaine souple et résistante, constitue, surtout dans le CephalaTia et
le Vincetoxicum, une adaptation aux compressions souterraines et
aux chocs des pierres. Dans un milieu sec comme celui des éboulis,
il est intéressant de constater cette faible proportion des fibres et
des vaisseaux, ce qui fait d'autant plus ressortir le caractère d'adap­
tation au milieu mouvant, en dehors des accumulations de matières
de réserve.



CHAPITRE II

SÉRIE SILVATIQUE SILICEUSE
A DESCHAMPSIA FLEXUOSA

Comme dans l'étude de la série précédente, nous distinguerons :
une sous-série des sols stables qui, par une évolution différente de
celle que nous avons vue, nous conduira des cultures aux forêts ;
une sous-série des [Ols instables, constituée par les éboulis volcaniques
à RhcLComitrium.

A. SOUS-SÉRIE DES SOLS STABLES

STADES INITIAUX

Moissons siliceuses à Scleranthus annuus

La végétation des moissons siliceuses est aujourd'hui bien connue
dans une grande partie de l'Europe moyenne. Le nom d' « association
à Scleranthus ctnnuus » créé par BRAUN-BLANQUET (1915) dans les
Cévennes méridionales a été remplacé par ALLORGE, dans le Bassin
parisien, par celui d' « association à Myosurus minimus et Chrysan­
themwn segetum », puis repris pour le même territoire par GAUME
en 1927. Si l'on exige deux noms d'espèces pour désigner les associa­
tions culturales, nous proposerons volontiers pour le territoire des
Causses le nom de « rroissons siliceuses à Sclet"anthus annuus et
Rume:r Aceto8ella », cette dernière espèce étant remarquablement
constante dans nos champs.

CONDITIONS ÉCOLOGIQUES. - Les champs siliceux de nos Causses
appartiennent généralement au calcaire bajocien à rognons de silex.
De valeur économique médiocre, on les désigne dans les Causses,
comme dans les régions granitiques (Lévezou), sous le nom de
« Segala ». On y cultive des céréales et surtout le Seigle ; la Vigne
en est totalement exclue.

CARACTÈRES FLORISTIQUES. - Les conditions édaphiques mixtes
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expliquent largement le caractère mêlé de la végétation des moissons
siliceuses, qui ressort nettement des deux relevés ci-dessous :

1 0 Champ de céréales entre la Cavalerie et l'Hospitalet

Scleranthus annuus
Rumex Acetosella
Holcus mollis
Polygonum Convolvulus
Ononis repens
Achillea Millefolium
Knautia arvensis
Poa compressa
Calamintha Acinos
Holcus lanatus
Phleum nodosum
Trifolium pratense
Poterium Sanguisorba

Centaurea Cyanus
Crepis virens
Cirsium arvense
Potentilla repens
Centaurea Scabiosa
Daucus Carota
Plantago lanceolata
Sarothamnus scoparius (Rj
Geranium columbinum
A nagallis arvensis
Brunella vulgaris
Vinaria striata.

2 0 Champ de céréales à la Cavalerie, rebord du Larzac

Scleranthus annuus
Rumex Acetosella
Holcus mollis
Alchemilla arvensis
Aira caryophyllea
Tunica prolifera
Barbarea praecox
Anthemis arvensis
Poa compressa
Agrostemma Githago
Senecio vulgaris
Bromus erectus
Valerianella microcarpa

Trifolium repens
Plantago lanceolata
Cirsium arvense
Ve1'onica arvensis
Viola tricolor
Cerastium pumilum
Geranium columbinum
Myosotis intermedia
Daucus Carota
Trifolium minus
Micro,pus erectus
Valerianella truncata
Valerianella Auricula.

Les bonnes espèces de cette association sont des messicoles sili·
cicoles :

Scleranthus annuus
Rumex Acetosella

Alchemilla a1'vensis
Holcus mollis.
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Scleranthus annuus se rencontre également sur les sols dolomi­
tiques sous sa forme fasciculatus. Le Rumex Acetosella a été consi­
déré comme calcifuge non acidophile par J. BEAUVERIE et MARTIN­
ROSSET (1925) :« sa présence (dans la tourbe à pH = 7) indiquerait,
concluent ces auteurs, le manque de calcaire, mais non pas forcément
l'acidité du sol ». Nos champs bajociens à Rumex Acetosella sont
cependant plus calcaires que siliceux ; aussi y observe-t-on toutes
les messicoles de nos sols calcaires. Cette végétation des champs
siliceux, bien que ne répondant pas à un type pur, est néanmoins rat­
tachable à ce que l'on a appelé l'association à Scleranthus annuus.

EVOLUTION. - Lorsque le champ vient d'être abandonné, le
Rumex Acetosella couvre rapidement le terrain et détermine, comme
GAUME l'a déjà remarqué, un stade physionomique mais éphémère.
L'envahissement précoce de Sarothamnus scoparius amène la forma­
tion d'une lande à Genêt. Mais cette évolution n'est cependant pas
toujours réalisée. La destruction du Sarothamnus détermine la for­
mation d'une prairie maigre et sèche à Bromus erectus ; celle-ci n'est
qu'un faciès du Hrometum des sols calcaires dont elle diffère par la
présence constante d'AÙ·a caryophyllea. La formation d'une telle
prairie à Bromus erectus des sols siliceux se réalise naturellement
sur les sols en pente, bien ensoleillés et rocheux, où la constitution
de la lande à Sarothamnus est difficile ou impossible.

Dans notre série siliceuse, il n'y a comme stade herbacé que cette
pelouse maigre à Bromus erectus. Nulle part nous n'avons rencontré
la pelouse à Agrostis vulgaris (Agrostidetum) , de sorte que pratique­
ment nous n'avons pas à étudier ici de stades herbacés.

RÉPARTITION ET AFFINITÉS. - Les moissons siliceuses ont été
étudiées surtout dans les Cévennes méridionales, le Massif des Monts
Dores, le Lyonnais, le Bassin parisien, en Belgique et en Suisse.

La forme typique de cette association, conçue au sens large, se
rencontre sur les sols granitiques peu profonds et pauvres. Voici, à
titre d'exemple, un relevé de ce type pris rapidement à Alleyras
(Haute-Loire) dans un champ de Seigle :

Scleranthus annuus 1 Filago minima +
Rumex Acetosella 1 Hypoâweris glabra ...l-

I

Arnoseris minima +1 T'rifolium arvense +
Galeopsis dubia + Alchemilla arvensis +
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H olcus mollis
J asione montana
Scleranthus perennis
Vicia angustifolia
Ve1'onica arvensis
Hypericum perfoliatum
Bunium Bulbocastanum

+
+
1

+
+
+
_l_

I

Chondrilla juncea +
Agrostis vulgaris +
Viola tricolor +
Bromus tectorum +
Crepis virens +
Sarothamnus scoparius +
Anarrhinum bellidifolium +

Sur les 22 espèces du total, les 9 premIeres sont caractéristi­
ques. Notons que les quatre caractéristiques des Causses se retrou­
vent intégralement dans ce même relevé.

Au pied du Massif des Monts-Dores, étudié par LUQUET, le sol
semble être déjà plus profond et moins pauvre, le cortège caracté­
ristique commence à se modifier. Arnoseris minima, FÛago minima
et F. Cl1'vensi.s, etc., sont devenus plus rares. Sur les sols sablonneux
ct argileux du Bassin parisien, étudiés successiven",ent par ALLORGE
et GAUME, l'asociation prend nettement un faciès différent ; Arno­
seris minima y est indiqué comme rare, tandis que Galeopsis dubia
n'est pas mentionné dans le Vexin. Par contre, on assiste dans cette
région à l'apparition fréquente de Chrysanthemum segetum et de
Myosurus minimus.

Dans les Causses, l'appauvrissement du cortège caractéristique
ost poussé très loin : le nombre des caractéristiques n'est plus que
de quatre.

Sur les sols siliceux du Midi (Pyrénées orientales), la végé­
tation des champs siliceux du Nord est remplacée par un groupe­
ment méridional. On y rencontre notamment :

Rumex bucephalophol'us
Tolpis barbata
Andrya.la sinuata

flriza 1fUlxÏ1na
Lamltrckia aurea
Brassica fruticulosa.

Le Rumex bucephalophorus remplace, dans les mêmes condi­
tions, son congénère du Nord, le Rumex Acetosella. Les caractéris­
tiques de l'association il Sclcranthus annuus disparaissent presque
totalement ; parmi les associés du Norel, subsistent cependant assez
f'.'équemment Hypochoeris glabra et Spcrgnla (i/"ue/lsilJ.
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STADES SOUS-ARBUSTI FS

Lande à Sarothamnus scoparius

135

BRAUN-BLANQUET (1915) a réuni la Génistaie (Genista purgans)
et la Sarothamnaie sous la même dénomination de « lande à Saro­
thamnus et GenistcL purgans ». Mais tandis que celui-ci est lié au
sol superficiel, rocheux et ensoleillé, celui-là exige, au contraire, un
sol frais plus ou moins profond ; en d'autres termes, la Génistaie
succède au Festucetum, et la Sarothamnaie au B.rometum. Avec
LUQUET (1926 a), nous séparons la lande à Sarothamnus de celle à
Genista, cette dernière manquant dans notre territoire.

CONDITIONS ÉCOLOGIQUES. - Cette lande se développe surtout
sur les sols calco-siliceux du Bajocien et les sols volcaniques (N.-E.
de Romiguières, Causse du Larzac). Le contraste de ces landes, do­
rées au printemps et sombres le reste de l'année, avec le pacage cail­
louteux stérile des sols calcaires est frappant. On a l'impression
d'avoir retrouvé l'Auvergne volcanique et d'être en présence d'affleu­
rements granitiques sur les plateaux des Causses.

CARACTÈRES FLORISTIQUES. La composition floristique est
assez variable suivant les localités. Nous synthétiserons, en une liste
globale, huit relevés effectués sur divers points du Larzac (Romi­
guières, Cornus, l'Hospitalet, etc.)

8 Sarotlwmnus scoparius
Agrostis vulgaris

7 Anthoxanthum odo1'Œtum
Euph01'bÙt Cyparissias

5 Senecio adonidifolius .
Festuca rubra
Achillea Millefolium

4 Hypochoeris radicata
Plantago lanceolata
Hypericum perfoliatum
Poterium Sanguisorba
B 1'00nW:i erectus
Cndaegus monogY1W
Quercus pubescens

4 Prunus spinosa
Juniperus communis
Rumex Acetosella

3 Knautia silvatica
Thymus Serpyllum
Hie1'acium Pilosella
Aira caryophyllea
Carlina vulgaris
Holcus mollis
Galium verum
Br'unella vulgaris
Rosa divers
A rrhenatherum elatius
Luzula campestris
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3 V cronica Chœmaedrys
Galiwn silvestre
Rubus fruticosus

2 Daucus Carota
Genista sa[Jittalis
Geum montanum
Dactylis [Jlomerata
Leucanthemum vulgare
Centaurea Scabiosa
B1·a.chypod1·um p1:nnatum
Linum catha1'ticum
H1'eracium murorum
Vicia angustifolia
Galium Cruciata
Conopodium denudatum
Orchis maculata
Lotus corniculatus
Ranunculus bulbosus
Pseudoscleropodiwn lJ'U'rum

1 Leontodon hispidus
Briza media

1 Jl:luscari comosum
Galium Mollugo
Phontago media
Ca1-lina acanthi[oi:a
Festuca duriuscula
Centaur'ca Jacea
TeesdalÙ~ nudicaulis
Vcronica officinalis
Vicia sepium
Campanularotundifolia
Orobanche Rapum
Lonicera etrusca
Hypcricum montCLnum
Poa C01npressa
BU1}horbia silvatica
Buxus sempCl"virens
T1'ifolium repens
Scabiosa columbaria
CamptotheciuJn lutcsCe1l3
Trifolium arvcnse
Gnaphalium s.pathulatum.

Comme par ailleurs, la lande à Sarothamnus ne répond pas à
un cortège spécifique constant ; elle constitue un simple stade de
transition.

Toutefois, tandis que le pacage sec (Brornetum) de ce même sol
siliceux ne renferme pas ou presque pas d'espèces silicicoles, l'appari­
tion de ces espèces est brusque avec le développement de Sarotham­
nus scoparius. L'Agrost1's vul[Jcwis qui, sur les sols siliceux des autres
régions du Massif central, constitue des pelouses étendues auxquelles
succède la Sarothamnaic, comble les vides laissés par les touffes de
8arotlwmnus au détriment du Bromus ercctus. Les Orobanche Ra­
purn, Stellaria graminea, Vicia angustifol1'a, Genista sagittalis sem­
blent se plaire dans la lande. Quelques espèces, comme Senccio ado­
l1id(folius, se retrouvent dans la Callunaie ; d'autres (Veronica offici­
IW.liS) sont sylvicoles, d'autres enfin (Rumex Acetosclla, Daucus Ca­
rota, etc.) sont culturales.

EVOLUTION. - La lande à Sarothamnus prend normalement
naissance dans le Brometum ~ Aira caryophyllea.
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Sur les sols volcaniques des environs de Romiguières (Larzac),
le Ptcris aquilina envahit le Bromctum et constitue un stade très
physionomique auquel succède la lande à Sarothamnus. La destruc­
tion de cette lande par l'incendie ou par la coupe amène le retour
des champs à Ptcris aquilina. Sur une surface de plusieurs centaines
d'hectares de ces sols volcaniques, on Ee voit ni culture, ni pacage,
presque pas de bois (sauf un îlot de Hêtraie), mais rien que des
champs à Pteris ou des landes à Sarothamnus dont le rendement
ne représente plus qu'un très médiocre revenu.

Une fois reconstituée, la lande à Sarothamnus évolue-t-elle vers
la lande à Calluna ? Sur sol profond, l'évolution est trop rapide pOUl'
permettre le développement de la Callunaie ; la Sarothamnaie peut
aboutir directement au bois. Au contraire, sur les sols rocheux cail­
louteux ou trop tassés, le Sa1'othamnu3 scoparius se développe mal
et passe alors à la lande à Calluna. L'évolution de la lande à Saro­
thamnus se résume ainsi de la façon suivante :

Bois à Deschalllpsia flexuosa

î À

Callunaie

Î
Sarothamnaie~:>Pteris aqllÜina

Î
BI'Ometlllll à Ail'a cal'yophy llea

RÉPARTITION. - La Sarothamnaie est un groupement subatlan­
tique et répandu surtout sur les sols siliceux de l'Europe moyenne
et occidentale. La composition floristique varie beaucoup avec les
pays. Cette lande est surtout physionomique.

Le schéma de l'évolution sur les Causses s'applique à tout le
Massif Central, avec cette différence que le Brometum des Causses
est remplacé dans les autres régions plus fraîches par l'Agrostidetum,
("4grostis vulgaris).

Dans les pays plus méridionaux (Montagne Noire par exemple)
la Sarothamnaie est remplacée par une lande à Gistus salV1"folius.
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Association à Calluna vulgaris
et Genista pilosa

Sous le nom d'association à Calluna vulgaris et Genista pilosa,
on désigne une végétation atlantique dont l'ensemble constitue la
Callunaic ou lande à Bruyères.

CONDITIONS ÉCOLOGIQUES. - Les sols à Bruyères des Causses
appartiennent au grès triasique et au calcaire à rognons de silex. Les
premiers se rencontrent au pied des Causses, le second sur le rebord
des plateaux. Ce sont là de véritables enclaves de la végétation
atlantique.

Sur les sols volcaniques, la Bruyère fait défaut.

CARACTÈRES FLORISTIQUES. - La composition fioristique de nos
landes à Bruyères n'est pas constante, parce que ces landes sont trop
morcelées et fraglnentaires. Nous donnons ci-dessous la liste globale
de sept relevés pris aux environs de Nant, à la base des pentes Ouest
du plateau de Guilhomard, sur le Larzac au-dessus de Cornus, au­
dessus de Sainte-Eulalie et entre la Cavalerie et l'Hospitalet :

7 *Calluna vulgaris
GenistŒ pilOSŒ

*Erica cinerea
6 Cladonia fimbriata

Quercus pubescens
Pinus silvestn's

5 CastaneŒ vulgaris
Buxus sempervirens
CladoniŒ furcatŒ
Violet sil'ucstris
Festuca duriuscula
Carlina vulgaris
Hieracium Pilosella

*Danthonia decumbens
Betonica officinalis

4 *Serratula tinctoria
Brachypodium pinnŒtum
Brunella gmndiflom

4 Sa1'othamnus scoparius «)
Polygala vulgaris
Juniperus c01nmunis
Pseudoscleropodium purum
Hypnum cupressiforme

3 Hypochoeris mdicata
*Senecio adonidifolius
Thymus Se1'Pyllum
Orchis latifolia
KnautiŒ silvaticŒ

*Potentilla Tormentilla
Pteris aquilina
Festuca capillŒta
S o;'bus A ria
Sorbus torminalis

*Hypericum pulchrum
FŒgUS silvŒticŒ
Rosa divers
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2 Agrostis vulgaris «)
Briza media
Lotus corniculatus
Crataegus monogyna
C7"rsiurn acaule
Eryngium campe.stre
Prunus spinosa
Euphorbia silvatica
Potentilla vernŒ
Descham,psia flc:cuosa (:»
Anthoxanthum odOTatum

*Genista anglica
Molinia caerulea
Carex humilis
Amelanchiel' v1Ûgaris
Lathyrus macrol'rhizus
Rubus fruticosus
Viburnum Lantana
Lonicera Xylosteum
Poterium 8anguisorbc~

Scabiosa Succisa
Dicranum scoparium

*Cladonia silvatica
Hylocomium splendens

1 Centaurea Jacea
Hypericum perfoliatum

1 Hypericum rugosum
Campanula rotundlfolia
Solidago Vil'ga-aurea
Carex pilulifera

*Teucrium Scorodonia
Orchis bifolia
Hypochoeris maculata
Carlina acanthifolia
Spimen Filipendula
Holcus mollis «)
Origanum 111Ûgare
Brmnus erectus
Pleurozium Schreberi
Helleborus foetidus
Scabiosa columbaria
Leontodon hispidus
Camptothecium lutescens
Pestuca Tubra
Geum montanum
Veron'ica Chamaedrys
Erica arborea
Cor'ylus Avellana
Cistus laurifolius
Rhacomitrium canescens
Rhytidiadelphus b'iquetnl8.

Les espèces caractéristiques el') sont au nombre de 10. Le Ge­
nista pilosa concourt également à la formation du tapis à Arctosta­
phylos des bois ; il n'est remarquable que par sa constance et son
abondance. Pleurozium Schreberi se plaît particulièrement dans la
lande à Bruyères. Un certain nombre d'espèces des bois font leur
apparition: Deschampsia flexuosa, Solidago Virga-aurea, etc. L'Erica
œl'bor'ea, qui dans les régions plus méridionales (Cévennes méridio­
nales, Montagne Noire) forme un stade physionomique et transitoire
entre la Cal1unaie et la Chênaie verte, se trouve timidement disséminé
dans la Ca!!unaie partiel!ement boisée des Causses. La présence cons­
tante et abondante de l'Erica cinerea détermine un faciès spécial de
l'association considérée dans l'ensemble de son aire géographique.
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EVOLUTION. - L'évolution directe de la Callunaie sur la pelouse
à Bromus n'est possible qu'au voisinage des landes à Calluna. Elle

Bois DE CHÊ.N.E ·::::UB;::5CE~J.ï
( ~bci'd de.. p1'Jitc.i),'..l. )

BUX'J5

LAf\j[:E À C/\LLCî'.1.;\

Fig. 12..- Succession de la Sarothamnaie il la Callu­
naie (l'ebard méridional du Larzac au dessus de Cornus).

succède normalement à la lande à Sarothœmnus dans notre terri­
toire ; sur les sols compacts, où le Sarothamnus se régénère mal, le
Cdluna progresse avec rapidité (fig. 12). Il isole les touffes déjà
espacées de Sar-otharnnus avec d'autant plus de facilité que sa lon-
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gévité est supérieure. Cette transformation de la lande à SaTotham­
nus en lande à Calluna est encore souvent aidée par l'homme qui
détruit le Genêt à balais.

La lande à Calluna ainsi constituée est soumise à l'action du pa­
cage et se stabilise plus ou moins. A un stade plus avancé de la Cal­
lunaie, le Juniperus commun1:s et le Buxus sempeTvirens abondent
sans former cependant un stade bien marqué. Puis les arbres pren­
nent le dessus. Mais la Callunaie persiste longtemps sous les futaies
claires. Au contraire, sous la futaie dense, elle finit par disparaître
au profit de Deschampsia flexuosa. qui devient dominant.

L'action de l'incendie a été observée sur une Callunaie déjà boi­
sée, située sur la pente Ouest du plateau de Guilhomard. Les arbres
et les arbustes ont donné, dès l'année suivant l'incendie, des rejets
de souche (Quercus pubescens, Sot'bus Aria., Cornus sanguinea., Co­
ronilla. Emerus, Ca,stanea., Viburnum Lantana, etc.). La destruction
n'a donc pas été complète ; à la place des bruyères incendiées et à
défaut de Descha.mpsia flexuosa, qui forme un stade remarquablement
développé à la suite de l'incendie sur la Callunaie alpine (Monts­
Dores), le Pteris a.quilina couvre tous les intervalles laissés par les
rejets de souches. Mais le retour à la végétation originale s'effectue
rapidement.

Le schéma général de l'évolution de la lande à Calluna sera donc :

Bois à Deschampsia

i
Pteris aquilina~ ).-Calluneto-Genistetum

Î
Lande à Sal'othamnus

~

1

Brometum à Aira caryophyllea

RÉPARTITION ET AFFINITÉS. - L'association à Calluna et à Ge­
nista pilosa est l'un des groupements les plus répandus de l'Europe
occidentale, et il conserve dans l'ensemble un lot important d'espèces
caractéristiques sur toute son aire. Les quelques variations que l'on
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distingue dans l'intérieur de cette même association n'entraînent pas
de modifications profondes.

La Callunaie à Er'ica cinem se développe dans l'Ouest de la
France et dans le Sud du Massif central (Montagne Noire, pentes
de l'Espinouse dans les Causses, etc.) et jusqu'au Bassin parisien
(ALLORGE). Dans l'Ouest du Massif central, elle s'arrête, d'après
LUQUET (1926 a), à Briffons.

A titre de comparaison voici un relevé pris aux environs d'Hé­
répian (Hérault) :

Calluna vulgaris
Genista pilosa
Erica cinerea
Danthonia decumbens
Cladonia silvatica
Carex pilulifera
Cistus salvifolius «)
EricŒ arborect (»
H elianthemum guttatum
ClŒdonia fÙnbr'iata
Brunella gmndiflora
Spartium junceum
Hypnum cupressiforme

4-&,
+
1

+
+
+
+
+
+
+
+
R

+

La'vandula Stoechas «) +
Rhacomitrium canescens +
Cladonia uncialis +
Deschampsia flexuosa (» +
Sarothamnus scoparius «) +
Agrostis vulgar'is «) +
Cladonia furcata +
Polytrichum piliferum +
Cetmria aculeata +
Hypericum perfoliatum +
Rubus ulm'ifolius +
Qum"cus nex (1 pied).

On trouve sensiblement le même lot d'espèces que dans les
Causses, si ce n'est la présence de Lavandula Stoechas et celle de
Cistus salvifolius qui forment, dans ces régiohs plus chaudes, deux
stades (stade à Lavandula Stoechas et stade à Cistus salvifolius)
précédant la Callunaie.

Dans le Vexin français, ALLORGE reconnaît une lande à Ulex
nanus et à Calluna vulgaris qui trouve son milieu optimal, selon
cet auteur, dans le Massif armoricain. Mais la composition fioris­
tique de cette lande ne diffère de celle de la Callunaie à Erica cine­
rea que par des différences « de coefficients de fréquence et d'abon­
dance ».

Dans les Préalpes, BRAUN-BLANQUET signale une Callunaie où
l'Erica cinerea est remplacé par l'E,rica carnea.

Sur les sommets du Massif central (BRAUN-BLANQUET, LUQUET,
d'ALVERNY) comme dans les Vosges (ISSLER), la composition de la
Callunaie se modifie notablement; Danthonia decumbens, Hypericum
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pulchrum, Genista anglica et Erica cinerea disparaissent pour être
remplacés par des espèces alpines ou subalpines (Dianthus silvaticus,
Vaccinium, Meum, etc.). On est alors en présence des landes alpines
et subalpines.

***

Signalons, après la Callunaie, l'existence de quelques buissons
d'Ulex europaeus (partiellement incendiés) sur le rebord du Larzac
entre la Cavalerie et Lapanouse ; mais aucune véritable lande à
Ulex n'a été rencontrée.

STADES ARBORESCENTS

Deschampsietum flexuosae silvestre

Il ne faut pas confondre le stade à Deschampsia flexuosa qui se
développe soit à la suite d'un incendie de la Callunaie alpine (Monts­
Dores), soit à la suite d'une coupe à blanc étoc des Pins silvestres,
avec le Deschampsietum silvestre, association des futaies. La pré­
sence du stade est exceptionnelle sur les Causses (bois de la Fage sur
le Larzac et le Ségala sur le Causse de Sauveterre, etc.) tandis que
l'association à Deschampsia, bien que fragmentaire, se rencontre
beaucoup plus fréquemment.

CONDITIONS ÉCOLOGIQUES.- Cette association silvatique se trouve
sur les sols volcaniques, les grès triasiques et les calcaires siliceux
du Bajocien, sous les bois de Chênes, de Pins silvestres, de Hêtres
(Planche X, fig. 20) et exceptionnellement de Châtaigniers.

C'est surtout sur ce Bajocien que les forêts plus sombres font
un contraste saisissant avec les bois clairs des sols calcaires.

CARACTÈRES FLORISTIQUES. - Les affleurements des sols sili­
ceux sont assez restreints et les bois ne forment que des lambeaux
peu étendus ; leur composition floristique en est d'autant plus va­
riable. Nous donnons, dans le Tableau X, une liste globale compre­
nant six relevés de Chênaie (C) effectués en divers points du Lar­
zac, deux de Hêtraie (H) provenant de Cornus et de Romiguières,
deux de Pineraie (P) pris à l'Hospitalet et Lanuéjols.



TABLEAU X. - Deschampsietum tlexuosae silvestre

ESPÈCES Q.IH.I P. ESPÈCES Q.IH·I p·1
Il 1-1-1-111----------------

*Deschampsia flexuosa (1).
*Luzula campestris.
Agrostis mtlgaris <.
Sarothamntts scoparius <.
Rhytidiadelphus triquetrus.
HieraciU'ln murontm.
Viola s'ilvestris.
Juniperus communis.
Senecio adonidifolius.
Rubus fruticosus.

*Lathyrus macrorrhizus.
Dicrant/,m scopar·ium.
Fragaria vesca.
Hylocomium splendens.
Pseudoscleropodium purum.
Vicia sepium.
li'raxinu8 excelsior.
Buxus sempervirens.
Stellaria holostea.

*Veronica officinalis.
Cerasus avium.
Atrich1tm undulat1tm.
Crataeg1l8 monogyna.
Isothecium mY1trum.
ArrhenatherU'ln elatius.
Rumex Acetosa.
Campanula rotundifolia.
Lonicera Xylosteum.
Bnmella v1ÛgarÏ8.
Veronica Chamaedrys.

6 2
6 1
6 2
5 2
5 2
G 2
:3 2
[. '1
4 1
4
:1 2
:3 1
3 1
3 1
a
:3 1
:3 2
:1 1
2 1
2
:1
1 1
:3 1
2 2
1 1
:3
2

1 1 2
1 1
3

2 Rosa sp. pl.
2 Hypnum cupressiforme.
1 Sorbus Aria.
2 Festuca rubra.
1 Taraxacum officinale.

Phleum nodosum.
1 Caliuna vulgaris <.
1 Brachypodiun1 pinnatum.
1 *Festuca heterophylla.
1 Ranunculus bulbosus.

HoZcns mollis
1 Ribes alpinum.
1 Geraninm nodosum.
1 Poa pratensis.
.• Hieraci1l1n Pilosella.

Antitrichia curtipcndula.
Poa nemoralis.

1. Ligustntm vulgare.
1 Daphne Laurcola.
2 Cornus sangu.inca.
1 Enphorbia silvatica.
2 Viburnum Lantana.

Primula suavcolens.
Brachythecium rutabulnm.

1 Il Ranunculns acris.
Hypcricum montan1l1n.
Galium Moll1tgo.
Glechonw hederacea.
Conopodium denudat1l1n.
Lnznla Forsteri.

2
1

2
Z
;,
:3

1
1
1
2
1
1
1
1
1
1
1
1
1

1
1
1
1

1.
1
1

1
1

1

1

1

1
1

1
1

[

1
l
1

1

1

1

1

1

1

1 1

1 1

1

1

:l

1

1

1

i 1
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Sedum rejlexum. 1 Il Lamilt'ln Galeobdolon. . 1 1

Anemone nemorosa. 1 Rhammts cathartica. . 1

Lactuca muralis. 1 'l'hymus Scrpyllul1L 1

Arenaria trinervia. 1 Carex praecox. 1

Ribes Uva-crispa. 1 A.melanchier vulgaris
1 1 1 1

Helianthemum V111gare. 1 Pirola chlomntha.

'l'amus eomm1tnis. 1 Poterium Sanguisorba. 1

Plagiochila asplcnioides. 1 Pimpinella Saxijmga. 1

Astmgalus glyeyphyllos. . i 1 M eliea unijlom.
1 ~Geum urbanum. 1 Ilex aquijoliunL

Listera ovata. 1 Epilobium montanmn. 1

Camptotheeiunt lutesecns. 1 Viola hirta. 1

Melittis Melissophyllum. 1 Ambis sagittalis. 1

PlagiotheeÏ1tm denticulat1t'rn. 1 Coronilla Emerlls. 1

Pulmonaria ojjicinalis. 1 1 Pteris aquilina. 1

Pirola 1tnijlom. 1 1 Erica cinerea <. 1

Ranuncul1ts aurieomus. 1 Duzula multijlora (2). 1 1

(1) Sur les flancs du grand Aigoual et de ses contreforts, ERAUN-BLANQL:ET (1915) a décrit un groupement de pelouses
non pâturées qu'il désigne sous le nom d'association à Deschampsia jlexuosa. Ce groupement cévenol doit correspondre à ce
que LUQUET a appelé plus tard (1926), dans les Monts-Dores, sous-association à Deschampsia jlexuosa. Il paraît très instable
et perd rapidement son individualité devant la CalIune dont la présence y est presque constante. Au point de vue floris­
tique, la pelouse à Deschampsia présente d'ailleurs une affinité saisissante avec la lande à Calluna - il suffit de constater
dans les relevés de BRAUN-ELANQUET (p. 133) la présence des Jasione pcrcnnis, Carex pilulijera, Arnica montana, 8crratula
monticola, Genista pilosa, Senecio adonidijolius, etc. - et nous croyons être encore en présence d'un simple stade et non
d'une association suffisamment équilibrée.

(2) Il convient d'ajouter à la fin de ce tableau le Carex montana qui a été rencontré dans quelques Callunaies en voie
de reboisement, sur les affleurements gréseux situés à la base des pentes du plateau de Guilhomard. Mais tandis que dans le
Jura (Bugey) ce Carex prend une large part dans la constitution du tapis herbacé des sous-bois calcaires (bois il Carex mon­
tana), dans les Causses, au contraire, il se montre nettement silicicole et ne forme que des touffes très éparses.
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Nous avons noté 5 espèces caractéristiques (*) de cette associa­
tion. Les espèces silvatiques de la série calcaire sont rares

Melittis Melissophyllum
Viburnum Lantana

Coronilla Emerus
Daphne Laureola.

Le Deschamps1:a flexuosa qui apparaît déjà dans la Callunaie
stable tend à constituer, dans le bois, un tapis au reflet verdoyant, en
l'absence de toute concurrence vitale.

Sur les sols très inclinés, on observe parfois une abondance de
Festuca heterophylla (Hêtraie de Cornus) ressemblant à un tapis à
Deschampsia et déterminant ainsi un faciès.

Quelques espèces de la Callunaie et de la Sarothamnaie persis­
tent dans le sous-bois avec une vitalité très réduite :

Calluna vulgaris
Erica cinerea
Sarothamnus scoparius

Senecio adonidifolius
Agrostis vulgaris
Anthoxanthum odoratum.

La strate muscinale est toujours très développée et constituée
principalement par de grandes Hypnacées.

EVOLUTION. - Nous avons vu que la lande à Sarothamnus et
la lande à Calluna passent directement à la futaie à Deschampsia
flexuosa ; le Buxus sempervirens et le Juniperus communis ne for­
ment pas un stade marqué.

Sur certaines pentes exposées du Bajocien siliceux (de la Cava­
lerie à Sainte-Eulalie), alors que la Calluna ou le Sarothamnus com­
mencent à disparaître sous les taillis de Chênes, on peut observer une
grande abondance de Brachypodium pinnatum dans le tapis herbacé.
Mais cette Graminée ne persiste pas dans le sous-bois de notre série
siliceuse et cède rapidement la place au Deschampsia flexuosa, dès
que la forêt est formée. On ne trouve plus alors que quelques taches
de ce Brachyrpodium dans les clairières ou à la bordure des bois.

L'installation du Deschampsia flexuosa succède au stade mus­
cinal dont les éléments forment plus tard la strate muscinale de la
forêt.

Le Deschampsietum, une fois constitué, se maintient et se sta­
bilise sous les conditions climatiques actuelles de la région. Cette



Gf:OCIlAPHIE IlOTA~;IQUE: DES CAUSSES 147

série silvestre à Deschampsia se résume suivant le schéma ci-dessous:

;-----:>~Deschalllpsiet/lmsilvestre

Î
Calluneto-Genistetum-<;-----.

t
1

'----Lanrle à Sal'otltamnus
A

1

lJ1'0met /lin il Ail'a------'
~

1

Cultures il Sclerallth/ls

RÉPARTITION ET AFFINITÉS. - Si l'on pénètre dans les bois des
basses régions de l'Auvergne ou de la Montagne Noire par exemple,
on est frappé de retrouver constamment ce même tapis à Deschamp­
sia flexuosa, accompagné d'un cortège analogue à celui que nous con­
naissons dans les Causses. Le relevé suivant noté aux environs de
Clermont-Ferrand (Villars), sur sol granitique, sous Chênes et Pins
silvestres, donne un terme de comparaison :

Deschampsia flexuoBa 3-4
Agrostis 'Vulgaris «) +1
Luzula campestr'is +
VC1'onica of/'icinalis +
Sarothamnus scoparius «) +
A nthoxanthum odoratum +
Glechoma hederacea +
A 1'clwria trine1''Via +
Ptcris aquilina +
Plagiothecium denticulatum +
B etula alba +
Sedum rcflexum +
Calluna vulgaris +
Hypericum montanum +
Lactuca muralis +

Campanula rotundifolia +
Fragaria vesca +
Dicranum scoparium +
Lophocolea bidentata +
Atrichum undulatum +
Peltigera canina +
Pseudoscleropodium purum +
Juniperus communis +
Hylocomium splendens +
Hieracium murorum +
Hicracium Pilosella +
Rhytidiadelphus triquetrus +
Rubus fruticosus +
Hypnum cupressiforme +
Crataegus monogyna +
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Lorsqu'on s'élève au dessus de 800 m. d'altitude environ sur les
montagnes granitiques ou volcaniques du Massif central, un change­
ment saisissant se produit sous la futaie : le tapis herbacé à Des­
champsia flexuosa est remplacé par un tapis sous-ligneux à Vacci­
nium (Vaccinium Myrtillus surtout). A une altitude de 1.350 m. sur
le flanc Est du Mont Chauvet (Margeride) une futaie de Pins sil­
vestres renferme en effet (1) :

Vaccinium Myrtillus
Deschampsia flexuosa
Veronica officinalis
Vaccinium Vitis-idaea
Galium saxatile
Anthoxanthum odoratum
Fragaria vesca
Melampyrum pratense
Teucrium Scorodonia
Pleurozium Schreberi
Digitalis purpurea
Calluna vulgaris

3-4 Dicranum scoparium
1 Viola silvestris
+ Fagus silvatica (jeunes)
+ Holcus mollis
+ HieraC'ium murot'um
+1 GenÜ:ta pilosa
+ Genista sagittal'is
+ Corylus Avellana
+ Juniperus commun1's
2 Rubus 1daeus
+ Silene nutans
+ Fungi mult. sp.

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

Le Deschampsia flexuosa s'y trouve toujours, mais subordonné
au Vaccinium Myrtillus.

Les espèces communes avec notre liste des Causses atteignent
le nombre de 13. L'affinité floristique de ces deux sous-bois semble
donc hors de doute.

Quittons maintenant le Massif central pour descendre dans le
Languedoc. Là, les sols siliceux sont encore plus rares. On sait cepen­
dant que les quartzites alpins sont répandus à l'Est de Montpellier.
Quelques lambeaux de bois (bois de Lamoure) ont échappé aux viti­
culteurs ; mais la sévérité du régime de l'exploitation est telle que
le sous-bois ne se différencie pas. Un îlot de bois de Chênes (Chênes
verts et pubescents) en futaie subsiste dans le domaine de Gram­
mont (2) au bord d'une mare qui, en octobre 1927, était desséchée.
Nous avons noté dans ce bois les espèces suivantes :

(1) Relevé communiqué par MM. KUHNHOLTZ-LoRDAT et LUQUET.
(2) « Le bois de Grammont, dit M. Ch. F'LAHAULT (1893), couvrait autrefois,

à ce qu'il paraît, un territoire assez étendu ; la nature du sol le rend particuliè­
rement propre à la culture de la Vigne. Aussi ne reste-t-il plus sur l'emplacement
de la forêt que quelques témoins de l'ancien état de choses. »
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Carex Linkii
Hedem Helix
Carex divulsa
Agrostis vulgœris
Viburnum Tinus
Betonica officinalis
Laurus nobilis
Ruscus aculeatus
Lonicem simplex

1-2 Osyris alba
+ Stipa Aristella
+1 Smilax aspem
+ Rhamnus Alaternus
1 Asparagus aculeatus
+ Clematis FlammulCi
+ Prunus spinosa
+ Rosa sp.
+ Ulmus campestris

+
+1
+
+
+
+
+
+
+

Cette végétation représente très vraisemblablement une asso­
ciation de sous-bois aujourd'hui détruite. Un sous-bois analogue a
été retrouvé à la Tour de Massane (Pyrénées orientales) près d'Ar­
gelès-sur-mer, dans un bois de Chêne liège. Il semble donc possible
de donner le nom de « bois à Carex Linkii » au groupement silvati­
que des sols siliceux du Midi.

Si l'on accepte cette manière de voir, on voit, suivant l'altitude
et la latitude, se différencier trois zones silvatiques siliceuses depuis
le Plateau central jusqu'au bord de la Méditerranée :

1° Un étage silvatique à Deschampsia flexuosa qui comprend
les Causses, la Montagne Noire et les régions basses du Massif Cen­
tral et correspond sensiblement à l'étage du Chêne blanc;

2° Un étage silvatique à Vaccinium et à Deschampsia flexuosa
embrassant toutes les régions montagneuses au dessus de 800 m.
d'altitude environ et répondant à peu de chose près à l'étage du Hêtre
ou du Sapin;

3° Un étage silvatique à Carex Linkii cantonné au pourtour
immédiat de la Méditerranée et qui coïncide très vraisemblablement
en partie avec l'étage du Chêne vert.

•**
Dans le bois de la Fage (cote 807 m.), au dessus de Saint-Paul­

des-Fonts, un bois de Hêtre en futaie régulièrement exploitée abrite
UJ) sous-bois à Desch(Wi]Jsir( dans lequel .:1S]JCI'I1!Œ odorata forme des
taches importantes mais disséminées. C'est un des très rares en­
droits des Causses où l'on peut rencontrer une espèce représenta­
tive de l'association classique de la Hêtraie. Cette association n'est
jan,ais réalisée sur notre territoire, tout au plus y est-elle très loca­
lement fragmentaire.
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B. SOUS-SÉRIE DES SOLS INSTABLES

Eboulis volcaniques à RhacomitriulTI

Les éboulis basaltiques sont rares dans notre région. Les seuls
que nous ayons pu rencontrer se trouvent dans la vallée du Tarn
entre les Vignes et le Rozier. Nous y avons relevé :

Rhacomitrium lanuginosum 1-2
Sedum dasyphyllum +
Lecidea geographica +
Sedum album +
Antitrichia curtipendula +1
Hedwigia ciliata +
Sedum altissimum +
Hypnum cupressifonne +
Cetraria aculeata +
Pertusaria communis +

Pterogonium gracile
Cladonia endiviaefolia
Rubia peregrina
Geranium purpureum
Parmelia conspersa
Cladonia furcata
Festuca duriuscula
Pannelia prolixa
Grimmia pulvinata

+
+
+
+
+
+
+
+
+

Le Rhacomib'ium lanuginosum est la seule espèce caractéristi­
que de ces éboulis. Il forme presque à lui seul un premier stade cou­
vrant les rochers entièrement nus. L'Antitrichia curt1~pendulamarque
avec le reste du cortège un deuxième stade dans lequel s'incorporent
déjà quelques Phanérogames. Au troisième stade, s'installe un taillis
clair de Chênes à Brachypodium pinnatum qui évoluerait vers le bois
à Deschampsia flexuosa.

Ces éboulis à Rhacomitrium lanuginosum se rattachent fioristi­
quement aux éboulis des autres régions volcaniques et granitiques
du Massif Central (cf. LUQUET 1926 a, FURRER 1926).



CHAPITRE III

SÉRIE SILVATIQUE ALLUVIALE

A BRACHYPODIUM SILVATICUM

Cette série occupe les bas-fonds des vallées (Planches J, fig. 1
et Ill, fig. 6) sur les sols alluvionnaires. Ce n'est plus la nature du
sol, mais ses conditions physiques qui influent surtout : l'eau et les
sables alluvionnaires y sont les deux facteurs essentiels.

Les groupements que renferme cette série sont naturellement
moins importants que ceux des deux séries silvatiques précédentes.
En raison de leur caractère ubiquiste, nous ne ferons que les signa­
ler. Le croquis ci-après (fig. 13), pris à Boyne (vallée du Tarn), indi­
que la position de ces groupements sur une rive concave, c'est-à-dire
en voie d'alluvionnement :

Le long du rivage, une Saussaie; en arrière, les sables à Cheno­
liodium Botrys (dominés localement par l'Epilobium rosmarinifo­
l'ium) limités vers l'intérieur par un premier rideau arborescent
correspondant à l'Aulnaie. Viennent ensuite une prairie à Arrhena­
thenon et un deuxième rideau moins récent marquant un ancien
rivage.

Saussaie

La Saussaie se localise à la limite de la rive concave, au bord
immédiat de l'eau. Son installation est directe, elle forme d'emblée
un alignement presque continu. Elle est constituée surtout par le
Sake pU'i'Purea et le Sake incana. L'Alnus glutinosa peut s'y mêler
mais y reste très subordonné.

Sables à Chenopodium Botrys

La végétation des sables mobiles, séparés de la rivière par la
barrière des Saules, débute par un stade initial à Chenopodium
Rotli/s qui évolue directement vers le bois à Brachypodium silvati­
eum.

Voici un relevé pris sur les sables du Tarn un peu au dessus
de Millau
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Fig. 13. - Végétation d'une rive concave du Tarn près de Boyne: I. Saussaie;
II. Graviers à Epilobium Tos17wTinijoliuJn ; III. Rideaux de Peupliers; IV. Prairies
J. ArrhenathcTuV/. clatiu8.
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Epilobium rosrnar'inifolium R
Chenopodium Botrys +1
Polygonum Persicaria 1
Pterotheca nemausensis R
Euphorbia silvatica R
Senecio vulgaris +
Convolvulus sepiurn +
Sonchus asper +
Plantago Cynops +
Agrostis alba +
Chenopodium album +
Scdureia hortensis +
Amarantus deflexus +

Mentha silvestris
Panicum sanguinŒle
Equisetum arvense
Plantago lanceolata
Erigeron cŒnadensis
Medicago minima
A rtemis'ici cŒmpestris
Verbena officinalis
Linarict minor
Erucastrum Pollichii
Alnus glutinosa (jeune)
Salix purpurea (jeune)
Sctlix incana (jeune)

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

L'EpÛobium rosmctrinifolium peut acquérir une plus grande
abondance sur les alluvions grossières (Tarn, à Boyne).

L'ensemble de cette végétation est nettement rudéral et psam­
mophile. Le même cortège se rencontre également dans le Midi.
Voici, à titre d'exemple, un relevé pris à Hérépian (vallée de l'Orb) ;

Chenopodium Bob'ys
Chenopod'ium album
Chondrilla juncect
S cro fularict H oppei
Ononis repens
Polygonum aviculare
Sctponctrict officinctlis
Glaucium luteum
Medicago Lupulinct
Setaria viridis
Convolvulus arvens1:s
Echium vulgare
A triplex patula
Xemnthemum 'inapel'tum
Cill/odon D(lctylon
Panicum sanguinale
Flcliotropium eUl'opaeum
il l'temisia vulgaris

+1 Ar'temisia campestris +
+ Datura Stramonium +
+ SÛene inflata +
+ Agrostis alba +
+ SCŒbiosa maritima +
+ Agropyrum repens +
+ H elichr'ysum Cingustifoliurn +
+ Holcus lctnCitus +
+ SalsolCi Kali var. Tragus +
+ VeTbascum Blattaria +
+ PlŒntago Cynops +
+ Euphorbict segetalis +
+ Xctnthium spinosum +
+ 'DiplotCixis tenuifolici +
+ Lepidium /'l1rlcrule +
+ Equisetum Cirvense +
+ Reseda Phytcumct +
+ Sinctpis incana +

Sur les alluvions du Nord, le Chenopodiurn Bot1,ys et l'Epilo-
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bium rosmarinifolium disparaissent et à notre groupement corres­
pondent alors l'association à Bidens tripartitus et à Brassica nigra
du Vexin français (ALLORGE) et l'association à Tussilago Farfara
du Jura (IMCHENETZKY).

Bois à Brachypodium silvaticum

Le bois à Brachypodium silvaticum est mieux connu dans les
autres régions sous le nom d'Aulnaie ou Alnetum, mais l'Alnus glu­
tinosa est peu abondant et souvent même absent. Les Populus nigm,
P. pyramidalis et Fraxinus excelsior prédominent ; ils ne forment
pas un bois étendu, mais un rideau discontinu, jalonnant le fond des
vallées. Le relevé suivant, pris dans la vallée de la J onte, au Rozier,
donne une idée de la composition ftoristique de ce sous-bois

Brachypodium silvaticum
Mentha aquatica
H olcus lanatus
H eracleum Sphondylium
Ranunculus acris
Anthriscus silvestris
Brunella vulgaris
Luzula ?}taxima
Cirsium palustre
Euphorbia silvatica
Buxus sempervirens
Clematis Vitalba
Ru.bus caesius
Equisetum arvense
Ficaria ranunculoides

1-2 Plantago lanceolatet
+ Vincct minor'
+ Eupatorium canrwbinum
+ Lactuca muralis
+ H edera Helix
+ Geranium nodosum
+ Salviet glutinosa
+ Convolvulus sepium
+ Primula grandiflora
+ Evonymus euro,paeus
+ Bromus nsper
+ Carex glaucet
-+- Geranium Robc1·tianu1n
+ Ligustrum vulgare
+ Corylus A vellana

+
+
+
-+
+
+
+
-+
+
-+
-+
+
+
-+
-+

Le sous-bois de notre Aulnaie présente une grande affinité fto­
ristique avec l'Aulnaie du Midi. Un relevé, noté au bord de la Mosson
(la Valette près de Montpellier) a montré la composition suivante :

Bmchypodium silvaticum
H edcra Helix
Roset scmpervirens
Cornus sanguinea

3 Evonymus europaeus
1-2 Euphorbia silvatica
-+ Ligustrum vulgare
+ Rubus fruticosus

-+
-+
-+
+
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Equisetum maximum
Arum italicum
Galium Mollugo
Convolvulus sepium

+
+
+
+

Eupatorium cannabinum
Coronilla Emerus
Laurus nobilis
Fraxinus excelsior

+
+
+
+

Si l'on compare ces relevés à ceux du Vexin français (ALLüRGE),
on voit que l'Aulnaie du Sud de la France est bien plus pauvre et
plus fragmentaire, en raison sans doute de sa faible extension en
surface (Midi et Causses) et du régime torrentiel des cours d'eau
(Causses).

Prairies à Arrhenatherum elatius

Les prairies à A 1'Thenatherum dahus sont anthropogènes. Lors­
que la stabilisation des sables par le tapis végétal est suffisamment
avancée, l'homme favorise l'installation de l'Arrhénathéraie par la
destruction des arbustes et des arbres. Voici la composition fioris­
tique de ce groupement observée sur la rive du Tarn à Boyne :

A rrhenatherum elatius
Leontodon hispidus
Hypochoeris radicata
Plantago media
Plantago lanceolata
Rumex Acetosa
Potentilln reptans
Knautin arvensis
Galium Mollugo
Rctnunculus acris
Heracleum Sphondylium
Acrocladium mspidatum

4 TTifolium repens
+ Tragopogon pratensis
+ Crepis virens
+ SpiTaen Filipendula
+ Silaus pratensis
+ Scabiosa Succisa
+ Trifolium ,pratense
+ Molinia caerulea
+ Bmchypodium silvaticum
+ Holcus lanatus
+ Tamxacum officinalis
+ Crepis biennis

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

Notre groupement se relie parfaitement à l'Arrhénathéraie du
Nord, mais il exige, dans nos vallées, un sol plus ou moins irrigué.
Lorsque la prairie n'est pas arrosée, le Bl'omus Cl'ectus tend le plus
souvent à envahir le terrain pour former passage entre l'Arrhena­
therctum et le Brometum.

Ces prairies à A rrhenatherum sont fréquemment plantées de
Pommiers, mais la présence de ces arbres fruitiers ne semble pas
entraîner de modification sensible dans la composition fioristique.
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***
L'évolution de ces groupements alluviaux est simple et rapide.

La Saussaie optimale, strictement localisée aux rives mêmes, suit les
modifications du rivage ou disparaît sous les essences arborescentes.

Les sables à Chenopodiurn sont directement colonisés par les
arbres et les arbustes. Quant à la prairie à Arrhenatherurn, elle est
artificiellement maintenue ou même créée. Son abandon n'est pas à
envisager en raison de sa fertilité, mais elle est parfois transformée
en champs de céréales, en cultures maraîchères. Quelques mauvaises
herbes (Er'igeron canadensis, Salsola Kali var. Tragus, Erodiurn ci­
cutariurn, etc.) spéciales aux sols sablonneux apparaissent alors.



CHAPITRE IV

GROUPEMENTS ÉDAPHIQUES

Arènes dolomitiques à Arenaria aggregata

et Armeria juncea

Les botanistes ont toujours été séduits par la végétation spéciale
des sables dolomitiques, composée de petites plantes rares, mais le
point de vue sociologique n'a jamais été envisagé. A l'ensemble de
cette végétation des sables dolomitiques, nous proposons le nom d'as-­
sociation à Arenar'ia aggregata et .4rmeria iuncea.

CONDITIONS ÉCOLOGIQUES. - L'Arenarietum aggregatae se ren­
contre exclusivement aux alentours des rochers dolomitiques ruini­
formes des plateaux, sur les sables mobiles résultant de la décompo­
sition de ces mêmes rochers, et situés à une altitude de 600 à 1000 m.
On rencontre cette association sur tous les grands Causses.

CARACTÈRES FLORISTIQUES. - Nous avons étudié cette assocb­
tion (Tableau XI) dans les localités suivantes :

1 et II. Larzac au signal de Lapanouse, alto 750 m.
III. Larzac près de l'Hospitalet, alto 720 m.
IV. Larzac à la Tour d'Aiguillon, aIt. 800 m.
V. Bebord S.-W. du Causse Méjean près de la fontaine du Teil, aIt. R50 m.
VI et VII. Hehord septentrional du Larzac à Pierrefiche, aIt. 750 m.
VIII et IX. Causse Noir à MontpeUier-le~Vieux, aIt. 820 m.
X. Causse Noir près de la ferme de Grange-Blanc, alto 750 m.
XI. Larzac près du signal de Lapanouse, alto 750 m.
XII. Causse Méjean au dessus du Rozier, alto 820 m.
XIII. Causse Noir près Montpellier-le-Vieux, alto 800 m.
XIV. Causse Noir près de Saint-André-de-Vezines, alto 850 m.
XV. Rebord septentrional du Cansse de Sauveterre au dessus de Balsièges,

alto 900 m.

La composition fioristique de cette association la rattache au
Festucetum duriusculae auquel elle passe insensiblement. Cet A'rena­
rietum est toujours fragmentaire et envahi par le cortège du Festu-



TABLEAU XI. - Arènes dolomitiques à Arenaria aggregata et Armeria juncea

"
XII 1 XIIIP ESPt::CES 1 11 III IV V VI VII VII] IX X XI Xlv XV

- - - - - - - - - - - - -- -- - --
15 *Arenaria aggregata. + + + + + + + + +1 + + + + + +5 *Armeria juncea. + + +1 +1 +15 Helianthemum canum type et var. dolomiticmn . + 1 1 +1 1 +1 1 1 1-2 1 2 1-2 + 1 +Thyrnus Serpyllum type et var. dolomiticu,s. 1 +1 2 1 +1 1 +1 + +2 2 2 +1 +2 2 +Festuca duriuscula. +1 +1 +2 1 1-2 +1 '1-2 +2 2 1-2 1 1 + 1 1-213 H elianthemum prtlventlentmn. + + 1 '1 1 + + + + + 1 + +Anthyllis rubriflora. + + + + + + + + + + + + +12 Thesirtm divaricatum. + + + + + + + + + + + +*Euphorbia Gerardiana var. dolomitica. + 1 + + + + + + + R + +*Helichrysum Stoechas. 1 + + + + + 1 + + + + +Cerastium pumilum. + + + + + + + + + + + +11 Poa bulbosa var. vivipara. + + + + + + + + + + +'['rinia vulgaris. + + + + + + + + + + +10 Hutchinsia petraea. + + + + + + + + + +*Alsine viscosa. + + + + + + + + + +Poterium Sanguisorba. + + + + + + + + + +

*Psora decipiens. + + + + + + + + + +9 *Phleum arenarium. - + + +1 + + + + + +*Silene conica. + + + + + + + + +Silene Otites. + + + + + + + + +Ononis striata. + + + + + + + + +Sedum altissimum. + + + + + + + + +Potentilla verra. + + + + + + + + +Galimn corntàaefolium. + + + + + + + + +8 Dr-aba verna. + + + + + + + +Fumana procumbens. + + + + + + + +Asperula cynanchica var. tenrtiflora. + + + + + + + +
Globularia vulgaris. + + + + + + + +Koeleria valesiaca. + + -L + + + + +1

Pelti,qera nttescens. . + + + + + + + +
Cetraria aculeata. + + + + + 1 2 +1

7 Arenaria serpyllitolia. + + + + + + +
Allium sphaerocephalmn. + + + + + + +

1



Scabiosa colmnbaria.
Anneria plantaginea.

*Placodium lentigerum.
6 1 Carex nitiàa.

Aster alpinus.
Euphorbia Cyparissias.
Ple1trochaete squarrosa.

5 1*Alyssum montanum var. Thiebautii.
Cytisus argenteus.
Reseda lutea gracilis.
Hernim-ia glabra.
Sedum album.
Sedmn acre.
Saxitraga Tridactylites.
Seseli montanum.
1nnla montana.

*Poa brevifolia.
Squamaria crassa.

" 1*Senecio gallicus.
Polygala vulgaris.
Plantago Cynops.

*Tortula ruraliformis.
3 1 Dianthus Caryophyllus.

11{edicago minima.
Linum sllftruticosum.
Micropus erectlls.
Stipa permata.
Linum gland1l1osurn.

+
+
+

+

+

+

+

+
+
+
+
+

+
+
+
+
+

+

+
+

+

+

+

+

+

+

+
+

+
1

0-1

+
+
+

+

+
+

+

+
+
+

+
+
+
+
+1

+

+
+

+

+
+

+
+
+
+

+

+

+
+
+
+

+

+

+

+
+
+

1
T

+

+

+

2

+
+

+

+
+

+
+

+

+
+

+

+
+

+
+

+
+

+

+
+
+
1

+

++

+

+

+
+

+
+

+
+

+
+

+

+
+

+

+
+
+
+

+

+
+

+
+

+
+

+

+

+1

+
+
++

+

+
+

+
2 1 Alyssllm .;alycinum, Centaurea rnaculosa, Phalangiurn Liliago, Barkhausia toetida, Anthyllis rnontana, Ononis repens,

Vincetoxicurn otticinale, Cladonia endiviaetolia, Arenaria lesurina, Centaurea supina, Anernone praecox, Hippo­
crepis cornosa, Onosrna tastigiatt[rn, Veronica arvensis, Aphyllanthes rnonspeliensis, Linaria supina, Dianthus bra­
chyanthus, Crucianella angustitolia, Coronilla rninima, Ornithogal1trn termitolium, Crupina vrtlgaris, Taraxacurn laevi-

yaturn.
1 1 Saponaria belliditolia, Ranunculus yra-rnineus, Tunica proli fera, Scilla auturnnalis, Brornus rnollis, Bromus squarrosus,

Teucriurn ynaphalodes, Lotus corniculatus var. villosus, Crepis albida, Leucanthemurn yrarninifoliurn, Ononis Natrix,
Tencrium Botrys, Holoster[m umbellatum, Buplerwurn aristatr[m, Briza media, Leptotrichum flexuosurn, Thalictrum
Grenieri, JJfibora rninima, Erodiurn cicutarium, Tr"igonella monspeliaca, Scleranthlls annrt1tS var. fascicrtlatus, Teucriurn

rnontanurn, Ononis Colurnnae.
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cetum. Les espèces préférantes de l'association sont celles des sols
graveleux ou sablonneux: Crepis albida, Ranunculus gramineus, Leu­
canthemum graminifol'ium, etc. ; elles peuvent participer également

1-2

3

4

5

~P.O(HER.3 DOLOMÎ1ÎQUES

1;<+lAi=\ENAp.iA AGGP,EGATA ET

HELiANTHEMUM CAN'JM

1;:.': ~':I HELÎANTHf.MUM PULVERULENTUM

D 5iLENE CONicA ET

r1Ei=\NiARjA GLABf\A

Fig. 14. - Répartition des espèces autour d'un rocher dolomitique
près de Montpellier-le-Vieux.

au Festucetum et surtout à son faciès à Stipa pennata. Quelques
psammophiles, comme Silene conica, Senecio gallicus, Phleum arena­
rium, deviennent minuscules et semblent être plus spécialement loca­
lisées dans l'association. Mais c'est surtout parmi les espèces dites
dolomitiques que l'on trouve les caractéristiques de l'Arenarietum.

Armeria juncea n'est connu que dans les grands Causses (à l'ex­
clusion du Causse Noir) et strictement localisé dans l'association ;
Arenaria aggregata, réuni quelquefois à tort à l'espèce pyrénéenne



TABLEAU XII. - TIépartition des espèces autour
d'un roche'r dolomitique (cf. fig. 14)

E_~

ESP).:CES

A1'enaria agg1'egata.
Poa brevifolia.
Helianthe'murn canurn.
Helichrysum Stoechas.
Senecio gaUicus. . . .
Hutchinsia petraea. . .
llolosteum umbellatum.
llelianthemurn pnlverulr'n~ulll:

Trinia vulgaris. .
A rmeria plantaginea. . .
Phleum arenarium.
Silene eonica. . . . . .
Poa bulbosa var. vivipara.
Silene Otites.
A Isine viscosa.
BrOfl/us mollis.
Micropus ereclus.
Erodium cicutarium.
Bunium Bulbocastanum.
VermÛca arvensis.
Xeranthemurn inape'rtum.
Herniaria glabra.
Ranunculus bulbosus.
Sherardia arvensis. .
Planta go media. . .
Barkhausia foetida.
Althaea hirsuta. . .
l'hesium divarical'um.
Potentilla verna. . .
1(oe/eria valesiaca. .
ASpI' l'ula cynanchica.
Scabiosa columbaria.
Puterium Sanguisorba.
Pestuca duriuscula.
Glubularia vulgaris.
Coronilla minima.
Brornus er~ctus. . .
Ononis repens.
Tara.racum laevigatum.
Teucrium gnaphalodes.
Trigonella monspeliaca.

.~.

~-t---+--t-~1

.1_- __L,1
1 ~I-+-:-~_:

r-+--+-1

-1
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Arenaria tetraquetra (entre autres par G. BONNIER), déborde les
Causses, il est connu en France dans l'Ardèche et en Provence et
nous l'avons récolté, nous-même, sur la dolomie dévonienne de la
région de Saint-Chinian (Montagne Noire) ; Poa brevifolia, plante de
petite taille également confinée dans l'association, est bien distincte
de Poa alpina auquel elle est rattachée comme variété par DE
CANDOLLE; Alsine viscosa, simple forme poilue glanduleuse d'Alsine
tenuifolia, ne s'échappe jamais des arènes dolomitiques de notre ré­
gion ; Arenaria lesurina fréquente les sables abrités par les rochers
dolomitiques et montre moins de fidélité à l'association. Deux formes
(dolomiticum) mêtliocres de Thymus S~rpyllum et d'Helianthemum
canum sont mêlées au type sur la dolomie ; EuphorbiŒ GerardianCi
var. dolomdica (1) et Scleranthus Œnnuus var. fasciculatus, spéciales
à la dolomie, se rencontrent également dans les champs dolomitiques.

Quelques Lichens (Psora decipiens, Placodium lentigerum et
Pl. fulgens) semblent adaptés aussi à la nature ou tout au moins à la
texture arénacée du substratum dolomitique.

Il convient d'ajouter quelques autres espèces caractéristiques
localisées seulement dans le Larzac méridional, telles que Arenaria
hispida, Clypeola gracilis, etc. L'Arenarietum se caractérise ainsi
fioristiquement par la présence d'espèces psammophiles et surtout
dolomiphiles.

L'hétérogénéité du substratum dans une même station entraîne
une véritable zonation des espèces autour du rocher initial jusqu'au
pacage à Festuca duriuscula. A titre d'exemple, nous donnons
(Tableau XII et fig. 14) la répartition suivant cinq zones (1 à 5) des
espèces observées dans un relevé prèlf de Montpellier-le-Vieux.

EVOLUTION. - L'Arenarietum est un groupement édaphique. Au
voisinage immédiat des rochers, où les éléments sablonneux se désa­
grègent et s'accumulent sur place à la façon des arènes granitiques,
l'association se maintient. Mais à la longue, la roche mère s'use et
finalement disparaît ; le Festucetum envahit alors l'association. La
régression de l'Arenarietum est marquée par une dominance de
Mousses (Tortula ruraliformis) et de Lichens (Cetraria aculeata et
autres). Par contre, l'extension de cette association est surtout favo­
risée par le déboisement et le défrichement ; les H elianthemum

(1) Variété nouvelle, voir appendice fioristique, p. 205.
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canum et Euphorb'ia Gerard'iana var. dolom'it'ica, etc. colonisent
rapidement le sol ameubli.

HÉPARTITION ET AFFINITÉS. - Le Tyrol offre un substratum dolo­
mitique très étendu, mais l'étude récente de son influence sur la
végétation n'a été, semble-t-il, envisagée que pour les Algues (DIELS).
Par contre, les Causses restent l'exemple classique quand il est
question de végétatiŒ1 dolomitique. Quelques rares espèces de la
dolomie (Arenar'ia aggregata, etc.) peuvent bien se retrouver dans
les contrées voisines et dans les Alpes-Maritimes, mais le corps de
notre association paraît localisé sur les plateaux caussenards.

Pour étudier l'influence chimique du sol, CONTEJEAN (1881) a
été amené à faire connaître la végétation dolomitique des environs
de Poitiers. Dans une liste des plantes notées par lui sur la dolomie
désagrégée de Lussac et Lhommaizé (Vienne) on remarque notam­
ment (p. 26-27) :

Ranunculus gramineus
Alyssum montanum
Tunicaprolifera
Dianthus Carthusianorum
Arenarict serpyll'ifolia
Plantago Coronopus

Ononis N at1'ix
Erigeron canadensis
Linana supma
Polycnemum arvense
Helianthemum pulverulentum
Erodium cicutarium.

On y voit déjà un noyau nettement psammophile. Il serait inté­
ressant de rechercher dans cette région les deux formes : Alyssu,m
montanum var. Thiebautii (1) et Thymus Serpyllum var. dolomiticus.

L'Arenarietum offre certains rapports floristiques avec le Cory­
nephoretum des arènes granitiques des régions siliceuses (cf. BRAUN­
BLANQUET, ALLORGE, KUHNHOLTZ-LoRDAT et GAUME). Les thérophytes
dominent dans ces deux associations. Plusieurs psammophiles (Mibora
minima, Scleranthus annuus, Tunica prolifera, Crucianella angus­
tifolia, Armeria plantaginea, etc.) relèvent même indifféremment des
deux cortèges. Mais tandis que l'association à Arenaria est propre aux
sols dolomitiques, le Corynephoretum est essentiellement silicicole.
Nous verrons d'ailleurs dans un chapitre prochain (cf. p. 194) que
les sols dolomitiques se comportent vis-à-vis de beaucoup d'espèce2
comme des sols légèrement siliceux.

(1) Variété nouvelle, cf. p. 201.
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Terrains d/apport à Deschampsia media
et Brunella hyssopifolia

Ce petit groupement ouvert a été étudié dans le Languedoc par
BRAUN-BLANQUET (1924) SOUSe le nom d'association à Deschampsia
media et Brunella hyssopi/olia. Il se développe là où les eaux de
pluies ruissellent pendant le mauvais temps et entraînent la forma­
tion d'un nouveau sol fin, limoneux, plus ou moins argileux. Ce grou­
pement, toujours peu étendu, est très fragmentaire dans les Causses
comme dans le Languedoc. Les espèces qui lui sont propres dans
notre territoire sont les suivantes

Deschampsia media
BruneUa hyssopi/olia

Plantago serpentina
Centaurea amara.

Les Leontodon Villarsii et Jasonia tuberosa, très caractéristi­
ques du type languedocien, n'ont pas été observés dans les Causses
au cours de nos excursions. Par contre, beaucoup d'espèces à allure
messicole (Poa compressa, Plantago media, P. lanceolata, Phleum
nodosum, Cynodon Dcwtylon, etc.) et d'autres du pacage (Festuca
duriuscula, Bromus erectus, etc.) se mêlent souvent avec les espèces
des terrains d'apport.

V égétation des falaises

Les falaises impriment à la région des Causses un cachet vrai­
ment caractéristique, tant par leur hauteur que par le développe­
ment qu'elles présentent sur presque toute la périphérie (Planche II,
fig. 2). D'une façon générale, on peut distinguer (fig. 15) : la paroi
verticale sèche à Potentilla caulescens (1) et Saxi/raga cebennensis,
les suintements à Pinguicula et Carex tenuis et les reposoirs à Hut­
chinsia Prostii.

Rochers secs à Potentilla caulescens et Saxifraga cebennensis

Ce groupement est connu sous le nom d'association à Potentilla
caulescens et Saxifraga cebennensis décrite pour la première fois

(1) La plante des Causses est différente du type et a été désignée par
SIEGFRIED sous le nom de Potentilla caulescens var. cebelmensis.



)

c

B

'"~Ou.\'l. d.es GOYqe..~ du Ti4rr

BUXU3

f

'-1 f).,p(HER., SUiNTANT À PiNGUiCULA

\, REPOSûi~ À HU1CHïNSiA
_C·"I~ol.~~

. =_.~'-~:_~}-~\

A L-=5~

}"ig. 15. - Disposition schématique de la végétation des falaises : A.
Paroi verticale et encavement d'une falaise (versant N. du Causse Noil' à
l'E. de Peyreleau) ; B. Encavement à Pinyuicula et Hutchinsia (même
station) ; C. Encavement à PinY1lÎcula et Molinia (route des gorges du
Tarn près des Vignes) ; D. Encavement à H1ltchinsia (Causse Méjean, au
dessus du Château de La Caze).
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par BRAUN-BLANQUET dans les Cévennes méridionales. On la trouve
sur les falaises jurassiques de tous les Causses. A titre d'exemple,
nous donnons les deux relevés suivants :

1 0 Falaises jurassiques du Causse Noir au-dessus de la Jonte,
à l'Est de Peyreleau

*Potentilla caulescens +1
*Saxifraga cebennensis +
*Kernera auriculata +
*Hieracium saxatile +
*Globularia cordifolia +
*Erinus alpinus +
Centranthus Lecoqii +
Asplenium Trichomanes +
Umbilicus pendulinus +

Asplenium Ruta-muraria
F estuca ovina
Sesleria caerulea
Laserpitium Siler
Dianthus brachyanthus
Hieracium praecox
Buxus sempervirens
Amelanchier vulgaris

+
+
+
+
+
+
+
+

2 0 Rochers dolomitiques de Montpellier-le-Vieux

*Potentilla caulescens +
*Athamanta cretensis +1
*Kernera auriculata +
*Erinus alpinus +

Valeriana tripteris +
Asplenium Trichomanes +

Linaria origanifolia
Asplenium Ruta-muraria
Hieracium praecox
Anthyllis montana
H elichrysum Stoechas
Pinus silvestris

+
+
+
+
+
+

Les espèces caractéristiques ou localisées atteignent dans ces
relevés le nombre de sept.

SUl' les parois ensoleillées, on observe en plus : Ephedra nebro­
demis, Alyssum macrocarpum, A. spinosum, Phagnalon sordidum,
Juniperus phoenicea, etc.

Cette végétation chasmophile est naturellement très fragmen­
taire et très éparse. Hors des fentes, sur les parois mêmes, les Li­
chens crustacés et les trainées ardoisées de Cyanophycées (1) contri­
buent dans une large part à donner aux falaises leur coloration pit­
toresque.

L'évolution de la végétation des falaises vers la forêt terminale

(1)~ Dans un échantilloon provenant de la falaise du Causse Noir. dans !a
vallée de la Jonte, et constitué par un mélange de Chroococcacées mal évoluées
et plus ou moins Hchénisées, M. l'abbé FRÉMY a pu reconnaître OhroococCllS
montanllS Hansg., Gloeocapsa Magma Kütz. et Gl. allrata 8tiz. ; nous le remercions
:;incèrement de sa détermination. '
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n'est possible qu'avec la disparition graduelle de la falaise elle­
même.

Le Kerneretum saxatile décrit par LUDI (cit. in DUTOIT 1924)
dans la vallée de Lauterbrunnen et l'association à Asplenium Ruta­
munu'ia et Saxifraga Aizoon étudiée par IMCHENETZKY (1926) ne
seraient sans doute que des groupements analogues au nôtre.

Rochers suintants à Pinguicula et Carex tenuis

Ce groupement est localisé dans les encorbellements des falaises
(fig. 15 E et c). L'humidité est assurée par le suintement des eaux
et l'ombre souvent permanente des rochers.

Nous donnons les deux relevés suivants dont l'un (1) est pris
sur le versant Nord du Causse Noir (à l'E. de Peyreleau), l'autre (II)
sur le versant Ouest du Méjean dans les gorges du Tarn (château de
La Caze) :

Il

*Pinguicula longifolia.
*Carex tenuis.
Eucladium verticillatum.

:~Aquilegia Kitaibelii.
Potentilla caulescens.
Adiantum Capillus-Veneris.
Agrostis alba.
Carex glauca.

1 1
1 +
2 2
1 +
1 1
R +
+ +

+

Aux espèces précédentes, ajoutons quelques autres qui fréquen­
tent également çà et là ces rochers suintants: Bryum atropurpureum,
Parictaria officinalis, LinariŒ origanifolia et Asplenium Ruta-mu­
'l'aria.

Ce groupement à Pinguicula et Carex tenuis est, comme le pré­
cédent, très fragmentaire ; aussi les caractéristiques peuvent-elles
faire défaut. Par contre, les espèces moins localisées comme Eucla­
dium verticillatum et Adiantum Ca[Jillus-Vwcris sont constantes.

La situation de ces espèces n'est pas disposée au hasard : Euclu­
cl imn verticillatum et Adiantum Capillus-Veneris occupent surtout la
voûte de l'encavement ; Carex tenuis, le plancher terreux ; Pingui­
cula longifolia, la paroi du fond (fig. 15 B et c).
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Lorsque le suintement est très faible, le rocher à Pinguieula et
Carex fait suite généralement au reposoir à HutehÙIsia Prostii (fig.
15 B). Si le suintement est assez fort, on observe le plus souvent un
tapis à Molinia eaerulea, puis toute une végétation plus ou moins
hygrophile (fig. 15 c) . Les sources à Eueladium vertieillatum que nous
étudierons plus loin peuvent être considérées comme un type exagéré
des rochers suintants à Pinguieula (1).

Reposoirs à Hutchinsia Prostii

Ces reposoirs se trouvent immédiatement au pied des falaises
(fig. 15 B et D). Ils sont surtout fréquentés par les animaux sauvages
(sangliers) .

Pour avoir une idée de cette curieuse végétation, nous donnons
ci-dessous deux relevés fusionnés dont l'un provient de la vallée de
la Dourbie au dessus de la Roque-Sainte-Marguerite, l'autre de la
vallée de la Jante à l'Est de Peyreleau :

Hutehinsia Prostii
Bromus teetorum
Poa vivipara
Convolvulus arvensis
Geum urbanum
P'iptatheJ"um paradoxum
Geranium purpUl'eum
Sedum album
Silene italiea
Armeria plantaginea
Parietaria offieinalis
Taraxaeum laevi.gatum

StellaTia apetala
Onopordon Aecinthium
Thymus Serpyllum
Medieago minima
Bromus ereetus
AtJ'iplex patula
Sl~symbl'ium Sophia
Seneeio 'l)ulgaris
Veroniea arvensis
S eleropoa rigida
Sedum altissimum
Festuea ovina.

Il est intéressant de remarquer que l'Hutehinsia Pl'ostii a bien
l'air rudéral comme son congénère Hutehinsia proeumbens, mais il
ne se trouve localisé que sous les hautes falaises, stations plus ou
moins naturelles. La présence d'espèces franchement rudérales COl11-

(1) Nous signalons ici que la flore des avens des Causses Méjean et de Sauve­
terre a fait l'objet d'une étude spéciale de J. MAHEu (1900). D'après cet auteur,
la végétation subit depuis la surface du sol, une dégradation progressive marquée
par la disparition des Phanérogames, des Fougères, des Lichens et des Mousses
dans les parties obscures subsiste seulement une végétation fongique.
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me Sisymbrium Sophia, Onopordon Acanthium, Geum urbanum,
Convolvulus arvensis, etc. est due aux apports zoogènes ou même
anthropogènes (touristes).

V égétation des sources et des mares

Sources incrustantes à Eucladium verticillatum

Les sources incrustantes sont les résurgences d'une eau qui s'est
chargée de calcaire dans son parcours souterrain.

Pour étudier la végétation de ces sources, il nous suffira de
prendre comme type celle qui se trouve entre le Monna et le Masse­
biau (vallée de la Dourbie, rive droite). On y distingue deux parties
bien distinctes (fig. 16) :

1° Une paroi verticale à Eucladium verticillatum arrosée par
un ruissellement d'eau très aérée ; les algues vertes filamenteuses
et les Cyanophycées (1) y sont constantes ; comme plantes vascu­
laires, on ne rencontre guère que l'Adiantum Capillus-Veneris.

2° La périphérie (marginale et frontale) est tapissée presque
exclusivement de Cratoneuron falcatum que l'eau humecte constam­
ment.

A la suite de cette source, l'eau s'écoule en un petit ruisseau
dont les rives sont peuplées par un Molinietum très fragmentaire.
On y remarque notamment

Molinia caerulea
SciTpus Holoschoenus
Hypericum tetrapter'Um

Carex Mairii
Eupatorium cannabinum
Aquilegia vulgaris.

Ce Molinietum est suivi en aval par une Saussaie.
Les variations qui peuvent se présenter ailleurs, sont dues sur­

tout à l'importance de la source. Le Molinietum peut faire défaut
sous les sources trop puissantes. Tel est le cas de la cascade de
Creissels (près de Millau).

Les sources elles-mêmes peuvent également devenir non fonc-

(1) Un prélévement effectué dans un suintement calcaire des gorges du Tarn,
entre le Rozier et les Vignes, renfermait un mélange de Myxophycées filamen­
teuses (Schizothrix lardacca Garn., Calothrix parietina Thur., .1Jichothrix gypso­
phi/a Born., Scyto1lcm.a mirabile Born., Sc. Myochro1l8 Ag. et Sc. Grllstace1l1n
Ag.) parmi lesquelles vivait le SOllthbya niurclla Spr., minuscule Hépatique
méditerranéenne.
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tionnelles par suite d'un changement de sortie d'eau ou d'un taris~

sement. On y observe alors un envahissement d'espèces d'ombre
humide : Asplenium Trichomanes, Linaria origanifolia et Erinus

1. EUCLADiuM ET
ADiANTUM CAPiLLUS·VENE~S

n. CO-.ATONfUQ..ON mLCATUM

m. MOliNiA CAEQ.ULEA

IV SAUSSAiE

'"
':..
-;.....

Fig. 16. - Source à Eucladium verticillatnm (entre
le Monna et le Massebiau) : 1. Eucladi1t11L et Adiant1t1IL
Capillus-Veneris ; II. Cratoneuron talcatum ; III. Molinia
caerulea ; IV. Saussaie.

alpinus. Tandis que l'Adiantum Capillus-Veneris conserve longtemps
sa vigueur, l'Eucladium verticillatum se rabougrit et se flétrit à tel
point qu'un botaniste non averti le prendrait facilement pour une
espèce distincte ; c'est alors qu'il fructifie.

***
Certaines sources ruisselantes montrent un fragment de Schof!­

netum déjà connu dans le Vexin français (ALLORGE) et dans le Jura
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(DUTOIT). Sur la pente Ouest du plateau de Guilhomard (Larzac),
nous avons noté dans ce Schoeneturn fragmentaire :

Schoenus nigricans (dt)
Scirpus Holoschoenus
Carex Mairii
Carex glauca
Scorzonera hurnilis
Orchis bifolia

Orchis latifolia
Scabiosa Succisa
Chlom perfoliata
Tetmgonolobus siliquosus
Leontodon hispidus.

L'affinité fioristique du Schoeneturn apparaît avec le Molinie­
turn. Le premier a une répartition plus ou moins méditerranéenne
le second, une répartition plutôt septentrionale.

Murs à Ceterach officinarum et
Umbilicus pendulinus

La végétation murale des Causses, comme celle des autres pays,
représente un ensemble assez hétérogène ; sa composition fioristique
varie beaucoup suivant un grand nombre de facteurs : âge des
murs, exposition, influence du voisinage, etc. Cette végétation, con­
sidérée dans son ensemble, offre toutefois une individualité assez
marquée par rapport aux autres groupements que nous avons ana­
lysés jusqu'ici.

Nous désignerons sous le nom de murs à Ceterach officinarurn
et Urnbilicus pendulinus le groupement mural qui nous paraît être
le plus général dans tout le territoire étudié. La liste suivante fournit
les principales espèces entrant dans la constitution du cortège fioris­
tique de cette population :

*Ceterach officinarum
*Vmbilicus pendulinus
*Parietaria officinalis
*Sedum dasyphyllum
*Stellaria media val'. apetala
*Geranium lucidum
Centranthu8 Calcitrœ)JŒ
Cera8tiurn brachypetŒlU'm
Poa annua var. vivipara

Saxifmga Tr'idactylites
Sedurn alburn
Draba veTna
Aspleniurn Trichornancs
Aspleniurn Ruta-rnuraria
Polypodiurn vulgaTe
HutchinsÜL petraea
Alsine tenuifolia
Arencuia serpyllifolia
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Valerianella olitoria
Camptothecium lutescens
Homalothecium sericeum
Mercurialis annua
Bromus sterilis

Geranium rotundifolium
Tortula ruralis
Tortula muralis
Grimmia orbiculm'is
Grimmia pul'uinata.

Ce groupement mural présente une remarquable répartition
des espèces. Sur le faîte des murs, deux plantes sont dominantes et
eonstantes : Sedum album et Poa annua var. vivipara, formant
presque à elles seules une bande continue. Le Ceterach et les Hyp­
nacées (Camptothecium lutescens, Homalothecium ser'iceum) occupent
le niveau supérieur des murs verticaux, tandis que la Pariétaire
domine généralement sur la moitié inférieure. La base des murs se
continue typiquement par un fossé à Urtica dioica.

Végétation rudérale

Les groupements rudéraux sont, dit ALLORGE (1922), ceux dont
la délimitation est la moins aisée. Peut-être, présentent-ils un certain
intérêt en ce qui concerne la dissémination des espèces ; mais au
point de vue sociologique, en raison de leur ubiquité, ils nous appren~

nent peu de choses nouvelles. Il est cependant intéressant de remar­
quer que la végétation rudérale des Causses n'est que très peu nitro­
phile ; les Chénopodiacées et les Amarantacées y sont beaucoup
moins abondantes que dans les autres pays. Nous mentionnerons
seulement ici le groupement du bord des chemins et des haies si­
tuées à proximité des villages, lequel est dominé le plus souvent par
l'Hor'deum murinum. Il paraît être analogue à ce qu'a décrit
ALLORGE pour le Vexin français sous le nom d'association à Hor­
deum murinum.

Les principales espèces entrant dans sa composition fioristi­
que sont les suivantes :

Hordeum mUl'inum
Gaudinia fragilis
Carduus tenuiflorus
Tragopogon australi0
Loliurn IJerenne
Poa annua
Linum angustifolium

BromU0maximus
BromU0 sterilis
Vulpia pseudo-Myuros
Acgilops ovata
DactyliB glomcrata
Trifoliurn repens.
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Remarquons que l'élément méditerranéen (Gaudin'ic~ fl'agilis, Bro­
mus maximus, Linum angustifolium, Tragopogon australis, Aegi­
lops ovata) est bien représenté, alors que, plus au Nord, ce même
élément est strictement localisé dans des stations particulièrement
privilégiées ; ce fait rapproche les Causses du Midi proprement dit.
On peut considérer dans une certaine mesure les HonleU1n mU'rinum,
Gaudinia fragilis et Carduus tenuiflorus comme des espèces carac­
téristiques de ce groupement.

Végétation corticole

L'étude de la végétation corticole ou épiphyte ne peut être faite
avec satisfaction dans l'intérieur des Causses parce que les forêts
n'y acquièrent pas, dans les conditions actuelles, leur complet déve­
loppement. L'évolution de la végétation épiphyte - au moins pour
ce qui est relatif aux forêts - est par suite forcément incomplète ou
dégradée. Nous nous proposerons, néanmoins, d'en donner ici un
aperçu statistique (1).

Dans les groupements d'épiphytes nous distinguerons trois types
reliés d'ailleurs entre eux par des termes de passage :

1° Un groupement dominé par le Parmelia physodes et l'Evernia
furfuracea se développant, de préférence, dans les futaies de Pins ;

2° Un groupement dominé par le Parmelia sulcata et l'Evernia
prunastri préférant surtout les bois de Chênes à ombre tamisée ;

3° Un groupement héliophile à Physcia pulverulenta et à Rama'
lina fraxinea qui végète sur les arbres isolés au bord des routes.

Disons tout de suite qu'en rapport avec la dégradation des forêts
et la sécheresse extrême du climat, ces trois groupements corticoles
ne sont pas typiquement représentés dans les Causses. Les espèces
héliophiles, telles que le Physc'ic~ pulverulenta, se rencontrent assez
fréquemment dans les bois de Chênes, de même que le Parmelia
sulcata du second type fréquente aussi les bois de Pins, en quantité
cependant plus faible.

Les relevés suivants, choisis comme types moyens, donnent une
idée très approchée de la composition fioristique des 3 groupements
d'épiphytes dans les Causses :

(1) Une étude plus complète faite par nous, principalement dans la région de
la Margeride, sera ultérieurement publiée.
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a. Groupement à Parmelia et Evernia furfuracea sur tronc de
Pinus silvestris en futaie claire à Montpellier-le-Vieux

Parmelia physodes (dt)
Evernia furfuracea (dt)
Parmelia olivacea

Evernia prunastri
Parmelia .sulcata
Cladonia fimbriata.

b. Groupement à Pa?'mel1:a sulcata et à Evernia prunastri sur
tronc de QUC?"CUS pubescens en perchis clair près du signal de Lapa­
nouse

Parmelia sulcata (dt)
E?Jernia prunastri
Parmelia olivacea
Parmelia acetabulum

Leucodon sciuroides
Frullar./.- dilatata
Physcirx, rpulverulenta.

c. Groupement à Physcia pulverulenta et à Ramalina fraxinea
sur tronc de Fraxinus excelsior isolé, près du Rozier

Physcia pulverulenta (dt)
Ramalina fraxinea (R)
Anaptychia ciliaris
Physcia stellaris

Physcia parietina
Parmelia olivacea
Parmelia acetabulum
Lecidea subfusca.

Il ressort de ces trois listes que le premier groupement est le
plus pauvre en espèces, le troisième étant le plus riche. Ici encore,
nous ne pensons pas que la nature chimique de l'écorce des arbres
puisse jouer un rôle spécifique prédominant dans la répartition des
espèces corticoles. Il suffit, en effet, de modifier l'intensité du peuple­
ment forestier pour constater le passage d'un groupe à l'autre. Un
Chêne égaré au bord d'une route, par exemple, nous présente les
mêmes épiphytes qu'un Frêne isolé ; et, inversement, lorsque ce
dernier est amené accidentellement dans une forêt de Chênes, il
supporte les mêmes espèces.

Mares à Chara

Les mares ou lavognes servent d'abreuvoirs aux bestiaux. On
peut ramener leur végétation à un seul type où les hélophytes sont
réparties (fig. 17) en trois ceintures :
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1° Une ceinture extérieure de Juncus glaucus d'une remarqua­
ble constance ;

2° Une ceinture discontinue à Glyceria tluitans ou à Agrostis
alba ;

1; ~ ':-!JUNCUS GLAUCUS [illJUNCUS GLAUCUS

[lI[]]] GLYCERjA fl-uiTAN5 lII1rnJ GLYCEPjA f<LuiTAN5

t=~=;J ALisMA PLANTAGO ~~iRPu5 PALU5TR)5

1·':-' CIiAR/I+ POTAMOGETON+P./INuNCULUS [JJ Û1AR.A. PO'AMOGETON

E. - E.nl'rée ct" la mare

Fig. 17. - Zonation de la végétation des mares à Oham (l'Hospitalet).

3° Une ceinture également discontinue à Heleocharis palustris,
ou à Alisma Plantago et parfois à Sparganium ramosum.

Les hydrophytes (Cham vulgaris, Potamogeton densus, Ranun­
culus vulgaris, etc.), occupent le reste de la masse d'eau.

Lorsque la mare se dessèche, les ceintures demeurent plus ou
moins longtemps en place. Teucrium Scordium apparaît alors et tend
à envahir toute la mare desséchée (mare sur pente liasique à l'W. de
Saint-Paul-des-Fonts) .

Il est à prévoir que le Brometum prendra le terrain si le dessé­
chement se poursuit.



TROISIÈME PARTIE

CONSIDÉRATIONS SUR LA FLORE

CHAPITRE l

LES ÉLÉMENTS DE LA FLORE

L'étude des éléments de la flore de notre reglOn a déjà été
abordée dans le cadre général du Massif Central par BRAUN-BLANQUET

(1923). Nous avons cru néanmoins utile de reprendre la question en
faisant ressortir les caractères plus spécialement propres à la région
des Causses.

Nous examinerons donc successivement : l'élément méditer­
ranéen, le sous-élément méditerranéo-montagnard, l'élément atlan­
tique, l'élément média-européen, l'élément boréal, l'élément sarma­
tique et les endémiques des Causses.

Elément méditerranéen

L'élément méditerranéen est prédominant et le fond de la végé­
tation des Causses, constitué par une foule d'espèces méditerra­
néennes et subméditerranéennes (ces dernières précédées d'un asté­
risque) :

*Helia:nthemum pulverulentum
*Fumana procumbens
Linum narbonense
Linum strictum
Linum salsoloides

*Linum tenuifolium
Gen'îsta hispanica
Cytisus sessilifolius

*Ononis Columnae
Anthyllis rubriflora
Cor'onilla minima

*A melanchier vulgan:s
*Seseli montanum
*Asperula cynanchica
*Micropus erectus
Helichrysum Stoechas
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Echinops Ritro
Leuzea coni/em

*Lactuca viminea
*Odontites lutea

Lavandula lat'i/olia
Thymus vulgaris

*Teucrium Chamaedrys
Teucrium montctnum

*Buxus sempervirens
*Quercus pubescens

Aphyllanthes monspeliensis
Carex Halleriana
A vena bromoides

*Koeleria valesiaca
S cleropoa rigida
Dactylis abbreviata
Bromus squarrosus

*Bmr;hypodium pinnatum
etc.

Sur le Larzac méridional, quelques espèces très méditerranéennes
ont franchi le rebord des plateaux, mais ne dépassent pas la limite
du plateau de Guilhomard

Tri/olium stellatum
Onopordon illyricum
Coris monspeliensis
Verbascum sinuatum

Phlomis H erba-venti
.4juga Iva
Euphorbia nicaeensis
Iris Chamaeiris.

Dans la région centrale, l'élément méditerranéen est mieux re­
présenté sur les versants Sud des vallées que sur les plateaux où
manquent les espèces suivantes localisées sur les pentes chaudes des
vallées:

Fumana Spachii
Pistacia Terebinthus
Rhamnus Alaternus
Rhus Cotinus
Genista Scorp/:u8
JC/sminum /1'uticans
Lavandula lati/olia
Rumex intermedius
Osyris alba
Euphorbia segetalis

Euphorbia Characias
Euphorbia serrata
Quercus cocci/era
Quercus llex
Aspamgus acuti/olius
Stipa juncea
Brachypodium phoenicoides
Bmchypodium .ramosum.
Juniperus phoenicea
Jun1:perus Oxyced1'us

La vallée du Lot forme une barrière naturelle pour un grand
nombre d'espèces eu-méditerranéennes. Les espèces suivantes s'ar­
rêtent dans cette vallée. ou la dépassent légèrement sur les petits
Causses entre Mende et Marvejols :
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Fumana Spachii
Linum glandulosum
Linum salsoloides
Pistacia Terebinthus
Ge'nista hispanica
Cytisus sessilifolius
Dorycnium suffruticosum
H erniaria incana
Sedum nicaeensis
Cephalaria leucantha
H elichrysum Stoechas
Leucanthemum graminifolium

Echinops Ritro
Carduncellus miNssimus
Leuzea conifera
Catananche caerulea
Leontodon hispidus
Teucrium montanum
Ficus Carica
Aphyllanthes monspeliensis
Asphodelus cerasifer
A vena bromoides
Aegilops ovata.

Une partie des espèces précédentes se répand vers l'Ouest pour
s'arrêter au Causse de Rodez ou sur les dépôts tertiaires du Sud
du Cantal.

Le problème de l'origine de l'élément méditerranéen sur les ter­
ritoires septentrionaux a attiré l'attention de nombreux auteurs
(KERNER (1), BRIQUET, R. CHODAT, VIDAL et OFFNER, ISSLER, BRAUN­
BLANQUET, LUQUET, CHASSAGNE, etc.). Pour les Alpes, on admet gé­
néralement l'existence d'une période chaude et sèche dite « aquilo­
naire » ou « xérothermique » post-glaciaire (BRIQUET) ou intergla­
ciaire (CHODAT) pendant laquelle l'élément méditerranéen occupait
une aire plus étendue. Pour le Massif Central, BRAUN-BLANQUET
(1923), tout en admettant une survivance partielle tertiaire, voit au
contraire « une immigration successive et plus ou moins conti­
nuelle » (p. 87). «Cette immigration se poursuit, dit-il, encore de
nos jours » (p. 61).

La répartition des espèces méditerranéennes sur le Sud du Mas··
sif Central semble, en effet, suivre les grandes vallées (vallées du
Tarn, de la Dourbie et de la J onte) , mais celles-ci orientées géné­
ralement de l'Est à l'Ouest ne communiquent pas directement avec
les plaines du Midi. BRAUN-BLANQUET admet alors pour le bassin
du Cernon et la partie correspondante de la vallée du Tarn, une
irradiation méditerranéenne qui « a dû longer surtout la falaise
occidentale du Larzac, exposée au Sud-Ouest ». Deux autres voies
de communication auraient pu se faire, suivant l'opinion de BRAUN-

(1) Cité d'après VIDAL et OFFNER.
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BLANQUET, par l'intermédiaire de la vallée de l'Arre pour le bassin
de Nant et de la vallée de la Lergue pour le Larzac méridional.

Il serait sans doute encore prématuré de poser une conclusion
définitive. Nous tenons à faire remarquer toutefois que les pentes
escarpées des vallées soumises à une forte insolation estivale et abri­
tées des vents froids du Nord constituent également des lieux pri­
vilégiés et paraissent être des stations de conservation pour les
espèces méditerranéennes. A l'exception des espèces messicoles "lt
rudérales (certaines Composées, Crucifères, Légumineuses, Grami­
nées) qui s'introduisent facilement, nulle part on ne signale l'appa­
rition de nouvelles espèces méditerranéennes dans notre région mais
il arrive, par contre, que certaines espèces signalées autrefois dispa­
raissent. Le Stipa juncea, si abondant dans les vallées du Tarn et
de la Dourbie, fait défaut dans celle de la Jonte qui s'ouvre direc­
tement dans la vallée du Tarn et l'Euphorbia nicaeensis dépasse lar­
gement les rebords méridionaux du Larzac, mais reste cantonné au
Sud du Caylar; pourtant le relief du sol n'offre point d'obstacle à la
propagation des graines. Certaines espèces méditerranéennes, telles
que le Stipa juncea et l'Aphyllardhes monspeliensis, sont même plus
abondantes dans les Causses que dans le Languedoc ; dans ce cas
le problème d'émigration ne se pose pas.

C'est d'ailleurs un fait remarquable que les espèces du Nord
offrent très souvent, dans le Midi et dans les Causses, de petites
variétés (1) peu stables ; alors que les représentants méditerranéens,
dans le Nord, ne présentent presque jamais de formes spéciales.
Tous ces faits plaident en faveur d'une progression de la flore sep­
tentrionale vers l'Europe méridionale et en même temps d'un retrait
de l'élément méditerranéen du Nord au Sud. Cette conception expli­
querait facilement les innombrables colonies dites méditerranéennes
qui sont disséminées de loin en loin jusqu'au delà de la région pari­
sienne. L'élément méditerranéen apparaît dès lors, dans les Causses,
comme déjà ancien et en voie de régression, mais non d'extension.

Le reboisement, l'abandon des cultures et l'action du pacage des
Causses ont pu favoriser cependant l'extension territoriale de l'élé­
ment méditerranéen, mais la flore n'en paraît pas modifiée.

(1) Nous ne citerons que les variétés suivantes: Alsine tenuitolia var. conterta,
Arellaria scrpillitolia var. leptoclados, Anthyllis Vulneraria var. nlbritlora, Trito­
hum campestre var. Schreberi, Lotns corniculatus var. villosus, Galium parisiense
var. litigiosum, ASPilntla cynanchica var. tenuitolia, Picris hieracioides var. spi­
nosum, Echium vulgare var. pustulatum, Mercurialis annua var. Huetii, Orchis
Morio var. picta, Dactylis glomerata var. abbreviata, etc.
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Sous-élément méditerranéo-montag nard
Les espèces du sous-élément méditerranéo-montagnard qui se

mêlent dans les Causses avec les espèces méditerranéennes, ont leurs
principaux foyers sur les falaises jurassiques. Les représentants à
aire étendue sont les suivants

Paeonia peregrina
Alyssum spinosum
Alyssum macrocarpum
Alyssum serpyllifolium
Iberis saxatilis
Aethionema saxatile
Silene Saxifraga
Dianthus brachyanthus
Dianthus monspessulanus
Saponaria bellidifolia
Arenaria agg;regata
A renaria modesta
Linum salsoloides
Hypericum hyssopifolium
Acer opulifolium
Evonymus latifolius
Rhamnus alpinus
Genista Villarsii
Genista horrida
Ononis rotundifolia
Ononis striata
Anthyllis montana
Vicia onobrychioides
Onobrychis supina
Geum silvaticum
Laserpitium N estleri
Silaus virescens

Centranthus Lecoqii
VcÛeriana tuberosa
Ptychotis hetero.phylla
Aster trinervis
Anthemis T1'iumfetti
Carlina acanthifolia
Carlina Cynara
Serratula nudicaulis
Jurinea humilis
Crepis albida
Campanula speciosa
Phyteuma Charmelii
Cynoglossum Dioscoridis
Verbascum Chaixii
S cro fularia Hoppei
Stachys heraclea
Sideritis hyssopifolia
Teucrium flavum
Teucrium aureum
Plantago argentea
Passerina tinctor1'Ct
Daphne Cneorum
Daphne allJina
AllÙtm siculum
Festuca spadicea.
Pinus Salzmanni

Les espèces atteignant le Jura sont au nombre de 11

Arabis brassicaeformis
Kernera auriculata
Laserpitium Biler

Athamanta cretensis
Erinus alpinus
Hieracium subalpinum
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Hieracium saxatile
Globularia cordi/olia
Cypripedium Calceolus

Carex tenuis
Calamagrostis argentea.

Les espèces causseno-pyrénéennes sont surtout représentées par
FritillŒria pyrenaica et Hiemcium pyrenaicum.

Aux espèces précédentes « méditerranéo-montagnardes », déjà
classiques pour la plupart, nous croyons devoir ajouter :

Thalictrum Grenieri Loret. - Jura et Causses.

Alyssum psammeum .Jord. var. Thiebautii Nob. - Sables dolomi­
tiques des Causses, à rechercher dans les autres régions dolomitiques.

Clypeola gracilis Planchon. - Drôme, Gard, Hérault, Aveyron,
Pyrénées.

Draba saxigena Jord. (D. affinis Host, D. aizoides L. var. major
Burnat). - Rochers des montagnes: Côte d'Or, Jura, Alpes, Pro­
vence, Pyrénées, Causses.

Kernera auriculata Reichb. - Rochers des montagnes : Pyrénées,
Corbières, Causses, Jura, Alpes, Provence.

Helianthemum canum Dun. var. dolomiticum Coste (H. Pourretii
Timb.). - Aude, Aveyron, Hérault.

Arenaria pentandra Ardoino. - Bois frais: Alpes-Maritimes,
Var, Bouches-du-Rhône, Basses-Alpes, Vaucluse, Gard, Aveyron,
Aude, Pyrénées-Orientales, Gironde, Charente-Inférieure ; Espagne;
Italie ; Algérie ; Maroc.

Vicia Timbalii Loret. - Lieux secs : Aveyron, Hérault, Var,
Gard, Alpes-Maritimes, Pyrénées-Orientales.

Aster alpinus L. var. hirsutus Rouy. - Causses, Corbières.

Senecio Gerardi G. G. - Pâturages des montagnes: Alpes-Mari­
times, Provence, Gard, Aude, Lozère, Aveyron, Pyrénées-Orientales,
Bouches-du-Rhône.

Leucanthemum subglaucum Laramb. (L. 'UZllgal'c Lamk. var. suù­
glŒucum Rouy). - Basses-Alpes, Vaucluse, Gard, Lozère, Aveyron,
Tarn, Hérault. Cette espèce présente une forme dépourvue de ligules
(subvar. discoideurn Rouy) en Espagne.

Centaurea axillaricides Loret (C. ŒxillaT?'s vVild. var. occitanica
Rouy). - Bois secs : Gard, Hérault, Aude, Pyrénées-Orientales,
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Ariège, Tarn. Cette espèce est très voisine du C. Lugdunensis Briq.
de la vallée du Rhône.

Pinguicula longifolia Ram. - Rochers humides des l-:.:::mtagnes
calcaires : Lozère, Aveyron, Gard, Aude, Pyrénées orientales et
centrales, Alpes-Maritimes ; Piémont ; Espagne.

Primula suaveolens Bert. - Causses, Corbières, Alpes, Jura,
Pyrénées.

Onosma echioides L. subsp. fastigiatum Br.-Bl. - Tous les Caus­
ses, à rechercher ailleurs.

Linaria origanifolia DC. - Causses, Alpes méridionales, Cor­
bières, Pyrénées ; Espagne ; Portugal ; Baléares.

Euphorbia Gerardiana Jacq. var. dolomitica Nob. - Sol dolomi­
tique des Causses, à rechercher dans les autres régions dolomitiques.

Ephedra nebrodensis Tineo. - Causses, Alpes méridionales, Cor­
bières, Pyrénées.

Poa brevifolia DC. (P. alpina L. var. brevifolia Koch). - Tous
les Causses ; indiqué également en Bourgogne, dans l'Isère et dans
le Doubs.

Le groupe méditerranéo-montagnard tire son origine de sou­
ches diverses. Le passage des espèces causseno-jurassiennes entre le
Jura et les Causses se serait effectué dans le défilé de Donzère
(Drôme) par l'intermédiaire des Préalpes (BRAUN-BLANQUET 1923) ;
celui des espèces causseno-pyrénéennes avec les Pyrénées a du être
assuré par les Corbières. L'aire d'extension de ce sous-élément est
en voie de régression : Rhamnus alpina (ou forme voisine) allait
jusque dans le Cantal (.Joursac) à l'époque miocène ; Acer' OîJUlifo­

hum, A. neapolitanurn, Pinus Salznwnni, Phillyrea media, etc. végé­
taient à Montpellier (tufs de Castelnau) pendant la période inter­
glaciaire rissienne-wiirmienne et Evonymus latifolius se trouvait
près de Paris (La Celle-sous-Moret) avant la dernière période inter­
glaciaire.

Elément atlantique

L'élément atlantique a été étudié par BRAUN-BLANQUET (192g),
CHEVALIER (1923) et ALLORGE (1924). Les espèces eu-atlantiques
sont représentées par des silicicoles exclusives :
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Ulex europaeus
Genista anglica
Vicia Orobus

Erica cinerea
Scilla Lilio-Hyacinthus.

Les espèces subatlantiques se composent de silicicoles (si), de
calcicoles (ca) et d'indifférentes

H elleborus foetidus
Barbarea praecox
Polyga1c~ calcarea (ca)
Hypericum pulchrum (si)
Genista pilosa
Sarotlwmnus scoparius (si)
Conopodium denudatum (si)
Pulrnona1'1:a affinis

Digitalis lutea (ca)
Lathmea Clandestina
Orobanche Rapum (si)
Teucrium Scorodonia (si)
Salix atrocinerea
Carex Mairii (ca)
Mibora minima (si)
Aim praecox (si).

Il convient d'ajouter à cette liste des espèces atlantiques des
Causses, le Senecio adon:idifolius que certains auteurs (BRAUN-BLAN­
QUET) considèrent comme un élément méditerranéo-montagnard.
Cette espèce existe sur tout le Massif Central, les Causses, les Pyré­
nées, l'Espagne occidentale ; elle s'étend vers l'Est jusqu'en Bour­
gogne et dans le Jura, devient très rare dans le Dauphiné et manque
totalement dans le Nord, l'Ouest et le Sud-Est. Le Pin d'Auvergne
(race locale du Pinus silvestris) auquel appartient très vraisembla­
blement le Pin des Causses fait partie également de l'élément atlan­
tique.

L'origine de cet élément sur les Causses ne semble pas soulever
de grandes difficultés au moins pour ce qui concerne les espèces sili­
cicoles. L'installation de ces espèces n'est devenue possible qu'après
les grandes érosions qui ont mis au jour le niveau du calcaire à
rognons de silex du Bajocien, c'est-à-dire vers la fin du tertiaire.
Quant aux espèces des grès triasiques situés au pied des Causses,
leur origine ne remonte certainement pas au delà du quaternaire.
L'émigration a dÙ se faire suivant trois diredions différentes: de
l'Est à l'Ouest dans la partie orientale (influence des Cévennes sili­
ceuses) ; de l'Ouest à l'Est dans la région occidentale (influence du
massif du Lévezou) et du Nord au Sud dans la partie septentrionale
(influence de la Margeride et de l'Aubrac).
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Elément médio-européen

L'élément médio-européen dépasse le territoire de l'Europe
moyenne et « empiète à la fois sur le domaine atlantique et balkanique
et sur la région méditerranéenne» (BRAUN-BLANQUET). A l'exception
des espèces atlantiques et de quelques rares espèces méditerranéen­
nes (Ruscus aculecdus, Rubia percgrina, etc.) et méditerranéo-mon­
tagnardes (Acer opulifolium, Phytcuma Charmelii, etc.), les espèces
silvatiques des Causses font partie de l'élément médio-européen.

Les espèces suivantes trouvent, dans les Causses, leur limite
méridionale vers la plaine du Languedoc :

Actaea spicata
Dentaria digitata
Acer platanoides (1)
Pirola chlorant/w
T1'1:jolium montanum
Orobus vernus
Rosa tomentosa
Ribes alpinum
Laserpitium latifolium
Asperula odorata
Galium rotundifolium
D01'onicum Pardalianches
Prenanthes purpurea
Scorzonera humilis
Gentiana ciliata
Gentiana cruciata

Fagus silvatica
Euphorbia dulcis
Lilium Martagon
Paris quadrifolia
Maianthemum bifolium
Convallaria maialis
Orchis latifolia
Goodyera repens
N eottia Nidus-avis
Luzula nivea
Carex leporina
Carex digitata
Carex alba
Danthonia decumbens
Melica nutans

etc.

Le déplacement de cette flore sur l'Europe occidentale et méri­
dionale serait dû à l'influence des glaciations quaternaires.

Elément circumboréal

L'élément circumboréal dans notre région est réduit à peu de
chose. Aucune Sphaigne n'y a été rencontrée. Signalons seulement
dans quelques rares tourbières à Hypnacées la présence de :

(1) Cet Erable qui nous est inconnu dans les Causses à l'état spontané s'est
abondamment l'épandu sur les pentes reboisées de la vallée du Lot où il a été
introduit.
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Caltha palustris. - Fontaine de Saint-Martin du Causse Noir
(BRUNET).

Parnassia palustris. - Même localité.
Cirsium palustre. - Pied du Méjean à Ayres
Pedicularis silvatica. - Même localité.
Eriophorum angustifolium. - Fontaine de Saint-Martin du

Causse Noir (BRUNET) ; pied du Méjean à Ayres !
Eriophorum latifolium. - Sans localité précise (Coste).
Carex canescens. - Pied du Méjean à Ayres !

L'origine de ces espèces sur les Causses serait tout à fait récente
et postérieure à l'érosion actuelle de la surface. Leur immigration est
due à l'influence des Cévennes siliceuses au moins pour les Causses
orientaux.

Elément sarmatique

L'élément sarmatique peut être dominant (Stipa pennata, Adonis
venwlis) ou disséminé dans les groupements divers. La liste sui­
vante réunit les espèces sarmatiques de notre région :

Adonis vernalis
Anemone Pulsatilla
Silene Otites
Tunica Saxifmga
Linum tenuifolium
Pistacia Terebinthus
Prunus Mahaleb
Caucalis daucoides
Peucedanum Oreoselinum
Asperula galioides
Linosyris vulgaris
Aster A mellus
Artemisia campestr'is
A.chillea tomentosa

Onopordon ACCinthium
Centaurea maculosa
Scorzonera purpurea
VeronicCi prostrata
Veronica Teucrium
Lconurus Cardiaca
Stachys germanica
Globulairia vulgaris
Allium flCivum
Carex nitida
Stipa penncdCi
Phleurn phleoides
A vena pratensis.

Le Carex humilis répandu dans l'Europe moyenne et méridio­
nale nous paraît plutôt une espèce sarmatique. Il forme en Pologne
une association de la pelouse sèche (association à Carex humilis et
InulCi ensifolia).

Pistacia Terebinthus (liste) lire Piptatherum virescens.
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L'origine de l'élément sarmatique dans l'Europe centrale et mé­
ridionale remonte à la période mio-pliocène (BRAUN-BLANQUET). Les
périodes glaciaires ayant dû entraîner la disparition de la plupart
des représentants émigrés, cela expliquerait la grande disjonction
de l'aire géographique de certaines espèces sarmatiques comme le
ScOt'zonera purpurea qui n'est connu en France que des Causses et
l'Adonis vernalis qu'on ne retrouve guère qu'en Alsace sur le terri­
toire français.

Endémiques des Causses

Le territoire des Causses est l'une des régions de France les
plus riches en endémiques. Déjà, BRAUN-BLANQUET (1923) ne signale
pas, pour le Massif Central, moins de 18 espèces endémiques causse­
nardes :

Diplotaxis saxatilis DC. ssp.
humilis Br.-BI.

IbeTis PTostii Soy.-Willem.
IbeTis Costei Fouc.
Thlaspi occitanicum Jordo
Alsine lanuginosa Coste
ATenaTia hispida L.
A rcnaria lesurina Loret
Spiraea obovata W. et Kit.
Cotoneaster inteTmedia Coste

Saxi/raga cebel'mensis Rouy et
Cam.

Bupleurum telonense Gren.
Armeria juncea Gir.
Hicracium stelligerum Froi.
HieTacium lesurinum Br.-BI.
Gentiana Costei Br.-Bl.
Odontites cebennensis Coste et

Soulié.
Thymus dolomiticus Coste.

sans compter les microformes des genres en voie d'évolution active
(Hieracium de la parenté des H. pallidum Biv., H. bifidum Kit., H.
cincrascens Jord., etc. ; Rosa glauca Vili. et R. micrantha Sm.).

A cette liste dressée par BRAUN-BLANQUET, nous ajoutons comme
endémiques des Causses, les espèces ou variétés suivantes :

Aquilegia Kitaibelii Schott. (A. viscosa Waldst. et Kit., A. Magno­
lU Loret). - Rochers dolomitiques humides. Il diffère de ses con­
génères pyrénéens (A. pyrenaica) par une pubescence fortement vis­
queuse, caractère de beaucoup d'espèces dolomitiques. Une forme
naine (var. minor Nob.) se rencontre dans l'Aude (G. GAUTIER).

Hutchinsia Prostii Gay (Noccaea Prostii Rouy et Fouc., Hut­
chinsia pauci/lora _Loret). - Sentiers et reposoirs sous les grandes
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falaises. Cette plante est bien distincte de N occaea pauciflom Rouy
et Fouc. (CŒpsella pauciflora Koch, Hutchinsia pŒuciflom Bert.) du
Tyrol (voir Rouy, Flore de France, II, p. 92).

Potentilla caulescens L. var. cebennensis Siegfr. - Rochers do­
lomitiques ; diffère de P. pctiolulŒtŒ Gaud. et de P. caulescens L.
par sa tige velue-glanduleuse (caractère des espèces dolomitiques).

Erigeron alpinus L. var. cauciense Nob. - Cette bonne variété
ou sous-espèce nouvelle ne nous est connue que des vallées de la
Dourbie et de la Jonte.

Hieracium Berardianum Arv.-T. - Se distingue des autres for­
mes de H. arnplexicaule par ses akènes roussâtres et non noirâtres
à la maturité.

Teucrium gnaphalodes Vahl. (T. Rouyanum Coste). - Très abon­
dant sur tous les Causses. Autour de cette plante se placent en­
core les hybrides T. gnaphalodi-rnontanurn Coste et T. Charnaedl'i­
gnaphalodeB Coste.

L'origine des endémiques des Causses est diverse. Aucune
forme spéciale de l'élément circumboréal n'a pris pied sur notre
territoire. Nous ne savons rien non plus de certain quant à l'élément
médio-européen.

L'élément atlantique n'a donné qu'une forme néogène: Odon­
tites cebennensis, dérivant d'O. Jau bertiana.

Les endémiques d'origine méditerranéenne directe sont rares.
A peine peut-on signaler : Tcucrium gnaphalodes, intermédiaire
entre T. Poliurn et T. aureurn, et Jberis Costei, voisin de J. pinnata.

Les endémiques de souche méditerranéo-montagnarde sont plus
nombreuses :

Diplotaxis humilis, sous-espèce de D. sa:wtilis
Jberis Prostii, forme d'J. intcrrnedia ;
Alsine lanuginosa, dérivé d'A. rnucronata ;
Potcntilla cebcnnensis, très voisin de P. caulcscens ;
Hieraciurn lesu1'inum, détaché d'Ho stelligerum.

On peut attribuer aussi une origine méditerranéo-montagnarde
aux quatre endémiques paléogènes suivantes :

A.renaria his:pidŒ
Arenal'ia lesurina

Hiemcium stelligerurn
Armeria funcea.
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Les hautes régions alpines et pyrénéennes ont fourni aux
Causses de nombreuses endémiques orophytes :

Thlaspi occitanicum, groupe du T. alpestre
Cotoneaster intermedia, intermédiaire entre C. vulgaris et C.

tomentosa ;
Saxi/mga cebennensis, se rapprochant des S. l)ubescens et S.

!Tatiana;
Erigeron cauciense, à affinité douteuse, dérivé vraisemblable­

ment d'E. alpinus ;
Gentiana. Costei, sous-espèce du G. Clusii.

Les espèces à aire étendue ont produit également quelques for­
mes néogènes comme Thymus dolomiticus, dérivé de T. vulgar'1·s.

Si l'on compare l'endémisme des Causses à celui du Massif
Central, on voit que ce seul territoire est aussi riche que tout l'en­
semble du massif, Cévennes méridionales comprises. Encore faut-il
remarquer que deux endémiques de ce massif ont atteint le terri­
toire des Causses: Carduus viva.riensis, Heracleum Lecoqii ; alors
qu'inversement aucune endémique caussenarde ne chevauche sur le
reste du Massif Central granitique et volcanique. Notre territoire
apparaît ainsi comme un important centre de création.

La flore des Causses primitivement méditerranéo-montagnarde
et peut-être aussi méditerranéenne a subi, à des époques différentes,
des apports de toute provenance (sarmatique, atlantique, médio­
européenne, circumboréale, alpine, pyrénéenne et même jurassienne).
Si l'on admet que l'Auvergne est un centre de dispersion pour la
flore française silicicole, les Causses constituent, au contraire, un
centre de refuge pour les espèces calcicoles.



CHAPITRE II

FLORE ET ÉDAPHISME

La nature chimique et physique du sol est, comme chacun le
sait, le facteur essentiel qui intervient après le climat dans la répar­
tition des plantes et la composition floristique d'une région. Par la
présence de silice et de dolomie sur un territoire en apparence pure­
ment calcaire, les sols des Causses se prêtent tout particulièrement
à l'étude des rapports qui existent entre la nature du sol et la flore
qu'il supporte.

Depuis les travaux de FLICHE et GRANDEAU (1873) jusqu'aux
recherches de Melle ROBERT (1915), le rôle du calcium a été considéré
comme prédominant sur celui de la silice. « Les espèces admises
autrefois, remarque cette dernière, comme exigeant la silice, les sili­
cicoles, ne font qu'éviter le carbonate de chaux ». Il n'y a donc plus
de silicicoles, mais des calcifuges et des calcicoles. Cette conception
semble être aujourd'hui admise par la plupart des botanistes (en­
tre autres Ch. FLAHAULT).

Les observations que nous avons faites, sur le terrain au cours
de nos recherches, nous conduisent à une autre manière de voir.

Sur les sols calcaires les espèces réputées calcicoles recherchent
les stations les plus sèches (rochers et pelouses). Il suffit de pénétrer
dans l'intérieur des bois ombragés pour voir au contraire dispa­
raître la presque totalité de ces espèces calcicoles au profit des scia­
philes plutôt indifférentes à la nature du sol. La xérophilie et l'alca­
linophilie se confondent la plupart du temps.

Par contre, la présence de rognons de silex dans le calcaire bajo­
cien détermine déjà, dans nos cultures, l'apparition constante de
quelques messicoles des sols siliceux : Scleranthus annuus, Rumex
Acetosella, etc.

Sur les cultures abandonnées de ce même sol, on voit se déve­
lopper le Bromus erectus et des espèces de sols calcaires ; comme
plantes silicicoles, seul l'Aira caryophyllea fréquente cette pelouse à
Bromus erectus. Mais avec le développement des plantes sous-li-
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gneuses (Sarothamnus et CcÛluna), on voit apparaître brusquement
les espèces des sols siliceux pendant que les calcicoles disparaissent.
Les bois des sols bajociens offrent une végétation tout à fait compa­
rable sinon identique à celle des régions granitiques. La xérophilie
s'oppose nettement à l'acidophilie.

Ce sol mixte du Bajocien se comporte ainsi, vis-à-vis de la végé­
tation, comme un sol calcaire dans les stations sèches (rochers et
pelouses) et comme un sol siliceux, dans les stations ombragées (bois,
Callunaie, Sarothamnaie, etc.).

Les sols volcaniques (basaltiques) offrent dans nos Causses, les
mêmes caractères que les sols bajociens avec cependant cette diffé­
rence que la Callunaie s'y développe mal.

De ce qui précède nous pouvons conclure que contrairement
à l'opinion de certains auteurs (ROBERT et autres), la présence du
calcaire même en très forte proportion ne nuit pas au développe­
ment des espèces silicicoles, tant que le sol est maintenu frais ; mais
la présence de silice, soit à l'état combiné (silicate), soit à l'état libre,
est indispensable pour les espèces de sols siliceux. Sur les sols pure­
ment calcaires, quelles que soient leurs conditions physiques, jamais
nous n'avons rencontré les espèces silicicoles de nos sols bajociens
et basaltiqueg :

Genista anglica
Trifolium laevigatum
Trifolium arvense
Vicia Orobus
Lathyrus macrorrhizus
Asperula odorata
Galium saxatile
Senecio adonidifolius
Se1'rcttula tinctoria
Andryalct sinuatct
CaUuna vulgar1~s

Erica cinerect
Veronica 0 fficinalis

Teucrium Scorodonia
Rumex Acetosa
Rumex AcetoseUa
Anthoxanthum odoratum
Agrostis vulgaris
Aira caryophyUea
A ira praecox
Deschampsia flexuosa
Danthonia decumbens
Rhacomitrium lanuginosum
Leucobryum glaucum (1)
Cladonia silvatica

etc.

Le terme « silicicole » mérite à notre avis d'être conservé.

(1) Cette espèce paraissant nouvelle pour toute la région des Causses a été
rencontrée dans le bois de la Fage sur le plateau du Larzac (niveau du Bajocien
à rognons de silex).
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Quant à celui de « calcicole », nous le jugeons d'un emploi moins
heureux; car le calcium est un aliment nécessaire et indispensable
à presque tous les végétaux.

***
La région des Causses se prête à l'étude de la question des plantes

dolomitiques. De telles plantes existent-elles ? On doit à DUNAL
(1848) , les premières idées émises sur cette flore spéciale, idées déve­
loppées ensuite par J.-E. PLANCHON (1854 a). Ce dernier auteur a
donné comme absolument spéciales à la dolomie : Kerne1'a saxatilis,
ATenŒTia tetTaquetra, Aethionerna SŒXŒtile et ArenŒriŒ hispida. Les
espèces suivantes (1) ont été considérées par lui comme dolomiti­
ques avec une certaine réserve :

DŒphne alpinŒ
Rharnnus alpinus
BupleU1'1trn fruticosurn
GlobulariŒ Alypurn
Draba aizoides
Potentilla caulescens
Aquilegia ViSCOSŒ
Phyteurna Scheuchzeri
H ieTaciurn arnplexicaule
ChTysanthernurn grŒrninifo-

liurn

HierŒciurn SŒxŒtile
CŒrnpanula speciosa
E1'inus alpinus
AtharnantŒ cretensis
S edurn anopetalurn
Aster alp'inus
POŒ Œlpina var. badensis
Pinus SŒlzrnŒnni
LŒvŒndula verŒ
Pirnpinella Tragiurn
POŒ serotinŒ.

Cette conception a été contestée par Ch. CONTEJEAN. Selon lui,
« si les roches dolomitiques exercent une influence réelle sur la dis­
persion des plantes, cette influence ne se distingue pas de celle de
la chaux» ; toutes les espèces qui font partie de la liste des plantes
dolomitiques de PLANCHON, « habitent ailleurs, en effet, des milieux
non magnésiens ».

Les arguments de CONTEJEAN semblent tout d'abord bien fondés.
Mais si l'on regarde de près, on constate que les plantes de la dolomie
diffèrent sensiblement de celles qui habitent les sols calcaires non
magnésiens, et se rapportent à des formes spéciales. C'est ainsi que
dans les Causses dolomitiques, l'Arena1'ia tetraquetra des Pyrénées

(1) Citées dans l'ordre adopté par J.-E. PLANCHON.
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est représenté par A. aggregata ,. Potentilla caulescens par P. ceben­
nensis ,. Poa alpina par P. brevifolia. L'existence de cette flore dolo­
mitique semble hors de doute. La difficulté de la question est de dis­
tinguer les espèces dolomitiques de celles qui ne le sont pas.

Déjà dans la Florule du Larzac du Causse Noir et du Causse
de Saint-Affrique, COSTE (1893 a, p. 109) ne mentionne plus comme
espèces dolomitiques les Lavandula vera, Sedum anopetalum, Lavan­
dula Stoechas, Chrysanthemum graminifolium, Rhamnus alpinus
mais il ajoute 47 espèces nouvelles à la liste de PLANCHON:

Thalictrum Grenieri
Anemone praecox
Alyssum montanum
Clypeola Gaudini
Camelina microcal-pa
Iberis saxatilis
Ibe,ris Prostii
Hutchinsia Prostii
Helianthemum canum var.

dolomiticum
Viola arenaria
Silene conica
Silene nemoralis
Saponaria bellidifolia
Alsine hybrida
Alsine conferta
Alsine J acquini
Alsine lanuginosa
Alsine Bauhinorum
A renaria lesurina
Anthyllis montana
Potentilla cinerea
Bupleurum telonense
Galium verticillatum
Galium collinum

Asperula tinctoria
Senecio gallicus
Centaurea, maculosŒ
JurineŒ humilis
Pinguicula longifolia
Linaria supina
Thymus dolomiticus
Plantago argentea
A rmeria juncea
Polygonum flagellare
Daphne Cneorum
Juniperus phoenicea
Asparagus tenuifolius
Epipactis atrorubens
Carex alba
Carex tenuis
Phleum arenarium
Mibora minima
Chamagrostis minima
Agrostis interrupta
A ira canescens
Asplenium Trichomanes

var. lobato-crenatum
Asplenium viride.

Le nombre des espèces dolomitiques signalées dépasse Ulle

soixantaine, nombre certainement beaucoup trop exagéré. Un triage
est aujourd'hui chose utile. Malheureusement, la répartition de ces
microformes est encore relativement peu connue pour nous per-



GÉOGRAPHIE BOTANIQUE DES CAUSSES 193

mettre d'analyser la liste entière des espèces réputées dolomitiques.
Il nous semble qu'une bonne partie de ces espèces recherchent

simplement la texture arénacée des sols dolomitiques. A cette caté­
gorie appartiennent :

Anernone praecox
V'iola arenaria
Silene conica
Senecio gallicus

Centaurea rnaculosa
Linaria Bupina
Mibora rninirna
Phleurn arenariurn.

D'autres nous paraissent purement saxicoles :

](ernera auriculata (1)
Aethionerna saxatile
fl tharnanta cretensis

Hieraciurn saxat'Ïle
Carnpanula speciosa
Juniperus phoenicea.

Enfin il existe une dernière catégorie de plantes nous paraissant
tout à fait indifférentes à la dolomie :

Carnelina rnicrocarpa
Alsine conferta
Anthyllis rnontana
Bupleururn /,ruticosurn
Jurinea hurnilis
Pinguicula longifolia

AsparaguB tenuifolius
Epipactis atrorubens
C(l'f'ex alba
Carex tenuis
Aira canescens
Aspleniurn viride.

En définitive, le nombre des véritables espèces dolomitiques de
nos Causses est certainement inférieur à 30. Pour fixer nos idées,
nous ne donnons que les espèces suivantes dont la valeur, vis-à-vis
de la dolomie, semble être certaine :

Thalictrurn Grenieri
A quilegia J{itaibelii
AlysBurn rnontanurn var.

Thiebautii (2)
Clypeola gracilis
Draba saxigena

Hutchinsia Prostii
H elianthernurn canurn var.

dolorniticurn
Alsine viBcosa
Alsine Bauhinorurn
Arenaria aggregata

(1) J(allcra saxatilis des anciens auteurs.
(2) Variété nouvelle, voir appendice floristique, p. 201.

13
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A renaria hispida
Arenaria lesurina
Potentilla caulescens var. ceben- .

nensis
Bupleurum telonense

Aster alpÙtus var. hispidus
Hieracium Berardianum
Armeria juncea
Thymus dolomiticus
Poa brevifolia.

Nous pouvons ajouter à cette liste deux espèces non indiquées
jusqu'ici comme dolomitiques : le Gentiana Costei Br.-Bl. localisé sur
les corniches dolomitiques du cirque de Madasse (Causse Noir) et
l'Euphorbia Geral'diana var. dolomitica Nob. abondant sur tous les
sols dolomitiques.

Les Muscinées et les Lichens n'ont pas été encore envisagés au
point de vue de la spécialisation à la dolomie. Une étude minutÎl::use
et comparée établira sans aucun doute de nombreuses formes dolo­
mitiques. La dolomiphilie de Tortella inclinata ne paraît pas dou­
teuse. Les Psora decipiens et Placodium lentigerum préfèrent tout
au moins la texture arénacée de la dolomie.

Un caractère assez commun aux espèces dolomitiques est l'exis­
tence de poils qui sont souvent glanduleux et visqueux : il en est
ainsi chez Potentilla cebennensl:s, Arenaria hispida, HieraciUln Be­
rardianum, Aquilegia Kitaibelii, Ar'enaria lesurina, etc. Par contre,
Gentiana Costei, Euphorbia Gerardiana var. dolomitica, Hutchinsia
Prostii, Poa brevifolia, les Lichens et les Mousses en sont dépourvus.

Un fait paradoxal et assez inattendu est la présence dans la
dolomie d'espèces normalement liées au sol siliceux. PLANCHON (1854
a, p. 225) signalait déjà le Cr:stus salvifolius dans la dolomie du dépar­
tement du Gard. Nous avons constaté nous-même la présence de
Mibora minima, Centaurea pectinata, Armeria plantaginea, etc.
Cette substitution de l'élément magnésien à la silice est un problème
obscur qui mérite une étude spéciale.

En résumé, il existe bien une flore de la dolomie représentée
surtout par des microformes dont une étude plus minutieuse nous
paraît devoir mieux préciser le nombre.



CONCLUSIONS GÉNÉRALES

Des études que nous avons entreprises sur les Causses, se déga­
gent quelques faits intéressants d'ordre varié. Au point de vue du
climat, les Causses sont soumis nettement au régime méditerranéen,
mais ils subissent à la périphérie les influences des centres de conden­
sation avoisinants (Mont-Lozère, Aigoual, Lévezou).

Au point de vue physique, les Causses se distinguent des régions
limitrophes du Massif Central (Cévennes siliceuses, Margeride, Au­
brac, Lévezou) par leur constitution calcaire.

La masse des Causses, unique lorsqu'elle fut déposée dans les
profondeurs de la mer jurassique, a été disloquée ensuite par les
mouvements pyrénéens et alpins. Ce substratum calcaire chaud offre
un milieu propice aux végétaux méditerranéens et compense dans une
certaine mesure les influences climatiques des sommets environnants
et les altitudes relativement élevées des plateaux caussenards (700
à 1200 m.).

Le creusement des vallées aboutit à la formation des adrets et
des ubacs ; les premiers donnent asile à la végétation méditerra­
néenne ; les seconds abritent les espèces mésophiles ou à tendance
mésophile.

Les phénomènes karstiques suppriment le ruissellement des eaux
superficielles en faveur de l'hydrologie souterraine ; de là résulte
la sécheresse du pays.

La présence de la dolomie entraîne la différenciation de formes
spéciales dites dolomitiques, ou mieux dolomiphiles, aux dépens des
espèces calcicoles. Les affleurements du calcaire à rognons de silex du
Bajocien amènent, avec quelques rares coulées basaltiques et dépôts
alluvionnaires (Larzac), l'invasion d'espèces silicicoles qui constituent
ainsi, au milieu de la végétation méditerranéenne, des colonies atlan­
tiques. L'influence de la nature du sol qui préside à la répartition
des espèces se fait sentir également sur celle des groupements. La
notion d' « association végétale » doit être subordonnée dans une
très large mesure à la nature du sol.
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***
L'étude des successions nécessite des coupures naturelles ou

artificielles du tapis végétal. Les éboulis, si fréquents dans les Caus­
ses, nous ont fourni des stades initiaux ; mais cette végétation essen­
tiellement édaphique présente une évolution très incomplète (évolu­
tion raccourcie). L'action des incendies offre, aux dynamistes, dans
certains pays (Midi et hautes montagnes) un excellent point de départ
de la végétation spontanée ; mais leur rareté, la surface fragmentaire
du sol incendié ne nous ont pas permis de saisir, dans notre région,
une évolution typique de la végétation à partir de l'incendie. Par
contre, les cultures abandonnées nous ont montré une évolution par­
faite et complète, réalisée sur des surfaces étendues à des époques
différentes ; il importe de souligner l'importance de l'abandon des
cultures dans l'étude dynamique du tapis végétal.

***
Si l'on suit un stade initial, une culture abandonnée par exem­

ple, on constate que le tapis végétal passe par des stades successifs
plus ou moins complexes pour aboutir à un stade final, le climax ;
mais si, pour une raison d'ordre naturel ou artificiel, ce climax se
trouve détruit, la transformation du tapis végétal recommence. Il y cl

ce qu'on peut appeler un « cycle de développement» ou d'évolution
dont chaque groupement ou association n'est en somme qu'un stade
passager plus ou moins durable. La classification des association8
végétales doit ainsi être basée, à notre avis, sur la notion de « série ».

***
Cette notion même nous a conduit à classer nos groupements

végétaux en : série silvatique calcaire à Brachypodium pinna­
tum, série silvatique à Deschampsia flexuosa et série silvatique allu­
viale à Brachypodium silvaticum.

Ces trois séries ont une importance très inégale :
La série silvatique à Brachypodium pinnatum est climatique.

Elle occupe la majeure partie de la superficie des Causses. La pré­
sence, dans cette série, de l'Aphyllanthaie et du StilJetum iuncei
offre un intérêt tout particulier. Sans y être trop exclusifs, ces deux
groupements peuvent servir à caractériser la végétation des Causses.
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Ils remplacent, en effet, le Brachypodietum .ramosi du Midi et les Fes­
tucetum et Brometum du Nord. L'association à Arenaria aggregata
et A rmeria juncea, groupement essentiellement dolomitique, doit
être regardée comme une population endémique caussenarde. La La­
vandulaie (Lavandula latifolia) et surtout la Thymaie sont des stades
entièrement méditerranéens. Le Festucetum, le Brometum et la Bu­
xaie s'étendent considérablement vers le nord, mais ils trouvent leur
optimum de développement dans les Causses ; le « pacage pierreux
à Festuca », les « pentes marneuses à Bromus », les « broussailles à
Buxus », sont autant d'expressions caractéristiques de cette région.

La série silvatique siliceuse à Deschampsia flexuosa est encore
climatique ; mais elle n'occupe que le Bajocien siliceux, les grès tria­
siques, les substratums volcaniques et, exceptionnellement, les anciens
dépôts alluvionnaires (Larzac). Les groupements luxuriants des lan­
des à Sarothamnus scoparius et Calluna vulgaris forment un con­
traste saisissant avec les maigres populations des sols calcaires et
relient les Causses au domaine atlantique.

La série silvatique alluviale à Brachy,podium silvaticum est éda­
phique et fragmentaire ; elle se localise dans les bas-fonds des val­
lées. Les prairies à Arrhenather7tm elatius (Arrhenatheretum) et
autres groupements constituent des irradiations d'une végétation
franchement septentrionale.

***
On tend aujourd'hui à créer autant d'associations silvatiques que

d'essences forestières ; mais les recherches génétiques et écologiques
onL moutré que ces essences forestières - qui n'interviennent que
pal' leur ombrage et l'humidité qui en résulte - n'ont aucune valeur
spécifique au point de vue de la sociologie végétale pure. Chaque
essence forestière est en effet susceptible d'abriter plusieurs sortes
d'associations silvatiques ; et, à l'inverse, un même groupement peut
se rencontrer sous les essences les plus variées. Les associations silva­
tiques sont indépendantes de la nature des essences, tandis que le
sous-bois, au contraire, fournit un critérium rigoureux et réel. Cette
classification des associations silvatiques basée sur le sous-bois se
montre parfaitement applicable dans le territoire des Causses aussi
bien que dans les autres pays.

Le Brachypodietum pinnati sil11estre et le Deschampsietum fle­
:qwsae silvestre constituent les deux climax. Le Brachy,podietum sil-
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vaticae silvestre (Aulnaie) est terminal mais non climatique. Cette
dernière association, liée aux alluvionnements récents, n'a pas d'é­
tage déterminé. Les deux premières correspondent sensiblement à
l'étage du Chêne pubescent, mais ne sont pas toujours en rapport
avec cette même essence forestière.

***

Le Chêne pubescent, auquel appartient presque tout le territoire
des Causses, se montre parfaitement climatique. Le Hêtre forme
également quelques lambeaux de bois sur les versants frais et sur
les niveaux siliceux. Le Pin silvestre est tantôt terminal (sur les
plateaux secs), tantôt transitoire (sur les pentes fraîches). Sur le
Larzac méridional comme sur les pentes ensoleillées des grandes
vallées, ce Pin est éliminé ; sa limite naturelle dépasse peu le Caylar
vers le Sud. Le Chêne vert qui forme déjà quelques îlots de taillis
dans la vallée du Tarn, remplace le Chêne pubescent ou se mélange
avec lui sur les pentes méridionales du Larzac.

L'étude floristique nous a montré qu'il existe dans l'intérieur
des Causses six éléments très inégalement développés :

Un élément méditerranéen régressif d'origine très ancienne, cons­
tituant le fond de la végétation;

Un sous-élément méditerranéo-montagnard, autochtone et dé­
rivé de souches diverses, qui se mélange avec l'élément précédent ;

Un élément média-européen, probablement allochtone, habitant
de préférence les versants frais et participant à la constitution des
associations forestières ;

Un élément atlantique, allochtone, qui se localise sur les niveaux
siliceux;

Un élément circumboréal représenté seulement par quelques
rares espèces d'introduction récente ;

Enfin, un élément sarmatt"que d'origine ancienne (tertiaire), fa­
vorisé par le substratum arénacé dolomitique, particulièrem.ent pro­
pice au développement de nombreux représentants sarmatiques (Seor­
;:onerCi purpurca, Stipa pennata, etc.).

Grâce aux influences étrangères (surtout alpine et pyrénéenne),
de nombreuses endémiques se sont différenciées sur les Causses aux



GÉOGRAPHIE BOTANIQUE DES CAUSSES

dépens de souches variées. Le nombre de ces espèces spéciales à la
région est voisin de la trentaine. Les Causses constituent ainsi un
centre de dispersion et un centre de création.

***
Comme partout ailleurs, l'homme modifie la végétation. La cou­

verture forestière a été remplacée successivement par les cultures
puis par des pacages. Le principal moyen d'existence des Causse­
nards est aujourd'hui l'élevage des brebis, tandis qUe les cultures
n'occupent plus que les bas-fonds. Les bois de Chênes conservés seu­
lement sur les pentes fortes peu accessibles aux brebis, sont main­
tenus à l'état de taillis très clairs surtout sur les versants secs. Les
Pineraies des plateaux sont partout pâturées. L'évolution de ces
bois xérophiles dégradés est forcément incomplète ; d'où résulte la
difficulté de l'étude de nos associations forestières. Ces influences
anthropogènes ont favorisé l'extension- des éléments sarmatique et
méditerranéen.

Du déboisement inconsidéré sont résultées des inondations dé­
sastreuses qui ont amené la ruine du pays et contribué au dépeuple­
ment de la région.

L'œuvre du reboisement du service forestier dans la vallée du
Lot et dans la vallée de Parlatges a donné heureusement des résultats
satisfaisants dans l'amélioration du pays. Il est à souhaiter que les
efforts des forestiers arrivent, dans un avenir prochain, à rappeler
les Caussenards émigrés.

***
Quelle est la place des Causses dans la classification des « terri­

toires phytogéographiques »? D'après Ch. FLAHAULT (1901), les
Causses constituent un district du secteur du Massif Central du do­
maine des plaines et des basses montagnes de l'Europe occidentale.
BRAUN-BLANQUET (1923) les considère comme un district du sous­
secteur méridional du Massif Central du secteur armorico-aquitanien
du domaine atlantique.

L'individualisation des Causses aux points de vue physique, so­
ciologique, floristique et économique e.st cependant bien plus mar­
quée que celle du district cévenol. La présence de groupements végé­
taux locaux et d'espèces endémiques paléogènes, justifie la création
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d'un secteul' ou tout moins d'un sous-secteur particulier au sens de
BRAUN-BLANQUET.

L'élément méditermnéen prédomine dans les Causses et il nous
paraît plus logique de considé1'el' ce territoire comme appal'tenant à
l'arc montagneux du pourtour méditerranéen au mêlne titre que la
Montagne Noire et les Corbières.

Le passage de ce secteur caussenard au domaine méditernméen
proprement dit a lieu sous le8 crêtes des versants méridionnaux du
Larzac et de la Séranne et la v.raie limite de la région médite1'm­
néenne proprement dUe (voit' ca1'te p. 10) coïncide, selon nous, avec la
limite septentrionale du Brachypodium ramosum. Dans les g01'ges
de l'Hérault, à Ganges, cette limite s'incurve légèrement ve1'S le Nord
SUl' la 1'ive gauche.

La délimitation phytogéo[lmphique des Causses par rapport aux
régions du Massif Central est en accord avec les données topographi­
ques et minéralogiques, abstraction faite de quelques enclaves atlan­
tiques.



APPENDICE FLORISTJQUE

La région des Causses n'est encore qu'incomplètement explorée
au point de vue floristique, comme l'a d'ailleurs déjà remarqué l'abbé
COSTE ; c'est ainsi que les Causses lozériens par exemple sont encore
dépourvus de flore descriptive. Pour dégager l'individualité du pays,
il serait intéressant de faire - non pas des flores départementales
forcément hétérogènes - mais une flore régionale intéressant tout le
territoire des Causses, comme l'a fait par exemple Ch. GRENIER
(1865-69) pour le Jura. Une telle tâche exigerait de très longues
années et ne peut être entreprise que par des botanistes habitant la
région.

Sans vouloir trop insister sur la flore des Causses, nous avons
pu faire cependant, au cours de nos excursions, quelques remarques
intéressantes qui méritent d'être consignées. Nous donnerons donc
ci-dessous une énumération (1) des localités nouvelles '<le certaines
espèces rares, des plantes nouvelles pour la région et des observa­
tions sur quelques formes qui nous ont paru inédites.

Ranunculus acris L. var. lanuginosus DC. (R. Steveni Andrz.). ­
Signalée dans les Causses au bois de Salbous par DE POUZOLZ, cette
Renoncule se mêle avec le type au fond de toutes les grandes vallées
(Tarn, Lot, Dourbie et Jonte).

*Dentaria digitata Lamk. - Bois de Hêtres sur le versant Nord
du Causse Noir entre le cirque de Madasse et Peyreleau. Npuveau
pour les Causses.

Dentaria pinnata Lamk. - Rare. Bois du versant Nord du Causse
Noir près de Peyreleau et dans la vallée de la Virenque.

**Alyssum montanum L. var. Thiebautii var. nov. (2). - Cette

(1) Les espèces sont rangées dans l'ordre systématique de la Flore de France
de l'abbé COSTE ; les plantes nouvelles pour la région sont il1diquées par un
ar;!.érisque (*), les formes inédites par un double astérisque (**).

(2) Dédié à M. J. TIl 1 t;RALT, Secrétaire de la Société Linnéenne de Lyon, qui
nous a suggéré que cette variété pouvait être nouvelle.
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variété paraissant liée à la dolomie a été confondue (LORET, COSTE)
avec A. psammeum Jord. et Fourr. dont le type a été pris à Chasse,
Isère. Elle en diffère surtout par son port plus grêle, ses feuilles plus
petites à pubescence argentée plus accentuée, ses grappes plus denses
et plus courtes ainsi que par les silicules, plus petites, plus obtuses
et les styles plus longs. Habitat : arènes dolomitiques de tous les
grands Causses, surtout le Larzac (type déposé dans les herbiers de
la Faculté des Sciences de Clermont-Ferrand et de M. J. Thiébaut).

Isatis tinctoria L. - Très commun dans la vallée du Lot (Mende,
Balsièges, etc.), rare ailleurs.

*Viola hirta L. subsp. collinl1 Bess. - Dispersé dans tous les
bois avec le type et nouveau pour tous les départements des Causses.
Nous devons la détermination de cette Violette à M. W. KOCH qui a
eu l'occasion d'herboriser dans notre territoire pendant une courte
période.

*Silene nocturna L. - Taillis de Chênes-verts dans la vallée du
Tarn entre Peyre et Millau. Nouveau pour les Causses.

Lychnis Flos-cucuU L. - Rare. Bois calcaire à rognons de silex
entre Sainte-Eulalie et l'Hospitalet.

Arenaria trinervia L. var. pentandra Gay. - Versant Nord du
Larzac dans la vallée de la Dourbie. Cette bonne variété bien distincte
est sans doute souvent confondue avec le type.

*Arenaria serpyllifolia L. subsp. leptoclados Guss. (A. sCTpyllifolia
(1 lcptoclados Reichb., Alsine leptoclados Cale.). - Cette forme est
surtout méridionale ; elle est commune dans les Causses et nouvelle
pour cette région.

*Arenaria lesurina LOl'et. - Rochers dolomitiques au-dessus de
Parlatges ; nouveau pour le département de l'Hérault.

*Stellaria apetala Veria (S. media Cyr. var. apetala Ledeb.). ­
Assez commun sur les murs à Peyreleau, Lapanouse, etc. et nouveau
pour les Causses.

Geranium purpureum VilI. forme à fleurs blanches. - Disséminé
en mélange avec le type dans un fossé sec entre Fondamente et
Cornus, Aveyron. Cette curieuse forme ne semble avoir été signalée
nulle part ailleurs. La décoloration est générale sur toutes les parties
de la plante et paraît transmissible à la descendance : une germina­
tion obtenue par semis nous a en effet montré des tiges et stipules
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décolorées, mais malheureusement les plantules sont mortes avant
d'avoir donné des fleurs.

Pirola uniflora L. - Rare. Bois de Pins près du Ségala, Causse
de Sauveterre.

Trifolium laevigatum Desf. (T. st1'ictum W. et Kit., non L.). -.
Croupe volcanique à Festuca duriuscula près de la Bastide-des-Fonts.
Cette plante très rare dans la région a été signalée par l'abbé COSTE
à Sauclières au pied du Larzac.

Trifolium maritimum Huds. - Talus au bord du chemin entre
Fondamente et Cornus, Aveyron.

*Vicia Orobus DC. - Dans la Callunaie, sur sol. calcaire à ro­
gnons de silex, près de la Fage, Larzac. Cette belle espèce atlantique
est très rare dans les Causses et nouvelle pour cette région.

*Vicia Timbalii Loret. - Assez commun dans les pacages secs
des plateaux, surtout le Larzac, plus rare sur les pentes, cette petite
Vesce est connue dans les départements des Alpes-Maritimes, du
Gard et de l'Hérault mais nouvelle pour l'Aveyron.

*Ornithopus perpusillus L. - Croupe volcanique à l'Est de la
Bastide-des-Fonts, Larzac. Nouveau pour les Causses.

Rosa spinosissima L. var. adenophora Gren. et Godr. - Assez
fréquent sur les plateaux des grands Causses.

*Galium rotundifolium L. - AEœz fréquent dans les bois de Pins
sur les sols calcaires à rognons de silex : Lanuéjols, le Ségala. Nou­
veau pour.!'Aveyron.

*Galium divaricatum Lamk. - Tèrrain volcanique à l'Est de la
Bastide-des-Fonts, Larzac. Nouveau pour les Causses.

*Galium parisiense L. var. vestitum Gren. et Godr. (G. litigiosum
DC.). - Cette forme méridionale est assez commune dans toute la
région et nouvelle pour l'Aveyron.

*Asperula odorata L. - Bois de Hêtres sur le rebord occidental
du Larzac, au bois de la Fage. Espèce très rare dans les Causses et
nouvelle pour cette région.

:;'Asperula cynanchica L. var. tenuiflora Car. ct St-Lag. (A. tenui­
flora Jord.). - Forme méridionale commune dans toute la région et
nouvelle pour les Causses.

*Valerianel1a truncata Betcke. - Champ de céréales du Larzac
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Fig. 18, - A et A'. Erigeron alpinus L. var. caueiense Nob. ; B et B'. Enphor­
IJia Gerarrliana Jacq. var. rlolomitica Nob. (port grand. nat" détails X 2).
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sur sol calcaire à rognons de silex entre Lapanouse et la Cavalerie.
Nouveau pour les Causses.

~'*Erigeron alpinus L. var. cauciense var. nov. (fig. 18 A). - Plante
à souche vivace, à tiges grêles hispides dressées et ascendantes ;
feuilles entières pubescentes mucronées, les radicales oblongues­
ovales pétiolées, les caulinaires lancéolées plus petites ; capitules
médiocres solitaires ; ligules violac.ées peu étalées, à peine une fois
plus longues que l'aigrette fauve roussâtre. Habitat : rochers cal­
caires dans le ravin du Causse Noir près de Peyreleau et sur le
versant Nord du Larzac, en face du Monna, vallée de la Dourbie ;
aIt. 400-600 m. (type in herb. J. THIÉBAUT). Cette curieuse plante,
au port de l'E. acris L. avec lequel elle est sans doute confondue, en
diffère surtout par sa souche vivace, se rattachant ainsi à l'E. alpinus
L. Notre plante paraît nettement calcicole et beaucoup moins mon­
tagnarde que le type qui ne descend guère au-dessous de 1400 m.
d'altitude sur les sommets siliceux du Massif Central.

Doronicum Pardalianches L. - Tout le versant Nord du Cau,sse
Noir, vallée de la Jonte.

*Scorzonera humilis L. - Source à Schoenus nigricans sur la
pente occidentale du plateau de Guilhomard, entre Fondamente et le
Clapier. Nouveau pour les Causses.

Andryala sinuata L. - Parmi les Deschampsia flexuosa après
coupe de Hêtres dans le bois de la Fage sur le Bajocien siliceux.
Espèce très rare dans les Causses.

*Hieracium pseudo-Cerinthe Koch. - Notre forme des Causses
se rattache assez aisément à la var. reductum Arv.-T. des Alpes. Elle
présente des caractères intermédiaires entre l'Ho saxatile Vill. et les
H. amplexicaule L. ou H. Berardianum Arv.-T. Elle se laisse ainsi
facilement prendre pour le produit d'une hybridation d'autant plus
que ces trois Hieracium coexistent dans les mêmes stations. Habitat :
grands rochers (Cantalou) de Roquefort ; à rechercher ailleurs.

*Pedicularis palustris L. - Très rare. Tourbière à Hypnacées à
Ayres près de Meyrueis. N~)Uveau pour les Causses.

Euphorbia dulcis L. - Très rare. Bois ombragé de la vallée de la
Virenque.

**Euphorbia Gerardiana Jacq. var. dolomitica var. nov. (fig. 18 B).
- Diffère du type par son port plus réduit, ses tiges couchées ou as­
cendantes diffuses et nombreuses, ses ombelles plus ramassées, plus
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développées par rapport à la tige et toujours dichotomes. La graine
est gris perle ou jaunâtre. Habitat: commun sur tous les plateaux
dolomitiques des Causses, abondant surtout dans les sols meubles :
terrains défrichés, cultures abandonnées, arènes dolomitiques, etc.
Cette variété est remplacée par le type sans terme de transition, dans
les vallées sur les sols non magnésiens, entre Meyrueis et le Rozier
pal' exemple. L'abbé COSTE rattache parfois (Herb. Léveillé, à l'Ins­
titut botanique de l'Université de Caen) cette plante des sols dolomi­
tiques à l'E. GerCtrdiana val'. minor Duby (E. Loiseleuri Rouy, E. SCt­
;t;Cttilis Lois.) avec laquelle notre plante présente en effet quelques res­
semblances ; mais la variété de DUBY que nous n'avons pas trouvée
dans les Causses est saxicole, à port plus réduit, à ombelles pauciflores
et possède une racine pivotante noire très robuste (1).

Euphorbia nicaeensis AlI. - Alluvions de la Dourbie près du
Massebiau, assez commun sur le Larzac méridional, au sud du Caylar,
très rare vers le Nord.

*Salix atrocinerea Samp. - Commun dans les vallées de la Jonte,
du Tarn, etc., ce Saule y est généralement confondu, comme dans
beaucoup de contrées de France, avec le S. cinerea L. dont il se dis­
tingue surtout par les jeunes rameaux presque glabres et les ner­
vures saillantes munies de poils roussâtres ou ferrugineux.

Gagea stenopetala Reichb. - Très rare. Rebord occidental du
Larzac au-dessus de Creissels.

*Orchis morio L. var. picta Reichb. - Assez commun surtout sur
les sols marneux ; variété nouvelle pour l'Aveyron.

Luzula nivea DC. - Bois de Hêtres, sur pente du Bajocien sili­
ceux au-dessus de Cornus.

Luzula multiflora Lejeune. - Assez commun dans les bois du
calcaire bajocien à rognons de silex; entre Sainte-Eulalie et la Cava­
lerie ; environs de Lanuéjols ; bois de la Fage ; le Ségala, Causse
de Sauveterre.

Eriophorum angustifolium Roth. - Très rare. Tourbière à Hyp­
nacées à AYl'es près de Meyrueis.

*Carex paniculata L. - Très rare. Tourbière à Hypnacées à
AYl'es près de Meyrueis. Nouveau pour les Causses.

(1). Le type de la variété nouvelle est déposé dans les Herbiers de la Faculté
des Sciences de Clermont-Ferrand et de M. J. Thiébaut.
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*Carex echinata Murr. (C. stellulata Good.). - Très rare. Tour·
bière à Hypnacées à Ayres près de Meyrueis. Nouveau pour les
Causses.

'l'Carex leporina L. - Très rare. Lieux herbeux frais à la lisière
du bois de la Fage, sur sol calcaire à rognons de silex. Nouveau pour
les Causses.

2

Fig. 19. - Festuca ovina L. subsp. indigesta Hack. var. hcteroidea
Verg. : laminae innovationum ; D = 0 mm. 60 pour 1, 0 mm. 67 pour 2
et 0 mm. 59 pour 3.

Carex panicea L. - Assez commun dans les lieux humides: les
Vignes au Rozier; Fontaine de Saint-Martin, Causse Noir; Ayres,
près de Meyrueis.

Carex silvatica Huds. - Bois de la Fage, Larzac, sur sol cal­
caire à silex. Espèce très rare dans les Causses.

*Aira praecox L. - Très rare. Parmi les Festuca duriuscula sur
une croupe volcanique à l'Est de la Bastide-des-Fonts, Larzac. Nou­
veau pour les Causses.

*Avena sulcata Gay. - Sur le Bajocien siliceux au Nord-Est de
Lanuéjols. Nouveau pour les Causses.

*Dactylis abbreviata Bernh. (D. glomerata L. var. abbreviata
Drej., var. subsessilis Peterm., var. congesta Coss. et Germ.). ­
Cette forme du D. glomerata à épi court, très contracté, est très
commune sur toutes les pentes et les pelouses sèches des Causses ;
c'est très probablement cette même variété qui est connue dans le
Languedoc sous le nom de D. glomerata var. hispanica Koch (D. his-
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panica Roth., Cf. LORET et BARRANDON, 1886, p. 563), mais la plante
de nos garrigues diffère selon BRAUN-BLANQUET (in litt.) de la plante
espagnole et marocaine ; on se demande même si le véritable D. his­
panica existe en France.

*Festuca rubra L. subsp. eu-rubra Rack. var. microphylla St-Y. (1).
- Cette variété bien distincte, que COSTE (Le Monde des Plantes,
n° 134, p. 7, 1922) considère comme une sous-espèce de F. Tubra,
a été décrite sur un échantillon provenant du plateau du Goulet, au
Nord du Mont-Lozère (leg. Coste) ; elle a été aussi récoltée dans le
Puy-·de-Dôme près Ambert (herb. BRÉVIÈRE à Clermont-Ferrand) et
dans l'Ain près le col de Richemont par le Dl'. J. BRIQUET (herb.
DELESSERT à Genève). Il est très vraisemblable d'après SAINT-YVEs
(in litt.) que cette plante est beaucoup plus répandue et qu'elle a été
méconnue. Nous l'avons nons-même retrouvée dans les landes à Sar-o­
thœmnus SC01Jarius du Larzac, au Sud-Ouest de la Cavalerie et à l'Est
de Lanuéjols ; nous possédons également un échantillon que nous
avons recueilli an pied du Puy-de-Dôme, sous des Betula alba.

*Festuca ovina L. subsp. indigesta Rack. var. heteroidea Verg.,
Bull. Soc. Rist. nat. Toulouse, LVII, 1928, p. 182 ; = F. ovina L.
subsp. eu-ovina Rack. var. mendax St-Y. sch. in herb. (Fig. 19). ­
« Planta '/)agÙ~is ad 1/2 usque integris, structura laminarum acuta­
T'um, 7-9 nerv. insignis, habitu et nonnullis notis var. ochroleucam
subvar. bigorronensem St-Y. monet. » (Saint-Yves). Décrite par le
général VERGUIN sur des plantes recueillies dans l'Aude (gorges de
l'Aiguette et de l'Aude, leg. Verguin) et dans les Rautes-Pyrénées à
Cauterets (leg. Mme Czeczott), cette variété peut être considérée
'comme intermédiaire entre les subsp. eu-ovina et indigesta et classée
suivant les opinions personnelles dans l'une ou l'autre de ces deux
sous-espèces. Elle a été récoltée par nous sur un rocher près du Rozier
dans la vallée de la Jonte (= type de la var. mendax St.-Y.).

*Festuca ovina L. subsp. eu-ovina Rack. var. vulgaris Koch sub­
var. subglaucescens Rack. - Cette bonne variété récoltée par nous
dans un bois clair sur grès triasique au pied du plateau de Guilho­
mard, au Sud de Cornus, serait nouvelle pour la France d'après
SAINT-YVES (e Gallia adhuc usque nondum vid'O.

*Festuca ovina L. subsp. eu-ovina Rack. var. vulgaris Koch sub-

(1) Les diverses formes de p'estuca ont été déterminées par M. le comman­
dant A. SAINT'YVES à qui nous adressons nos vifs remerciements.
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var. eu.vulgaris St-Y. - Bois sur sol triasique au pied du plateau de
Guilhomard près de Cornus. Nouveau pour les Causses.

*Festuca ovina L. subsp. eu-ovina Hack. var. glauca Hack. subvar.
eu-glauca St-Y. (F. glauca Lamk., non Schrad.). - Récolté sur les
rochers du Larzac près de Tournemire. Nouveau pour les Causses.

*Festuca ovina L. subsp. eu-ovina Rack. var. duriuscula Rack.
subvar. genuina Rack. - Très abondant sur tous les pacages pierreux
des Causses. Nouveau pour les Causses.

*Festuca ovina L. subsp. laevis Rack. var. marginata Hack. sub­
var. eu-marginata St-Y. - Pacages des plateaux. Nouveau pour les
Causses.

_e_

Au cours de l'Ùnpression de ce mémoire est survenue la mort
de Marcel DENIS. Nous conservons une reconnaissance profonde à
celui qui nous a prodigué ses conseils avec tant de dévouement, et
c'est (l'vec émotion que 1'WU8 dédions notre tmvaÜ à la mémoir'e du
maître et de l'ami regretté!

L. T.-N.
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EXPLICATION DES PLANCHES

Pl. 1. - 1. Panorama du Causse Noir, vue prise d'une pente N. du Larzac.
A droite, vallée de la Dourbie séparant le Causse Noir (et son éperon dans le
lointain) du Larzac ; au premier plan, la plaine de Millau avec une boucle
du Tarn.

2. La falaise : vallée du Tarn entre Saint-Estève et Aguessac ; pente boisée
(QllerCI/S pubescens) du Causse Noir.

Pl. II. - 3. Le plateau: vue générale de la pelouse sèche à F'estuca tiuriEs­
cn/a (sUl'pâturée) au N.-W. de la Cavalerie, Larzac.

'1. Le plateau : croupe cultivée sur niveau Bajocien, Larzac entre la Pezade
ct Cornus ; on voit les Chênaies siliceuses sur la pente.

Pl. III. - 5. Pente S. du Larzac: Chêne vert avec Brachypodium ramOSllm ;
<Jans la plaine, Vignes et Olivim·s. Vue prise des pentes d'Arboras vers la plaine
<J'Aniane.

6. L'ubac et l'adret : les lxmtes N. sont boisées (Qllerclls pllbescens), les
pentes S. plus sèches et moins boisées ; au fond de la vallée, la Dourbie avec
les alluvions modernes et les rideaux de Peupliers.

Pl. IV. - 7. Versant du type plissé : entrée des gorges de l'Hérault à Saint­
Guilhem-le-Désert ; Chêne vert et éboulis à Centranthlls Lecoqii, dont on voit
les petites touffes.

8. Cultures des pentes localisées à la partie inférieure sur le niveau liasique ;
b8is de Quercus pu/)escens entre les falaises dont l'inférieure est déjà dégradée.

Pl. V. - 9. Culture des plateaux : champ de Seigle localisé dans un sotch ;
les croupes sont au contraire 'boisées ; Causse Noir, au-dessus de Peyreleau,
ferme de Grange-Blanc.

10. Terrasses abandonnées à Brennus Cl'CCtUS, près du Rozier, pente tiu
Méjean, exposée au S.

Pl. VI. - 11. Cultures abandonnées : terrasses à Lavandula latifolia
vallée du Tarn entre le Rozier et les Vignes, pente E. du Sauveterre.

12. Détail des mêmes terrasses : colonisation du Lavandula latifolia.

Pl. VII. - 13. Passage entre la Lavandulaie et l'Aphyllanthaie dans un
champ abandonné ; pente S. du Méjean, 3 km. E. du Rozier (Cf. fig. 5-6, pp. 54-55).

14. Même champ : A.phyllanthes lIwnspeliensis.

Pl. VIII. - 15. Culture abandonnée à Stipa jllncea ; vallée du Tarn au Mas-
èe-ia-Font.

16. Détail de la vue précédente.

Pl. IX. - 17. Stipa pennata sur le plateau du Larzac, N.-W. de la Cavalerie.
18. Invasion des terrasses abandonnées par la Buxaie, vallée de la Dourbie

au Roc nantais (cliché prêté par la maison Denuc de Montpellier qui nous en
a aimablement autorisé la reproduction).

PI. X. -'- 19. Chênaie (QllercllS pllbescens) à Brachypoclilllll pinnatllll1, sur le
versant N. du Larzac, vallée de la Dourbie entre le Monna et le Massebiau ;
à gauche pente S. du Causse Noir.

20. Hêtraie sur piton volcanique, cote 872, au N.-E. de Romiguières, plateau
de Guilhomard, Larzac.

Pl. XI. - 21. Reboisement du Causse Noir par le PintlS Laricio ; dans le
bas-fond, la ville de Mende.
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22. Futaie claire de Pinus silvestris, sous-bois à Buxus ; Méjean, près la
Parade.

Pl. XII. - 23. Peuplements de Hêtre et de Pin silvestre ; Pinus si/vestris
se localise sous les falaises, Fagus silvatica dans les couloirs plus frais ; pente
N. du Causse Noir, vallée de la Jonte à l'W. de Meyrueis.

24. Sous-bois à Arctostaphylos UVOrllrsi, vue de détail ; Causse Noir à l'W.
de ln ferme de Grange-Blanc, bois de Pins silvestres.

Pl. XIII. - 25. Pinus silvestris rabougris sur rochers dolo!nitiques, Larzac,
au S. do la Vacquerie.

26. Pinus silvestris non élagués : le verticille inférieur sert de « reposoir»
aux brebis ; Al'ctostaphylos Uva-ursi forme une plaque autour l1u premier Pin
Causse Noir, ferme de Grange-Blanc.

Pl. XIV. - 27. Station de Q!leTCUS Ilex à Peyrelade, vallée du Tarn.
Z8. Cephalaria leHcanthe! sur marnes liasiques, pentes S. du Causse Noir,

l'l'ès (1') Millau, sous le Puech d'Agast ; on voit le pivot puissant mis à nu.

Pl. XV. - 29. Eboulis fms à Calarna(frostis ar(fcntea ; pente W. du Méjean,
j)l'ès des Vignes.

30. Ebaulis grossiers au cirque de Tournemire, Larzac. Le bois a été détruit
ct la recolonisation se fait par les traînées arbustives que l'on voit nettement
sur la photographie.

ERRATA GRAV/ORES

Page 9 (ligne 4), supprilneT du Lot.
Page 29 (colonne de droite), aIl lieu de Kernera saxatilis, lnettre Hutchinsia

Prostii.
Page 34 (ligne 8), au lieu de Veyleau, lire Veyreau.
Page 35 (ligne 8 ft partir du bas), après le Mélèze, ajonter le Cèdre de l'Atlas.
Page 41 (colonne de gauche), après Centaurea Cyanus, ajouter Echinaria capitata.
Page 43 (note de bas de page), aH lieu de astérique, lire astérisque.
Page 75 (colonne de gauche, ligne 3), au lien de marchialanus lire Marschal-

lianus.
l'age 83 (Tableau V, ligne 4 à partir du bas), ail lien de Phy!lirea, lire Phillyrea.
Page 96 (ligne 2 à partir du bas), an lie!! de Brometum, lire Brachypodietulll.
Page 107 (ligne 1<1 à partir du bas). au lien de Modasse, lire Madasse.
Page 123 (Tableau IX, ligne 5 il partir du bas), au liell de Lectuca, lire Lactuca.
Page 139 (colonne de droite, ligne 1), au lieu de Hypericulll, liTe Rhytidium.
Page 205 (ligne 8 à partir du bas), aIl liel1 de Cantalou, liTe COlllbalou.
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